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rite.  ïPenfe^votis  yMadamey 
que  les  grandes  Princejfes  [oient 
exemptes  des  grands  coups  de 
tonnerre , des  grandes  croix , 
& rigoureux  abandpnnemens? 
fartes , il  Je  peut  dire  il  ejl 
vray,  que  fur  les  tejies  couron- 
nées > diaprée s\  luifantes  de 

mille  diamans , tombent  bien 
fouuent  de  grands " quarte  aux 
du  fiel,#*  pourtant  quelles  ont 
bejoin  de  grandes  confolations.  l 
Dieu  qui  vous  ayme  tendre - 
ment,  & qui  chérit  grandement 
la  pureté  de  voflre  coeur  , nous, 
a fait  bonne  part  deccfiebene* 
diélion  , &*  vous  a donné  des 
efpines  aujfi  aigues  & percan - 
testes  croix  au ffi  pefantes  , que 
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rrincejje  poffible  qui  viue  fous 
ie  C'eL.  Stc’eft , Madame , ce 
qui  fait  que  ie  vous  honore  tant 
& fi  cordialement:' {car  il  vous 

faut  tout  dut)  ouy,  ce  fl  ce  que 
ie  prïfie  en  "Vous  infiniment. 
Oferay-ie  vous  dire  que  d’eflre 
Prince ffe  3 tflrc fi  pleine  de  hort~ 
té  t f (Ire  admirée  de  la  four  du 
Ciel  (ÿ'  de  la  terre } eflre  fi  fort 
portée  a la  commiferation , vous 
voir  traîner  vofre  Grandeur 

dans  les  cachots  pour  chercher 

le  [us 

\Cbrifi  dans  ces  panures 
pionniers , 'voiries  rares  exer- 
cices de  'vos  eminentes  vertus) 
*4  de  vray  chofe  fcen  admi- 
rable , mais  cela  ne  me  rauit 


point.  Ce  qui  ejt  a mon  iuge* 


aitj 


ment  digne  de  vous,  c ejl  de  voir 
vojlre  cœur  ajfitgè  d'orages , per- 
ce de  coups  du  Ciet  ] affaillÿ  de 
morts  de  ceux  que  vqus  aymie^ 
comme  la  prunelle  de  vos yeux , 
nulle  coups  & contrecoups  de 
tat  & tac  U aeddes 3 & que  par - 
my  tous  ces  orages  voflre  cœur 
ayt  ejlê  fidelle  ànojtrc  Seigneur. 

l | ^\td.adam  e,  ce  qui  me  fait 
ddorêr  ïa  bote  ineffable  de  Dieu 
fur  vous , O*  admirer  en  lions  U 
codante  magnanimité  de  Hofîre 
ame . Je  ne  veux  point  rouurir 
..  y os  play  es,  & renouueüer  Hos 
douleurs i mais  vous  ay  ie  pas 
veuè  afjMgce  de  maux  qui  euf- 
^fent fait  mourir  vne autre  ? & 
cependant  ie  fuis  tefmom  de  U 
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confiance  de  Voflre  cœur  qui  n'a 
iamais  branlé  quand  tout  bran - 
loit pour  vous  au  monde.  Ay  ie 
pas  veu  vos  yeux  comme  yeux  ' ' 
d’vne  bonne  mere  fondre  en  lar- 
mes, & en  mefme  temps  voflre  . > 

cœur  corne  vn  cœurd>{vne  vraye 
fille  du  fiel  efire  tout  plein  de  feu  - 
d'amour  de  Dieu , a dorât  lesin - 
ejfa,bles  traiils  de  la  prouidence 
decegrdd  Seigneur  amoureufc - 
met  & amer em et  douce  \ Voflre 
yertuaeflonné cet fois  vos  tu  fies 
douleurs , (g}  la  conformité  de 
'voflre  voloté  auec  a lie  de  Dieu 
a comme  enchanté  & endormjji 
'Vos  malheurs , de  façon  que  ta 
mais  ils  n on  fait  brejche  , ny 
marné  voflre  cœur.  Ha  » que 

a iiij; 
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Vousefics  obligée  à 'Dieu  > Ma- 
dame j & du  ma!  qu'il  vous 
faifl>& du  bien  quil  Vous  faifly 
& de  ce  que  vous  défilant  fi fan - 
glamme t 3 il  vous  confole  fi puifi 
fiammet > faifixnt  que  Voflre  no- 
ble cœur  comme  l'Alcyon  trou- 
ue  le  repos  das  la  cruautkjnefine 
d\ne  furie ufe  te pe fie -,  Ienefçay 
fi  de  tous  les  biens  que  Dieu 
Vous  a fai  fl , il  y en  a pas  vn  qui . 
Vous  fioit  plus  profitable  que  les 
maux  quil  vous  a fai  fl  par  la 
main  rigoureufè  des  accides  qui 
Vous  font  furuenus  en  vofire 
Vie>&  qui  Vous fiuruiendrottant 
que  Vous  fere^  en  ce  malheu- 
reux monde.  le  prie  D ieu  quil 
Vous  en  done  autant  quil  vous 


i V* 

tn  fat  four  gagner  Paradis^ 

pour  ellre  \>np  n-Y^v.rlr,  T)„: /r> 


f rf  Ornent  il  faut  gamer 

devra}  il/  a que 
cela  a faire  en  ccmonde.  Or  de 
cmre  quvne  gfande  Princeffe 

ïutf[eeftre fus  la  terre,  fans  ellre 
kbUnc&labutedernil  &ml  ' 

^f^ditcrnÊeÏiZ: 

tres-fafcheux,  C'ejlveritablernet 
Mter  que  de  le  Vousfiubaitter , 

,°r  vous  , en  faire  venir  l’enuie. 

fas  hauts  Cedrés  dù  Liban  lie 

f 0«  fat  point  leurs  pointes  Vers 

kf9 ^ tapeurs  4rdbyanted, 

finon  h coups  de  tonnerres /de 
^rjent^ Jmt'ütmahf  belles 

•>—  jj 

sé  \i 


4 V 
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ty  lien  luifantes  cju  a jotct  de 
coups  duQtely  O4  de  U cholere 
: 'de  là  nature  courroucée  : JFfelie 
ne  monte  point  en  Paradis 
das  lefein  de  Dieu  que  dans  w 
chariot  tout  de  feu  ; ny  Moyfe 
non  plus  ne  parle  point  a Dieu 
siln'eft  affiegé  d'efclairSy  de  ton - 
nerres  horribles  y de feu^de  trem * 
Ile-mondes*  Madame , puis  qut 
..  fi/o/M  autres  grandes  Princéjfes 
ejles  les  cedrês  du  Liban  , /w 
perles  des  Dames \ les  plus  rele- 

fermes  dt  la  terre  i celtes 

»”  h-  '"*s  - * ■'  - *i:  "J  V » ri* 

W ■ ■ * a*lr 

x njoflreappénn4gey0t,'vose douai- 

resb^M*tm  tr^s \ cefi* 

æï idiSàïimwé”* 


; > taloufijs  y amertume#^ 

crt «(-cœurs, de jdainiy  désirs 
& quoy  non  ? Parmy  tant  de 
'yim  défilai  ions  & a h adonne, 
mes  le  panure  effrit  humaine#!  i 
bien  fiuuet  plus  que  très  efioné.  ÿ 
1 faut  chercher  le  remededans 
le  Ciel  quand  la  tenir  nous  ma- 
<\ne  : que  fi  l'abandonnemtnr f 
cruel  i vous  ferme  encor  le  Ciefi  ' 

il  faut  trouver  L toye  dans  l'a. 
fnimnemcnt mfime , U Con fol- 
iation dans  le  fem  de  la  défilai 
tion  j le  repos  dans  l or  a y 
meurtrier  en  dfipit  mefme  de 
l orage.  C’ejl  ce  que  te  m’ejludie: 

. c faire  :en  ce  petit  tratcle  qur 
* Preas  fi  hardie ffe  d'offrir  & ' 
Gt adeUr.lt  vous  aduoüe. 

f ‘ 
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tout  rondement  que  mon  panure 
ejprit  ejl  trop  bas  3 & a l'aifle 
’ trop  fioible  pour  Voler  fi  haut  : 
car  ie  maintiens  que  le pointt  le 
plus  haut  de jpiritualité  , ou  au 
moins  le plus  pur  & le  plus  diffi- 
cile qui jcit  en  ce  fie  Vie  , c'cfi  le 
poinéî  de  la  fidelité  inuincible  du 
cœur,  dans  l'horreur  & dans  les 
tenebres  ejpaijjes  des  aridité 
& de  l' abandonnement  ; ce  fi  de 
fiçauoir  foufienir fion  cœur  > &le  ' 
n tenir  dans  fion  deuoir  quand  - 
toute,  confolation  & diuine  & 
humaine  ïabadonne , &le  do  ne 
en  proye  a la  trifieffe  très  -pro- 
fonde y&  le  confine  dans  les  de- 
fins  des  fechere fies  extrêmes. 
Las  ; Madame  j auèz-vour 

K H *— ■%*<».— ■ »,  — < — -v*  i 

■ A 

i 


■ , ■ 


r Joint pitié  de  moy  , m ayant  en^  V 

dagereux  paffage! 
mais  il  faut  obcyr  & à Dieu, 

& a Vous  j lafmplicitê  de  mon 
obeïfJance3  couurira  & dorera  la 
/implicite  de  mon  chétif  e fa  rit, 
le  ne  vous  demande  que  deux 
chofes.  La  première,  que  Vous  ne 
lifief point  ce  liuret  en  courant , 
que  vous  ne  le  fade % point  vn 
hure  de  buffet  qu  on  lit  Vne  fois, 

& puis  on  le  laijfe  là  pourrir  dus 
v»  coin  de  cabinet  ; que  vous 
ne  le  iugie% pas  par  la  première  ~ 
fois  que  Vous  le  parcourrez  La 
deuxiejrne , qu’il  vous  plai/e  me  ■ 
croire,  que  cecyne  s entend  pas 
finon  par  la.  pratique } ce  liure 
scfaudiepar  les  mains , gr  non 
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point  par  les  yeux  : en  lefaifant 
on  l’entend , en  l’entendant  on 
lej-aity  & ontrouuevn  fecours 
aufji  puijjant  qu  on  en  pu’jje 
defirerence  monde . le  me  pro- 
mets de  voftre  bonté  accouflu - 
mée  que  vous  daignere^  v^us 
Jouuenirde  moyen  vos  jain/les 
pneres , £?*  me  croire  de  toute, 
tejlendtié  de  mon  ame , 

« < ' 

JlîAD  AME, 

- **  \ ^ 

. Ni 

* / * . . -o 

D.  V.  G. 

■i  v i , ... 

- A *_  * 

Tres-humbleferuiteur 

enlefus-Chrift, 


J 


v yj  ( ' ; - ■ 

Â DF  I S NEC  E S- 

jaire  au  Letteur. 

L faut  neceflai  re- 
nient prefuppofer 
quecedilcoursn’eft 
pas  fait  pour  les  mefchans, 
nyauffi  pour  les  libertins  & 
pccheurs,  qui  de  pure  ma* 
lice  s’abandonnent  au  mal. 
,Âu  côtraire/ie  les  prie  bien 
fort  de  ne  le  pas  lire , car  ce 
feroit  poflible  leur  ruine 
-euidétejdautantquejtnal. 
rheureux  qu’ils  font , plus  ils 
Vôyent  de  bôtéen  Dieu,  ôc 
; de  facilite  a faire  mifericor- 
;de,plus  ilsfe  plongent  dâs 

4£rdui^  «du  gech^  j CçjJXs 
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Cy  ont  befoin  de  tonnerre 
des  lufiices de  Dieu,&  delà 
rigueur  de  Ton  équitable, 
niais  terrible  feuerité.  Ceux 
qui  ont  lamebône,  la  con- 
. fcience  délicate  & crainti- 
ne,qui  pêchent  du  coftécfe 
la  ptifil!animite,qui  font  ce 
qu’ils  peuuenr,  & craignent 
toufiours  dauoir  manque 
a leurdeuoir,  c’eft  devray 
pour  eux  que  ce  liuret  èft 
façone,  D vne  mefme  fleur 
1 abeille  fuçce  la  manne,  6c 
1 araigne  hume  le  fiel,  mais 
c eft  par  la  malignite/  de  fon 
mauuais  naturel.  De  tous 
les  mefçhàns , il  n*y  en  «t 
dé  noirs  qWe 


1 


ceux  qui  abufent  de  l’infî- 
nie  bonté  de  Dieu  , & di- 
sant que  Dieu  eft  miferi- 
cordieux,  ils  fe  donnent  en 
proye  a toutes  fortes  de  cri- 
-/mes  fous  l’elpoir  du  par^, 
don.  Or  ie  ne  prétends  / 
point  parler  à eux  en  ce 
traicle , mais  aux  âmes  ten- 
dres, faindles,  craintiues,& 
qui  faifanc  beaucoup  de 
bien  ne  font  iamais  fatis-  f 
faites.  le  defire  releuerleurs 
cœurs, & leur  dôner  coura- 
ge de  continuer  de  bien  en 
r mieux;  pour  leur  ouurirle 
„ cœur,ieleurouurelegrand 
cœur  de  Dieu  , & routes  ~ 
les  enrrailles  de  fes  infinies  - ” 

. y - ■ x 


Digitized  by  Google 


mifericordes.  Il  n’y  a rien  . 
de  fi  craintif  que  ceux  qui 
n ont  nulfubje6t  decrain-'  x 
dre,  il  n’y  a rien  de  fi  har- 
dy&  affeure,  que  ceux  qui 
deuroienc  toujours  trem- 
bler* ceftpourquoy  il  faut 
affermir  ceux-là,  & intimi- 
der ceux-cy  pour lauuer  les 
vns  les  autres.  Dieu  qui 
eft  lé  Dieu  & l’Empereur 
des  coeurs  vous  dône  ( mon 
' cherLe&eurJ  vn  cœur  fe<* 
v Ion  fon  cœur 5 &vne gran- 
de lumière  pour  cognoiftre 
fes  (aindtes  v-olontez , & vn 
grand  ' pouuoir  pour  . 'les. 
accomplir  très  parfaire- 
ment.. 
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f LETTRE  DE  MA- 
dame  la  Comtesse 
; dçSainftPaul,  au  R.  P. 

' Binet.  - : 


ON  R.  PERE, 

Vous  prenez,  U peine 
âe  m*  efertre  de  f Delaif 
fimens , , cependant  c ue  vfre  cba~ 
rite  ne  me  delai ’ffe  pas  , & le  bon 
Iesvs  ne  vous  laiffèra  pas  fans 
recompenfe.le  P en  fupplie  , dr  lotie 
fa  bonté  de  ce  qùilluy  a pieu  vous 
infpïrer  d'eferire  ces  adorables  & , 
ineffables  Delaifemens*  car  cejlvn 
pointt  qui  me  touche  fort  au  cœur y 
&me  donne  tout  enfemble  de  la  con* 
fufîon  de  ne  le  pouuoir  fouffrir  en 
™oy>  dr  de  la  confôlation  de  les  con- 
fderer  en  luy  qui  les  a pâtis  pour 
vn  temps,  afn  de  nous  donner  force 


& courage  de  nous  Abandonner  a 
luyy  & de  nous  délivrer  des  DeUifie. 
niens  e t ernels  de Je  s mi /encordes  que 
mus  auto  ns  encouru . E ferme £ en  doc 
a U bone  heure^mon  cher  Perei  F veil- 
le fa  bonté  que  ce  foit  fi  efficacement 
que  mon  c œur  / oit  t edre  comme  la  ci  • 
te , pour  en  receuoir  la  diuine  infiira* 
tionfr fûlide  comme  le  diamant  pour 
la  retenir . ] ay  défia  de  l'impatience 
de  voir  ce  beau  dificours  9 & de  vous 
tefmoig  net  que  te fuis  en  Nofire  S ei- 
gne urtmais  de  cœur, 

t w.  * 

Mon  R.  Pere,  ! . 


Voftre  tres-humble  & j 
affectionnée  fille 

*■  • 

Anne  de  C a v*m  to  n %^;à 

- * 


"ü 


. ‘fy+ïr 

• . • - 
\ ; - ' 

i K--'  * 

» - * yy  »’  m'efcriuez,  de  Dijon  , cà,/ 

| fliofire  commodité  U ferme  t,  te  démon, 
yie  quelque  particulière  dévotion  à U 
divine  (jr  miracultuji  Hoftte , (jri 
S Ain  Si Bernard» 

Adieu , mon  très- cher  Pcre. 

« 


• » * '* 

» — v!  *■  % s 

' ‘ .U»*.. 

. * » C 

‘ • A . 

’i  " " * 

APariSjceiourdeSainâ: 

Benoift  , qui  n’a  pasefte 
ddai(îc}mais  qui  a fainâc- 
menc  tout  delaiflé 


* 

r 
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APPROBATION 

des  Do  fleur  s.  ' 

NOus  fous-  fignez  D odeurs  en 
Théologie  , certifions  auoir 
veu  & leuvn  liure  intitulé  , ConfoL - 
tien  des  âmes  dtfo  écs , & qui  font  ddns 
les  aridité^  çÿ*  abandonnemens.  u inet  vn 
miroir  des  ineffables  dbstndonncwens  de 
lefns  Chnft  3 auquel  n’auons  rien 
trouué  de  contraire  à la  foy  Catholi- 
que, & aux  bonnes  mœurs,ainsplu- 
fieurs  chofes  pleines  de  pieté  & de  de- 

uotion.  Faiéfc  à Paris  le  20. Septembre 

161S. 


Fr.  G.  Billavd," 
Dodeur  Regent,* 


~7 


Fr.  M.  B r a c h e t,  - 
) Docteur  Regenr. 
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Ext? di£ï  du  Tïiuilege  du  Roy, 

P Ar grâce  & priuilege  du  Roy,  il 
A eft  permis  a Sebafticn  Cramoify, 
Marchâd  Libraire  iuré  en  l'Vniucrfi- 
, te  de  Paris  , d imprimer  ou  faire 
imprimer  vn  iiure  intitulé , ConjoU- 
tion  des  âmes  de/olées  qUt  font  dans  les 

andtre^  & ubandonntmens.  \au<c  vn 
Miroir  des  ineffables  abandonnemens  de 
leftts-  Chttj}.  Compojéparle  ff.  î>4  Effenne  ' 
Minet  , de  U Compagnie  de  I e s vs  , O* 
de  là  proumee  de  Champ. gne. 

Et  deffenfes  font  tai&es  à tous  Librai- 
tesjïmprimeurs,  & autrès,dc  quelque 
qualité  & condition  qu’ils  ioienr,/ 
d imprimer  ou  faite  impi irner  } ven- 
dre ny  débiter  lcditdiuie,fi  ce  n’eft  du 
^confenttment  dudit  Çtamoiiy,  &.  ce 
durantlc  temps  & efpacedefîxan$,à 
compter  du  iouî  que  ledir  Iiure  aura 
ciré  acheué  d'imprimer,  & ce  aux  es- 
înes  contenus  audit  priuilege.  Donné  v 
a fontainebleau  le  z:.,  Septembre 
, , Signé, 

le  Roy  en  fon  Confeil. 

Rénova  R o» 


. i 


r 


) 
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CONSOLATION 

. DES  AMES  DESOLEES 

& qui  font  dans  les  aridi» 
tez  & abandonnemens. 

. Auecvn  miroir 

Des  abandonnemens  de 

lefus-chnft , pour  le  plus  impor. 
tant  delà  viepriuselie,  - 

CHAPITRE  premier.^ 

Desfet,iJ  ^ndonnemens  de  le fus- 
Chrijt^  & en  quoy  Us  conjiftent. 

adame,  , 


i -<i  . ^u*s  vous' 

plaiit  me  le  commander,  & 

1«e  l'amour  de  Iefus- 

’™ r-  - jl  ' ; — rU 

• \-K  Rn-,  /w>v 


l 


VA 


x £orjfolation 

Chrift  vous  porte  à vouloir  ~ 
fçauoir  que  c’eft  que  les 
fainéts  abandonnemens,  <$ c 
les  profondes  dereliétions 
( puis  qu’on  les  nomme 
ainfi)  & extremes  angoifles 
du  Seigneur  Iefqs , de  des 
bonnes  ames3  ie  vous  en  dir 
ray  tout  fimplement  ce 
peu  que  i’en  ay  peu  com- 
prendre. Voftre  grande 
bonté aggreera  la  {implici- 
te de  mon  obeyflânee,  & 
fuppleera  aux  defauts  de  . 
monpauureèfprit.  { 

En  premier  lieu  /il  faut':  ^ 
bien  dire  qu’elles  foyenc 
bien  fenfibles  ces  peinesf| 
intérieures,  d autant  que  ce 


des  âmes  defolees.  $ 
bon  Seigneur  qui  ne  fçaic 
point  fe  plaindre  , & qui 
fouffroic  fi  volontiers3fi  eft- 
ceque  par  deux  fois,&  bien 
folennellemétil  s’eft  plaine 
dececy.  La  i.  fois  ce  fut  au 
iardin  à fes  Apoftres  , & de 
fes  A poftres  mefmes.  La  z. 
fois  à la  Croix  au  Pere  Eter- 
nel, & du  Pei#Etcrnel , co- 
nie  vous  verrez  bien,  toft 
plus  au  long.; 

En  fécond;  lieü  il;faufc 
prefuppofer  qu’il  y a trois- 
fortes  d abandonnemens, 
a.fçauoir  Texterieur , Tin-* 
terieur , 8c  les  deux  tout  en-* 
semble. 

En  outre  il  y a en  Iefus^ 

^ A ij 


2,  ÇovfoUtion  >î 

Chriftvous  porte  à vouloir  ; ; 

fçauoir  que  ceft  que  les 
fainds  abandonnerons,  & 
les  profondes  derelidions 
( puis  quon  les  nomme 
ainfi)  & extremes  angoifles 
du  Seigneur  Iefqs , & des 
bonnes  âmes,  ie  vous  en  di- 
ray  tout  fimplemenc  ce 
peu  que  i*en  ay  peu  com- 
prendre. Voftre  grande 
bonté  aggreera  la  fimplici- 
té  de  mon  obeyfïince , ôc 
fuppleera  aux  defauts  de 
* monpauureefprit. 

* En  premier  lieu , il  faut" 
bien  dire  quelles  foyent 
bien  fenfibles  ces  peines" 
intérieures,  d autant  <pe  ce 
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bon  Seigneur  qui  ne  fçaic 
point  fe  plaindre  , & qui 
louffroic  fi  volontierSjfi  eft- 
ceque  par  deux  fois,&  bien 
folennellemétils’efi;  plaine; 
de  cecy.  La  1.  fois  ce  fut  au; 
iardin  à lès  Apoftres  , & de 
fes  Apoftresmefmes.  La  z. 
fois  à la  Croix  au  Pere  Eter- 
nel, & du  Pei%Eternel , co- 
rne vous  veçreç  bien,  toft 
plus  au  long./  ; t ,,-v! 
f En  fécond  lien  il  fauf/ 
prefuppofer  qu’il  y a trois 
fortes  d'abandonnemens, 
a fçaupir  Vexterieur  , Tin~ 
terieur , & les  deux  tout  en^ 
Semble.  v-/Vj  - 

En  outre  il  y a en  Iefus^ 


• 

r.  Confolatton  \ 

Chrift  deux  fortes  de  derc- 
lidions  f les  vues  font  peti- 
tes,au  moins  à luy,&  en  ap- 
parence, quoy  qu’en  efféd 
elles  (oient : tresfenfibles; 
les  autres  font  fi  grandes, 

queluy-mefme  en  a forme 
quelque  plainte  , tant  fon 

coeur  eftoit  ferré  & empref- 

fé;&  croyez  q'tepour  vn  tel 
cœur  il  fallait  bien  des  e- 
ftreintes  extrêmes,  pour  en 
^preindre?vne  plainte  fi 
téndrei'  : 

-Suppofez  auffi  que- de 
tous  les  maux  du  monde,  il  - 
n’y  ena  pas  de  plus  grand 
en  cette  vie,  fi  ie  ne  me  tro- 
pe, ôc  non  pas  mefmesen 


des  âmes  defoiées.  j 
enfer  , que  d’eftre  abam- 
donné  de  Dieu  ,•  ôe^priué 
de  fon  affiftance , de  fa  gra- 
ce,&defavifion.  Orquoy 
. quon  ne  parle  pas  icy  d er 
} ftre  abandonné  de  la  grâce 

i de  Dieu  , mais  feulement 

! d’vne  certaine  affiftance,  &: 

[■  dvneayde  pre  fente,  & qui 

] fortifie  fenfiblement  nos 

c oeu  r s * fi  efb  c e qu’il  e ft  ve- 
n îitable  qu'il  n’y  a martyre 

fi  ^u  monde  que.  les  Sain âs 

apprehendenttan  tque  ce- 
e luy  là.Las!  mon  Dieu  , ne 

il  m abandonnez  pas  (‘difoic 

J le  bon  Dauid  ) quand  ma 

)0  v vertu  m’aura  abandonné, 

n & que  mon  pauure  cosur 

- , V A iij  - 


) 


Timoth. 


\ 
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tombera  en  quelque  de- 
faillancel 

S.  Pauljtout  S. Paul  qu  il  • 
eftoir,ôc  qui  ejïoit  plus  fore 
que  te  mal , que  la  morr, 
que  l'enfer,  fi  eft-  ce  quil  fe 
plaignoit  de  ce  mal,  eferi- 
uant  à fon  bon  difciple  : En 
ma  première  neceffite  , Sc 
en  ma  plus  grande  extrémi- 
té,croiriez  vous  que  tout  le 
monde  m’a  laide* tout  feul, 
& m’a  abandonné  ? Timo- 
thée mo  amy , cela  m a efte 

fort  fenfible,  &:  ie  prie  Dieu 

qu’il  leur  pardonne  com- 
me ie  leur  pardonne^  du 
meilleur  de  mon  cœur, 
le  croy  que  le  plus  fijbli- 


\ 


des  âmes  defolêes.  y 
mepoindt  de  la  perfection 
en  cetce  vie  Je  plus  difficile, 

- & le  plus  méritoire  , c’eft 
celuy-cy , de  fçauoir  digne- 
ment fouffrir  cet  abandon- 
. nement,  & s’y  comporter 
commeilfaut.  Aureftede 
bonne  heure  ie  vous  prédis 
tout  rondement  que  ce  fu- 
jet  furpafle  le  vol  de  nu 
plume,&demon  efprit,  6c 
ie  vous  demande  pardon  fi 
ientreprens  cet  ouurage 
tant  par  défias  mes  forcer 
L’experience  iournalie- 
re  nous  fait  voir  euidem» 
ment  que  quelque  mal 
quon  fou  fifre , tandis  qu’on 
, peut  ou  prier  Dieu  , ou  a- 

Aüij 
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gir intérieurement,  ou  ex- 
terieurement,ou  s’occuper 
en  quelque  bonne  chofe, 
certes  on  efehappe  touf- 
ioursaifément,&  tout  véri- 
tablement eftfupportable; 
mais  quand  on  eft  dans  l’e- 
ftatdabandonnement , & 
en  pure  fouffrance  du  mal, 
&qua»d  lefprit  enueloppé 
dans  noftre  mifere  ,8c  dans 
des  tenebres  intérieures, 
telles  qu’on  ne  fçait  où  on 
en  eft,  qu’on  craint  deftre 
corne  abandonné  de  Dieu, 
& laiffé  à nous-mefmes, 
certainemét  c’eftàlheure 
qu’on  éft  en  vne  efpece  de 
martyre  8c  de  purgatoire, 


r 
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n’ayant  ny  gouft  de  la  ver*' 
tu  j ny  deuotion , ny  fenti- 1 
ment  de  Dieu , ny  poflible 
vne  bonnepçnfée , & fem- 
ble  qu  on  foie  comme  vne 
bette  fans.,  raifçm ,,  & fans 
vertu:  devraye  eft  là  où,  on 
recognoift  nettement  qui 
a de  U vertu  folide*  & e’eft 
; lalavraye  pierre  de  paran- 

, gondes:cœurs  le  haür 

poind  de  la  perfection  la: 

| plus  efpureé.  ■;,i 
, • Lidee: tces> parfaire  de- 
cette,  tres-eminenté  perfe- 
«ttion, ceft lefus Çhrift  noC 
; $re  j300  Maiftre  , dans  fes 
; ftcréyfainébsi  abandonne- 
rnens^  & dans  fes  delaifle- 

Av:  . 


Î5  ■ Con  [dation 
menspaffifs,  où  il  s eft  veu 
prïuédetouc  fecours  exté- 
rieur, 6c  dëlaifle'à  foy-mef- 
me.  le  commeceray  par  les 
plus  petits  , donc  fa  chante 
ne  fit  pas  grand  e fiat, lie lt- 
ee  qu’ils  elloigc  de  leur  na- 
ture fort  fâfcheux  ; & f°rt 

fenfibleSjî  de  là  peu  à peu 
nous  monterons  au  pus 

haut  période  de;cete  perre- 
<Stio  plus  que  furemmente- 
î.  En  premier  lieu  quand  U 
na  fquit  > il'  fut ^ tellement 
delailfôdetouc  fecoursdes 

hômes^uilnetrouuapas 

vn  coin  où  il  pfcuc  naiftre, 
non  pâs  mefm  e)e  npàyan  c , 
Ce:  Faltaic  e»pruéit«t4«‘S£t 

" " v "h 


S 


■> 


des  dmes  defuléeSs  u 
fies  va  coin  d'vne  e (table 
puante,  pour  faire  fon en- 
trée au  monde.  Les  ho- 
ftelleries  qui  font  ouuertes 
à tout  venant,  & où  les  A- 
théesfonc  receus  pour  leur 
argent , furent  tellemenc 
fermées  à Iefus- Chrift, 
qu’on  ne  luy  fceut  iamais 
trouuer  place.  Eft.cepas 
chofe  déplorable  , que  le 
monde  ayant  tant  crié  afin 
que  Dieu  fe  fift  homme, 
quand  il  vient  il  eft  entière- 
ment abandoné  de  tout  le 
monde?  Qui  approfondira 
bien  ce  rayftere  , ne  trou- 
vera iamais  en  ee  monde 
qccafion  de  fe  plaindre  de 

Avj 
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rien.Voila  pour  les  homes,  j 
Que  direz  vous  des  Anges 
qui  ont  eu  tant  de  foin  de 
loger  Loth, Tobie,  Elie>&  . 
ont  ainfi  laiflfe  Iefus  pour 
naiftre  & logera  lauantu- 
xel  que  direz  vous  du  Pere 
Eternel,qui  loge  fi  délicate- 
ment les  petits  oifillons , & 
fur  vn  duuct  fi  délicat , ôc 
pour  fon  fils  il  1 abandonne 
ainfi , quil  faut  fe  nicher 
dans  vne  eftable  ouuerteà 
tous  les  vents? 

x.  Encor  ne  peut-il  pas 
iouyr  en  repos  de  ce  mef- 
chantcôind’eftable,  nydu,  < 
lieu  où  il  fe  retira.  Hélas/ 
«eaajr.  Car  peu  de  iouri'.jj 
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apres  Herodes  & toute  la 
Iudée  (e  mit  en  armes  pour 
luycoupperla  gorge;  tout 
eftoic  plein  de  fang  3 de 
meurtre, & de  fureur  : il  fut 
forcé  de  s’enfuir,  & felaif- 
fer  porter  en  Egypte  com- 
me vn  petit  banny.  Helasi 
croyez  vous  qu’il  puifle 
cftre  fecouru  en  Egypte, 
où  l’idolâtrie  exerce  fon 
Empire,puis  qu’il  eft  aban- 
donné des  fiens , & que  dâs 
fa  patrie  il  eft  nô  feulement 
delaiffé  de  tout  le  monde? 
(ce  feroitvne  faueur  fi  on 
en  demeuroit*là,)mais  per- 
fecuté  de  tous,&pourfui- 
uy  à la  mort , comme  le  re-j 

i. 


► 
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but  des  hommes.  Et  cet 
Ange  qui  vient  icy  dire 
qu’on  s’enfuye  prompte-  ' 
ment,  pouuoit  il  pas  ame- 
ner l’Ange  de  Sennache- 
rib,  qui  dans  vnenui&tua 
les  hom  mes  à milliers, & en 
couurit  la  terre  de  carcaf-  • 
fes,filuy  mefmene  vouloit 
aflifter  & fecourir  fon  petit 
.maiftre>  ' 

3.  Eftant  entréen triom- 
phe en  Hierufalem  , il  fut 
force  le  foir  mefine  de  for- 
tir  de  la  ville, & aller  man- 


dier  vn  :morceau  de  pain, 
Sc  v a petit  fouppé  chez 
Marie  Magdeleine  , a?ffez 
loin  de  la  ville  , ôc  n y eut . 


4 

i 

■* 

1 

i 


Digitized  by  Google 


v 


des  mes  defolêes.  15 

pas  vnfeul  homme  qui  dai- 
gnait luy  donner  le  cou- 
uerr.  Croie  oncec  aban- 
donnement  vniuerfel  dv- 
ne  telle  ville , à vn  tel  per • 
fonnage,àvn  tel  iour  > ou 
•on  :deùôit;  tenir  a vne  fa- 
neur* incomparable  de  le 
pouuoir  loger?  homme  du 
monde  ne  s’en  remua  ia5- 
mais.  ‘ Quel  triomphe  ! le 
matin  entrer  en  Monarque 
du  monde,  6e  le  foir  for  tir 
comme  vn  mendiant,  a qui 


as  vn  mor- 


ceau de  pain  , ny  vn  verre 
d’eau , encorne  fçay  ie  (ion 
je  cliaffa  p oint  à coup?  d’in 


1 

j 

1 
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4.'  C’eftbien  pis  ce  que 
dicS. Marc, qu’ayant  rem- 
ply  la  terre  de  miracles, 
prefchant  foir&  matin  , & 
parlant  comme  vn  Dieu, la 
foule  des  peuples  eftant  fi 
grofle,  qu’on  s’y  accabloit 
Marc.  pour  auoir  place  , à la  plus 
grande  ferueur  d vn  fer-  , 
mon , au  millieu  de  la  place 
où  il  eftoit  afliegé  d’vn  mo- 
de d’auditeurs  rauis,  ie  ne 
fçay  quelefprit  va  infpirer 
lesfiens(foient  parens,  ou 
Apoftres,  oufes  plus  chers 
amis)  tant  y a qu’ils  le  vont 
faifir  au  corps,  lemmenent 
hors  de  là  foulle,  commen- 
cent à dire  hauljernent  fÿÿf, 
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laferueur  la  porté  iufques 
à vne  fainétc  fureur  , & 
quil s’eft  laiffé  tranfporter 
hors  de  fon  bo  fens  vie  bon. 
Seigneur  fe  laiffe  traifner 
auec  cette  confufion  horri- 
ble , que  les  fiés  le  publient 
pour  furieux,  luy  quieftoit 
la  làgefTe  increée  & incar- 
née , & ne  fe  deffend  pas 
d ’vn  feul  mot , ce  doux  a- 
gneau,  il  eftabandonné  de 
tout  le  mode, & ne  fe  trou* 
uapasvn  feul  homme  qui 
ditvnbonmotpour  le  ae- 
fendre,  ou  qui  fe  mit  en  de- 
uoir  de  le  fecourir.  Cet  af- 
front venant  des  fiens  eftfï 
infupportable  à tout  autre 


18  . C onfolatton 

qu’à  Iefus-Chrift,  cet  aban- 
donnemenc  de  cous  fes  a- 
mis  & auditeurs  eft  fi  indi- 
gne, que  nul  efprit  & nulle 
parole  n*arriue  à en  decla-  I 
rerla  moindre  partie)  non 
véritablement. 


Des  grands  £7*  ineffables  delaif 
Je  mens  de  Je  fus-  Chriji . 

Ch  a p.  II. 


;.’"pOates  ces  petites 
« 1 defloyautez  des  ho- 
mes entiers  le  bon  Iefus,ce 


ne  font  que  des  petits  ef- 
fays,&:  ce  bon  Seigneur  ne 


I— 

desames  dejblees,  -19 
n;  fit  iamais  aucun  femblant- 

a.  de  s’en  reffentirj  mais  voicy 
jj,  les  grandes  dereliéUons  3 6c 
[|e  les  abandonnemens  qui  à 
|a.  la  vérité  luy  furent  fore 

}Q  fenfibles.Eftât  furie  poinét 

dallera  lamorr,  ôcau  fore 
. de  fes  plus  cuifans  foucis, 

- voire  ertant  comme  àl  agor 
nie,  & dans  la  preiTe  des  ap- 
J prehéfions , les  Apoftres  le 
quittèrent,  & tout  le  mode, 
labandonna  , horfmis.Iu- 
das  pour  le  trahir,  & les 
cs  foldats  pour  le  lier , S.Pier- 
* re  pour  le  trahir  > & les 
,c  bourreaux  pour  le,  defehir 
I’  rertout en  pièces.  Or  qui 
1C  veut  fçauoir  l’effort  de  ce- 
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fte  triftefle , & le  fentiment 
du  cœur  de  Icfusfe  voyant 
ainfi  accablé  de  douleurs, 
& delaiffédes  fiens  , & de 
fes  chers  Apoftres , il  faut 
prendre  garde  qu’il  fe  ref- 
fenc  plus  de  cecy  que  des 
tourmensmefmes;  car  à la 
flagellation  & au  couron- 
nement defpines,  &aure- 
fte,ilne  fe  plaignit  ianiais: 
ïcy  il  fut  forcé  de  tefmoi- 
gner  fon  regret,  difant;  Mo 
ame  eft  trifte  iulquà  la 
mort  :4e  vous  auoispriéde 
veiller  auec  moy , 6c  me  fai- 
re vn  peu  de  compagnie, 
meconfolant  de  voftre  c 6* 
paffion;  & vous  n’auez  pas 
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]t  eu  le  courage  de  me  don- 
lc  ner  cette  confolation  , & 
s>  veiller  vne  pauure  heure 
auecmoy,  & m’auez  laifle 
M tout  feul  fous  le  preffoir 
^ qui  accable  mon  cœur.  Il 
’5  auoit  commande  à Dauid 
k de  prédire  ce  malheur  , du 
faut  en  fa  perfonne  l’ay 
c‘  cherché  quelquvn  qui 
s:  m’afliftaft  en  l'extrémité.- 

'x;  de  mes  affli&ions  y & qui 
0 me  donnait  quelque  corn* 
folation  & afliftâce , & n’en 
ie  ay  trouuépas  vn  feul.  Tay 
i*  donc  efté  abandonné  ge^. 

neralemét  de  tout  le  mon- 

/ ^ 

}*  de  , &le  comble  de  ma  tri- 
15  fteffe  eft  queiefuis  demeu-J 
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rétout  feul&  fans  fupport 
quelconque.  Croyez  que 
puis  que  lef.  Chr.  fe  plaint, 
luy  qui  ne  fe  plaint  iamais, 
luy  qui  eft  la  force  mefme> 
& plus  fort  que  la  force  , il 
faut  bien  dire  que  cette  de- 
reliâion  eftoit  bien  infup- 
portable  , & que  c’eft  le 
comble  des  malheurs  que 
defe  voir  ainfi  abandonne 

de  tout  le  monde  ; & ou 
eftoient  à l’heure  ces  An-, 
ges  qui  lallerent  feruir  au 
defercîly  atrois  ans  , & vn 
fcul  ne  paroift  au  befoin 
pour  le  confoler  dans,  ce 
delaiffemét?  & ion  pere  qui 
dit  qu’il  eftltoufiours  auec  - 


rt 

!C 


') 

) 

il 


des  âmes  dcfolees]  1$ 
les  affligez’>&où  eftildonc 
maintenant? 


6.  Mais  helas/il  y a en- 
core vn  autre  abandonne- 
ment  bien  plus  profond  ,* 
& bien  plus  infupporta- 
ble  , s’il  y pouuoit  auoir 
quelque  chofe  d’infuppor- 
table  à vn  grand  cœur , & 
à vn  cœur'  de  Iefus  Chrift  ' 
tout- plein  de  diuinite. 
Ceft  quand  il  s’abandon- 
na fôy-melrrie , c’eft  quand 
lelprit  combattit  auec  la 


cœur  quafi  fendu  en  deux, 
y ne  partie  le  mit  du  colle- 


chair,  la  rail  on  aueclefehs, 
la  partie  fuperieure  auet- 
l’inferieure  , & que  fon 


Digitized  by  Google 


£4  Confolation 

de  la  raifon  >&  de  la  volon- 
f té  de  Dieu, l’autre  fe  mit  du 

collé  du  corps  & de  la  vo- 
lonté inferieure  & humai- 
' ne  , quand  en  fin  la  partie 
fuperieure  abandonna  telr 
îement  l'inferieure,  quelle 
neluv  prefta nul fecours  ,& 
f4-  la  laifla  plongée  & quafi  a- 
byfmée  dans  la  pure  fouf- 
france,  n’y  coulant  nul  ra- 
yon de  douceur  celelte , ny 
nul  lu p port , & la  laiffant 
tremper  dans  vn  profond 
abyfme  de  delaiffement 
ineffable.  Et  delà  vint  ce 
mot  qui  eftonna  tout  le 
cieli  Mon  Perefdit  ce  cceur 
diuinabyfmé  dans  l’abfin-, 
■ thc) 
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the,)  mon  Pere  s’il  eftpof. 
fible  , ie  vous  prie  que  ie  ne 
boiue  pointée  Calices  de  là 
vint  que  l’imagination  fe 
voyant  accable'e  de  l’hor- 
reur de  tant  de  maux  , ou-J 
urit  tous  lespores  du  corps,' 
& en  fit  comme  vne  fai- 
gnee  generale  , verfimt  Je 
lang  à.groflès  gouttes  , 8c 
en  arroufanc  abondam- 
ment  tout  Ton  corps  &rla 
terrée  , ôc  on  s’eftonne  qu’il 
ne  mourut  de  cette  fi  viue 
douleur  : auflî  appelle- on 
cela  vn  combat  mortel , Sc 
vne  agonie  , de  vn  duel  de 
Iefusà  Iefus,où  s abandon^ 
nant  foy  mefme,  6c  fe  corn-- 
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battant  foy-mefme,  il  pen- 
fa  arriuer  en  cet  accident 
comme  à Rome,  qui  eftant 
diuifée  & partagée  en  deux 
fadios,il  fut  dit  que  Rome 
auoit  fuccôbé  defTous  Ro- 
me, & que  Rome  auoit  ac- 
cablé Rome,&queparvn 
effort  très  - malheureux  , 
Rome  l’inuincible  eftoic 
vaincue  &captiue  fous  Ro- 
me , f eftant  defaftrcufemet 
ruinée  foy  mefme , par  foy- 
mefme.  le  ne  fçayuvn  au- 
tre qu  vn  des  plus  hauts  Sé- 
raphins du  Ciel  peut  dire 

dignemétla  profondite  de 

cét  abyfme  de  fiel,  & leftat 
ineffable  du  cœur  de  Iefus 


des  âmes  dcfolêes,  17 
ainfi  abandoné , non  feule- 
ment de  toutes  les  creatu- 
résumais  de  loy-melme,  sas  . 
vouloir  fouffrir  que  la  par^!£”* 
tiebien-heureufe  de  fona-/1-^' 
me  infpiraft  quelque  dou-; 
ceur  & partie  de  fon  bon- 
heur,pour  defaigrir  le  mar- 
tyre de  la  partie  inferieure 
de  fon  ame,&  le  fens,&que 
la  moitié  du  coeur  fecourut 
l’autre.  Rcbeccapéfa  mou- 
rir quand  elle  fentit  dâs  fes 
entrailles  ces  deux  petits 
enfans  qui  fe  coupoient  la 
gorge , & s entr  elcrafoient 
deuanc  que  d’eftrenez*,  Le  ^ 
cœur  de  les9  qui  fe  voit  par-, 
tagé,  & voit  deux  volontez 

. : _ - . : ? xj  ...  . ■■ 
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iS  fenfoUtion 
qui  fe  choquét,ains  fe  yoid 
abandonné  de  foy-raefme 
au  plus  grand  befoin  y_  & 
faire  là  dedâs  vn  petit  fchift 
me  damour , il  ne  fe  peut 
quil  ne  fuft  en  extreme 
fouffrance.  Ladiuinitéde 
IefusChrift  , ce  dit  S.  Da^ 
Lîb.5*  mafeene  , laiflbit  entière- 
mejlt fajre  au  corps,&fouf- 
frireequi  eftoit  propre  du» 
corps;  ôc  partant  le,  laifToic 
dans  la  pureté  des  fouffran- 
ces;de  façon  qu  en  mefme 
temps  la  partie  fuperieure 
de  fon  ame  eftoit  bien  heu- 
~ reufe  8c  iouyffante  dJvne 
gloire  ,diuine  qui  n eftoit 

| pas  eclypfée  par  les  dou- 

' . — • N 
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i leurs  delà  paffion,& la  par- 

: tie  inferieure  eftoit  preffe'e 

: das  les  peines  tres-ameres,  ' ' 

• fanseftrefoulagéede  l’au- 

t tre,ny  prendrepart  à fes  di- 

; uinsçôrentemés.Moname 

: • a efté  remplie  de  maux,  dit 

i;  Dauid  parlant  pour  foy  & rf«t.r7. 

; pourlef.Chr.  & ma  vie  sert  D,1m% 

bié  fortapprochée  de  Ten-  *1“?,"'. 
il  _ rer.Coment  cela?parce  que 
il  toutainfi  que  les  damnez 

i*  fouffrenc  des  peines  into- 

e lerables  , fans  nulle  forte 

fi  de  contentements  entre- 

i'  meflez  , auffi  les  douleurs 

e de  Iefus-Chrift  ont  efté  pu- 

ii  • res  3 très- grandes , & (ans 

i;  meflange  de  consolations 

Biij  ; 

i v _ . 


Digitized  by  Google 


I 


jo'  ConfoWu>n.  r.  - 

émanées  de  fa  partie  lape- 
rieure,tant  elle  sert  retirée, 
g;  la  liuréeaux  peines  labâ- 
donnant  au  gré  des  cruel- 
les fouffrances.  De  façon 
que  Dauid  ne  les  pouuant 

comparer  aux  peines  de  ce 

monde  , les  a comparées  a 
celles  d enfer.  _ 

Voicyvoftre  heure,  (ai- 
foit  il  luy-mefme  aux  bour- 
reaux,) &la  puifsacedçs  té- 
nèbres quia-main  leuee  fur 

mo.y,ôc  qui  exerce  fur.moy 
tout  ce  qu’on  luy  permet, 
& que  fa  barbare  tyrannie 
lui  peutfuggererde  cruau- 
té. Voyez  donc  en  quelles 
extremitez  sôcceur  eft  ref; 


a**T*v.  \ t- 
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ferré,  puifque  tout  le  Ciel, 
ce  femble  , eft  fermé  pour  ", 
luy,&luy*mefme  quitte, 

& tout  l’enfer  eft  ouuerc 
pour  aftouuir  fa  rage*  & ce- 
pédât  lui,  ce  bô  Seigneur  ne 
: fe  met  nullemét  en  defféce. 

, y.Voicy  encor  bien  pis,  & 

vn  excez  qui  enchérit  eftrâ- 
- gement  fur  tout  ce  qui  a 
efté  dit. Car  on  pouuoit  pé- 
fer  que  Iefus-Chrift  pour 
: l’amour  de  fon  Pere  , s’a- 

1 bandonnant  ainfi  à toute 
forte  d’outrages  , & ne  le 
; voulât  pas  fecourir  foymef* 

me , que  le  Pere  Eternel  de 
s fon  cofté,tât  pour  l’amour  . 
de  Ton  bon  fils  vnique, 

' Bnij 

; ; \ .. 
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que  parce  qu’il  porteroit 
compafïio  à l’extremité  de 
. lapafïion,  le  combleroit 
de  joyes  intérieures^  le  fe- 
courroit  tres-puifTammér. 
O Dieu , voicy  vn  coup  d a- 
mour  qui  eft  au  delà  de 
tout  ce  que  l’efprit  de  l’ho- 
mçfe  peüt  imaginer  j Sivn 
L.dcpro  pere  (ditle grand  Saluian) 
auoit  eilrangle  lonnls  vni- 
que  pour  fauuer  vn  mef- 
chant  coquin  de  valet , on 
luyferoitfon  procez,  &on 
le  cafTeroit  fur  vne  rou  ë:  hé- 
las! & Dieu  le  Pere  abandô- 
ne  fon,  fils  vnique,  & le  do- 
ue en  proye  aux  fupplices 
pour  l’amour  _ d’vn  mal- 
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if  heureux  feruiteur  qui  me- 
f rite  1 enfer»  Le  haut  poinâ: 
if  desabandonnemens,  ceft 
que  Dieu  le  Pere  a telle- 
f ment  abandonne  ,& corne 
v oublié  fon  cher  Fils,  que  . 
jc  ceft  agneau  innocét  qui  ne 

)•  fçait  que  ceft  de  fe  plain- 
n dre , ne  peut  pourtant  taire 
'!  ce  terrible  delaiftement,  ite 
i'  la  larme  à 1 œil,  tout  ruiiTe- 

(*  lant  defang,  Famé  défia  fur 
n le  bout  de  Tes  levres , crie  a 

n haute  voix  ôc  langoureufe, 

’*  Mon  Dieu  helas/  mô  Dieu 

pourquoy  matiez  vous 
►*  ainfidelaiflel:  V _ 

5 8.  Ce  delaiftement  du  Pe^ 

re  Eternel  laifla  cette  diui* 

Iv 


;T  Confolation  ^ I 

ne  humanité  en  vne  ago- 
nie mortelle,  & ne fe peut 
bonnement  dire  combien 
elle  fouffric.  Certainement 
puis  qu’il  ne  dit  mot  quand 
on  le  defchire  a coups  de 
fouets , quâd  on  le  trâfper- 
ce  auec  les  grandes  pointes 
des  efpines  meurtrières, 

quand  on  l’accable  fous  le 

poids  enorme  d’vne  grade 

croix,  quadonlemauacre 

à coups  de  marteaux , Si  de 
douds  aigus  &cruels:quad 
de  tout  fon  corps  on  ne  tait 
qü  vne  playe  , Si  de  tout 
' fon  fang  vn  torrent , il  faut 
bien  que  vous-  me  contet- 
ficz  tout.nucment  que  ce- 


' 1 

, * • 

des  âmes  defolées*  y 
■ tedereli&ioneftàla  vérité 
f bien  fenfible, puis  qu’il  fen 

1 plaint  fi  tendrement,  &s’en 

1 reflent  fi  fort.  Adiouftezà 

1 cecy  ce  que  S.  Paul  feul  a 
c . remarqué , que  les  greffes 
larmes  en  tombèrent  de  Tes 
s yeuxdiuins,  & qu’il  donna 

ij  vn  grand  cry  pour  tefinoi- 

e gnerl’excezdela  viue  dou- 

e leur  qui  accabloit  fou 

c cœur,  tellement  quel vni- 

c - uers  confiderantcet  aban-- 
i n donnement,  futlaifid’vne- , 
it  extrême  douleur,  le  foleil 

it  s’éclipfa  , la  lune  s’eûfan- 

it  ' glanta , les  eftoilles  pafme- 
l rent  & Vefuanomrenc  ,1a 

> nature  penlà  fc  defnatii- 

■'  • ' ^ ?vj  - J 
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rer  & fe  plonger  dans  le  I 
chaos , & tous  les  éléments  | i 
furent  fur  le  poinét  de  fe  re-  i 
duire  au  neat,pour  tehnoi-  \ 
gner  la  pitié  que  leur  fai- 
foit  leur  b on  Seigneur  abâ- 
dônéainfidetout  le  mon- 
de, voire  de  fon  propre  Pe- 
re , de  plus  laide  à foy-meC 
me , & comme  abyfmé  dâs 
vn  océan  de  pure  (ouffran- 
ce.  Car  ne  croyez  pas  que 
la  fainéte  Vierge  fa  mere, 
ny  fon  cher  Dilciple  , ny  la 
Magdeleine,  versât  de  gros 
ruiifeaux  de  larmes  , luy 
donnaient  aucun  allége- 
ment, puis  qu'eux  îeuls  ne 
l’abandonnèrent  iamais  au  y 
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î fortdefesfouffrances.  No, 

; ne  le  croyez  pas,  carie  vous  ~ 
diray  que  qupy  que  pre- 
fens,  fi  eft-ce  qu’ils  l’a  ban- 
donnèrent  d’vn  nouuel  a-  ; 
bandonnément , ePautant 
que  iamais  ils  ne  lallîfterét 
dvn  feul  mot  de  confola- 
1 lion,  au  moins  qu’o  Cçache, 

s & l’Euangite  n’en  dit  du 
tout  rien.  Qu’euffiez  vous 
e voulu  quils  luy  çuflent  dit? 

, H ayant  ny  coeur,  ny  bou- 
i che,  ny  parole, ie  vous  prie 
$ que  luy  euflent  ils  dit  ? où 
f : bié  ayant  le  coeur  outreper- 
cé  de  mille  coups  de  da-' 
î gues,ôc  de  douleur, la  bou-  - 
i . pleine  de  sâglots^lapa-*  , 
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rôle  eftouffee  dans  la  dou- 
leur, qu’euflfent ils di6t?  & 
qui  eut  parlera  faince  Vier- 
ge?fes  mots  euffent  elle  au- 
tant de  coups  de  lance  qui 
euffent  de  tendreffe  fendu 
le  cœur  en  deux/  Qui  donc? 

S.  lean  qui  elfoit  plus  more 

que  vif  ? Qui  ? la  Magde- 
leine, qui  ne  parle  que  par 
fes  yeux  , & n’a  autre  élo- 
quence que  fes  larmes?  Ié 
vous  diray  bien  dauantage 
que  ces  trois  qui  nont  pas 
delaiffé  Iefus  Chrift , loht 
poffible  plu?  tourmenté 
que  ceux  qui  l'ont  aban- 
donné , chofe  qui  redou- 
ble grandement  fort  mar- 


jFl 
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.tyrc, car  ceux  qui  l’ont  quit- 
té, l’ont  liuré  au  gré  de  la 
douleur , qui  a faiâ  ce  qu’il  ■ 

luyapleudece  corps  di-  J 

uin,&  de  ce  cœur  innocent 
de  lefus.  Mais  ceux  qui 
l’ont  affiftéd’ont  tourmëté 
par  les  mains  de  l’amour.  <-■ 

Et  ô que  les  playes  de  l’a-  ] 
mour  sot  bié  plus  cuilantes 
que  celles  de  la  douleuri  de 
là  vient  que  celle  doulou- 
reufe  humanité  qui  triom- 
phe dans  l’horreur  des  fup- 
plicçs  , & appelle  ce  iour  - 
laie iour  de  les  nopces  di-  Cant ' 
uines , il  crie  peu  apres , 8c 
en  iette  les  hauts  cris,  di- 
t faut , ah  que  la  charité  m’a 

\ 

{ ' * 
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bleffe  d’vne  grande  playêï 
VtolnerA  ah  que  ccs  trai&s  sot  aigus 
%Tjum.  & penetrans  iufqu  au  vif,  6c 
iufqu  au  cœur  de  mo  cœur 
mefme!  moy  qui  mourant 
- ay  mafïacré  la  mort , ie  fuis 
contraint  de  crier  & me 
plaindre  des  bleflures  que 
la  charité  m?a  fait  dans  le 
plus  tendre  de  mon  cœur* 
p/aL^t-  Mes  plus  procheSidit  il,  6c 
ÿc,  mes  plus  chers  amis  ont  e- 
ftéprés  de  moy,  expofezà 
ma  veuë , 6c  ellâs  auec  moy 
ont  efté  contre  moy  f 6c 
fous  couleur  d’vne  vraye 
& cordiale  charité  penfant 
m’ailifler , m’ont  accablé, 
& comblé  de  douleurs:  car 


Digitized  by  Google 


des  âmes  de folées.  41 

leur  compaffion  ,cemeft 
; vne  paillon  infupportablc, 

& ie  fou ffre  plus  en  les  vo- 
yant fouffrir  à mon  occa- 
fion,que  s’ils  m auoiétabâ- 
donéauiïlbien  que  les  au- 
tres. Mais  mourons  donc  1 
ainfi  f puis  que  mon  Pere 
veut  que  nous  mourrions 
ainfi:danscette  penlée , ôc 
dâs  lefein  d’vne  pure  iouf- 
france  > & d’vne  generale 
dereliâion  le  bô  Seigneur 
rendit  lamé  àfon  Pere. 

S • . ■“ 

9.  S’ilçufteftédanslesde. 
ferts  , & que  par  hazartil 
. fucmortdelaiflede  tout  le 
monde,  cela  eut  efté.plus 
tolerable  : on  eut  attribué 

^ *f  — a 
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cela  au  malheur  du  lieu , no 
pas  au  defaut  de  charité , & i 
daffiftance,& cela  eut  efté 
aifé  à fouffrir  : mais  dans 
vne  grande  ville  , àlaveuë 
d’vn  million  de  perfonnes, 
au  iour  de  Pafques  ou  tout 
le  monde  eftoit  en  deuo- 
tion,  en  prefenced’vn  mil- 
lion de  gens  qu’il  auoit  fa* 
uorifezde  ces  diuins  mira- 
cles, rauisde  ladoùceurde 

fon  éloquence  dorée  , re* 
fufcitez,  guéris, conuertis, 
remplis  de  toute  forte  de 
biens , fans  auoir  iamais  ofv 
fencé  perfonne  > le  voir  là,  j 
dis-ie  dans  la  foule  des  peu- 
ples > fans  qu’vjafeulhome 
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le  daignait  affilier  d’vn  pe- 
tit mot, d’vne  pauure  œilla- 
de, dvn  tendre  foufpir,  luy 
préférât  vn  affiaffin  Barab- 
bas , le  mettant  tout  à nud 
deuantvn  monde  de  per- 
fonnes  qui  fe  mocquoient 
de  luy,&  pour  luy  faire  cre- 
uerlecœur,renioient  Dieu 
deuanc  luy  > &c  blafphe- 
moienthorriblemét.  Quel 
creue-cœur  ! de  fe  voir  luy 
qui  eftoit  fi  chalte  , & fi 
doüe  d’vne  pudeur  virgina- 
le,ainfiellédu  fur  la  Croix, 
couuert  sas  plus  d’vne  hor- 
rible confufion  pire  que 
la  mort  mefmeà  vri  cœur 
virginal,  ôc  tellement  mis. 


44  Confotation 
à l'abandon,  que  mourant  >■  3 
de  foif  >&  defirât  vnegout-,  i 
te  d’eau,  qu’on  ne  refiifeia-  h 
mais  aux  mourants,  &%qu’à 
peine  Abraham  refufa  à 
lame  damnée  du  mauuais 
riche  , que  neantmoins  il 
n’y  ait  vnfëul  homme  qui 
luy  prelente  deux  gouttes, 
d’eau  3 qu’appelle  t on  va 
total  & extrême  abandon* 
nemenc , fi  celuy-là  ne  l’eft 
pas  ? vn  mefchant  homme 
luy  prefenta  du  fîeh  falloic- 
il  encor  helasl  que  ceux  qui 
luy  donnent,  fufTent  plus 
cruels  que  ceux  qui  ne  luy  i 
donnôient  rien  ? que  ceux  I 
qui  luy  parlent  fuflfentplus 
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affligeans , que  ceux  qui  le 
quittoient?  & , ô malheur 
extrême  / ceuxmefmesqiU 
eftoient  clouez  prés  de  luy, 
qui  ne  le  pouuoient  aban* 
donner  de  corps  * afin  que 
rien  ne  manqüaft  à ce  total 
delaiflement,  ils  le  quittent 
de  coeur,  commencent  à le 
renier, & aimét  mieux  eftre 
damnez  que  .de  luy  faire 
compagnie;  au  moins  lvn 
fut  bien  fi  malheureux  que 
de  mourir  en  ce  crimejau- 
tre  s'il  commença  au  moins 
il  changea  heureufement 
de  langage,  & de  tout  l’vni- 
uerscei  heureux  larron  fut 
le  feul  qui  luy  fit  côpagnie 

- r-  N 
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àlaviCjàlamort,  ôcapresk  a 
mortmefme.  Quelle  com- 
pagnie pour  le  Monarque 
du  mode  , de  n auoir  autre 
cœur  qu  vn  larron  mifera- 
ble  pendant  en  vn  gibet? 

io.  Vous  croyez  volontiers 

que  nous  fommes  au  bout, 
ôc  à la  plus  haute  poin&e 
des  facrez  abandonnâmes  j 
mais  ie  vous  garde  pour  le 
dernier  l’excez  de  tous  les 
excez  j & le  poin£fcle  plus 
fublime  de  la  charité  fure- 
minente  du  Seigneur  lefus 
Chr.  le  lay  appris  du  grand 
Apoftre  qui  nous  coniure 
de  nous  mouler  fur  Iefus- 
r Chrift*  &nousconfaleren 


V . 
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h nos  maux  , oonfiderant  la 
fl.  grandeur  defes  peines.  & 
oc  îur  tout  yne  circonftance 
tu  pefêe  de  fort  peu  de  persô- 
n*  nés , & digne  d’eftre  admi- 
! rée  dans  leftendue  de  Pe- 
so ternité.  Regardez , dit  le  S. 
ut,  -Apoftre , regardez  lefChr. 
3e  auquel  ayât  efté  propofee 
;s,  la  ioye  , il  porta  la  Croix, 
|î  mefprifantlacofuGon.  Ces 
|ei  mots  font  affez  difficiles, 
lus.  mais  ils  contiennent  toute 
-£.  lin  finie  grandeur  delà  cha- 
us  rite  de  Ief.  Chr.  le  coble  de 
il  nos  ioyes , & la  confolation 
re  la  plus  folide  qui  foit  déf- 
is. fous  le  ciel.  Eicoutezbien 
en  £€cy>8cdigerezlebicn. 


' ■ V-y 
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Les  fainds  donnent  qua-  j 
tre  fens  à ces  paroles  fi  fu- 
blimes.  Le  premier  eft  te  ; 
Dans  l’ecernité  Dieu  le  Pe<\ 
redonna  le  choix  à fon  fils 

derachepterle  monde  par 

la  joye , & par  le  comble 
des  confolations  diuines, 
ou  bien  par  l’afprete  de  la 
Croix  , & par  1 extrémité 
d vn  delaiffement  general  | 
de  toute  forte  de  confola-  , 

tions  > ce  bon  Seigneur  par  \ 

vne  bonté  jnetfable  ayma 

mieux  les  fouffrances,&  le 
mefprisd’vne  horrible  co. 

. fufion  qu’il  luy  faudroit 
fouffrir.  Le  fécond  elt  tel. 
c Au  premier  inftant  de  la 

; , ' conce- 
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i ; conception  , Dieu  le  pere 
y luy  propofa  de  ehoifir  la 
,j  forte  de  vie  qu’il  luy  plai-' 
roic , foie  par  la  voye  des 
J triomphes  & des  gradeur^ 
jj  pleines  de  (ainûes  confola- 
jj  tiens,  ou  bien  par  l’hofreur 
,s  des. martyres , & des  confu- 
|j  fions  > car  chacune  de  fes 
Ij ; avions  ellant  d’vn  mérité 
, infiny , à caufede  fa  diuine 
j,  perfonne,il  pouuoit  rache- 
a[  pter  le  monde  par  IVn  des 
deux  moyés  tel  qu’il  agrée- 
|{  toit  le  plus  , au  refte  qu’il 
/ trouueroit  bon  celuy  qu’il 
•(  chpifiroic.  LuycebonSeiJ 
3|  gnéurayma  mieux  prendre 
& le  pire,  ôc  préféra  la  eonfu-  ,v 
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fion,&  la  dereliâion  gene-  „ 
rate  à tous  les  contente- 
men$  innocensde  ce  motv 
de.Le  troifienie  eft  tel:  Puis 
quil  y faut  du  fang , & que 
vous  le  voulez  ainfi  , vue 
kukigouttelette , & la  pre- 
mière & moindre  douleur 
que  vous  (ouffrirez,eft  d vn 
mérité  infiny  , ôc  plus  que. 
très-  füffifante  pour  rache^  1 
pter  vn  milliô  de  mondes, 
le  vous  propofe  donc  Ci 
vous  voulez  vous  conten-  | 
ter  des  gouttes  de  fang  de 
voftre  Circoncifion,  ôc  du 
reftepaflervoftre  vie  dans 
les  délices  du  Ciel,  ôc  dans 
lg$  ioyes  du  Paradis , ôc  de 


des  âmes  defolees.  ji 
’■  toutesles  vertus,  ou  bien  fi  _ 
fr-  vous  voulez  viure  & mou- 
rir  dans  la  confufion  d’vne 
mort  fort  honteufe,&  dans 
ic  vnabandonnement  extré- 
k me  de  toutes  forces  de  créa** 

'fi*  tures , voire  de  voftre  pro* 
tir  pre  Pere.  Cedouxlefusà 
fl  cela  • refpond  qu’il  ayme  Y 

K mieux  la  Croix, la  côfufion,  { 

c**  & la  dereli&iô  toute  entie-  *! 

re,  afin  de  tefmoigner  Pex- 
l!  cezde  fadiuine  charicéen- 
o-  tiers  les  hommes.  En  fin  le 
le  dernier  eft  que  s’eftat  pro-  ; | 
lu  pofé  la  grandeur  in  effa-’  j 

1$  ble  de  la  joye  qu  il  gaigne-*  j 

is  roit  parle  portde la  Croix,  •, 

le  & par  le  fupport  des  mar^  ;j; 

"v:->  — Çij 
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']  fon  Pcre,  & au  plus  grand 
' honneur  quiluy enêut peu  ' 
reuenir/maispouuant  éga? 
lemènc  (àtisfaire  à fonPe- 
c r,c  » & gaigner  vne  gloire 
n égale , ôc  rachepter  le  mon* 

a de  également , foit  par  la 
ioye  ôc;  dans  labondance 

y - * >j 

* des  confolations  diuines,'  , . 

c foit  par  l’abandon  de  fon 

^ humanité  : c’eft  là  où  il  a 

* fei#  vn  coup  de  Dieu,  de 

I s expofer  à toutes  fortes 

j*  d’opprobres  , de  confu- 

\ fion,  &de  delâiflemens,  ôc 

. ee  par  vne  charité  fi  def  in- s 

* tfÿelTée , ôc  pour  des  gens  fi 

^ mefehans  que  nous  fom- 

- mes  , fans  attendre  autre 

- G Îlj  V 
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des  âmes  defolees.  }] 
exceffif*  Par  fa  tropgran-'. 
de  charité. fait- il,  auecla- 
quelle  il  nous  a aimez,  il  elt 
mort  pour  nous, &c.  Trop 
grande , dit-  il , & de  vrav  il 
dit  la  pure  vérité  ,'car  il  y \ 
de  Texcez  : mais  comme 


c’eft  vn  excez  d’amour  , 8c 
que  ces  excez  de  charité 
font  des  coups  dignes  de  la 
bontédeDicu*  c’eft  pour- 
qufly  ilny  à rien  à dire  fi- 
non  que  Dieu  eft  Dieu  en 
tout,  ôdefus-Chrifteft  Ie- 
fus  Chrift  en  tout , 8c  fon 
amour  ne  vit  que  d ex- 
cez 8c  de  grandeurs  diui- 
nes.  . ' • , 


R»h  f. 
Vtéldc 
Cartt- 


in  Etnepenfezpasque 

G ni) 


Çonfôlation 

quand  il  dit  ces  mots.  Mon 
Dieu  helas?  pourquoy  m’a- 
llez vous  delaiffé  , que  ce 
foie  qu’il  accufe  Ton  Pere, 
ou  qu’il  dcfdaigne  fa  Paf- 
{îon  y ou  qu’il  fe  repente  de 
fouffrrr  ce  qu’il  fouffre  , ou 
qu’à  vray  dire  qu’il  ait  en-  | 
sam  uie  de  fe  plaindre.  Ahnen- 
plj/t  nyîil  eft  trop  bon , ôc  a trop 
voxkxc  d’enuie  de  foufFrir  ce  quil 
”eu%  fouffre: mais  ce  cry,  ce^lar-  J 
ftt™.  mes,  & ces  dernieresparo- 
• les^tefnioignentau  monde 
BeJitm. l’exrremite  de  fes  peines, 
ZiJi.  on  eut  peu  croire  qu’il  euft 
eftëinfenfible  à ces  maux, 
ne  difant  iamais  vn  feul 
mot  au  plus  fort  de  fes  tra- 


1 


des  âmes  dejolees.  Jf 
m uaux,  on  eut  peu  croire  qu’* 1 

a-  il  eufl:  eu  vne  fi  grande  a- 

:e  bondancede  confolarions 

c,  intérieures  , des  efforts  fi 

f.  - grands  de  Tes  grâces,  & de 
le  ‘ ion  courage  inuincible 
iu  que  cela  luy  euft  oflé  le 

v fentjmentde  fon  martyre* 

.ou  arrtoindrir , & bien  défi- 
p aigrir  fes  peines , les  efton-  - 

il  nanc  par  vne  patience  dia- 

?•  mantine  & inebranflable. 

, Pour  monftrer  donc  eom- 
e me  il  eftoit  plongé  dans  Fa- 

, byfme  d’vne  pure  fouffirarr- 

1 ce , & entièrement  delaiffé 

, a foy-mefine  , ; il  ietta  vn 

1 ^aut  cry , il  plora  tendre- 

mentyil  lança  ces  paroles^ 

Cv 
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Mon  Dieu  helas  / pour- 
quoy  mauez  vous  ainfi  de- 

laifTé  ? Mais  que  veut  dire 

eftre  delaifTe * & quafi  fepa- 
ré  du  Pere  ? Onremarque 
en  luy  cinq  liaifons  ôc  vnios 
facrées;  Ladiuineauecfon 
Pere  , qui  eft  infeparable* 
qui  eft  l’vnité  en  effence* 
La  fécondé,  comme  Hom- 
me-Dieu pari  Incarnation*, 
ôc  ce  qu  il  avne  fois  efpou- 
fé,iamais  il  ne  l’a  répudié, & 
ne  s’eft  délié  ny  d’auec.  foy, 
ny  d’auec  fon  Pere.  La  troi* 
{îefme  vnion , eft  celle  de  la 
grâce,  & de  conformité  de 

volonté  iamais  cenceud 

na  eftédelié,ny Iefus-Chn 


* des  âmes  dejolêes.  j j 

h’a damais  efté  delaifle  des 
grâces  de  fon  Pere , ny  leurs 
volontezdefvnies.  La  qua- 
trième fut  lvniô  de  gloire, 
jcar  Tamede  Iefus  Chr.  dés  \ 
le  premier  inftât  vid  Dieu,  " 
fut  vnie  auec  luy,  & liée  par 
leschaifnesd’orde  la  gloi-  ' f \ 
re,&cela  ne  s 'eftiamais  dif* 

1 fouir  , ny  cette  lumière  de  ■!• 

gloire  iamais  ne  sert  écli-  ' >*> 
pfée.  Lacinquiefme,  ceft 
1 vnion  de  protection,  par 
laquelle  les  yeux  de  Dieu 
le  Pere  eftoyenc  comme  - 
1 collez  fur  cette  diuine  hu-  | 

inanité  ,’comme  s'il  nauoit  j] 
autre  clïôfe  à faire  que  luy 
faire- le;  côrps  de  garde  a le  j 

C*  \ ■ t*  ’ 
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couronner  fansceffe  dçfes 
faueurs,&enauoir  vn  foin 
plus  que  paternel.  Et  ceft 
icy  oùs’eft  fai£t  cette  desv- 
nion  , & ce  facré  delaiffe- 
ment»  carpouuant  Dieu  le 
Pere  & Iefus  Chrift  mefme 
* fe  deliurer  de  fes  peines , ou 
abyfmer  fon  cœur  de  con- 
folations^ou  découler  de  la 
, gloire  de  l ame  vne  facrée 
infenfibilité  au  corps  , ou 

„ eftonnerfesfouffrancespar 

ferm-rj.  vne  îoye  mettable  commu- 
niquée  à fon  humanité-* 
Tout  cela  a efté  retranché, 

‘J?tn  ^ on  f»,  lailïé  fouffrir  fans 
aucune  con  folation , & fans 
aucun  concours  particu; 
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5 lier  y le  laiflant  à foy-raef- 
i me,&à  fes  facrez  efforts , à 
['  layde  de  fes  vertus;  èn  fin 
on  luy  fit  comme  à S.  Paul, 

. qui  demandant  la  larme  à 
; l œil  vn  peu  de  fecours  ex- 
traordinaire , ou  la  déli- 


vrance de  fes  peines,  il  ne 
fut  pas  exauce , mais  on  luy- 
dit  que  la  grâce  qui!  auoir, 
fufEfoic  pour  combattre 
^ces  tentations  qui  accâ- 
bloientfon  cœur,&quela 
vertu  fe  monftroic  , & fe 
p u ri  Soit  dans  ce  delaiffe- 
ment,  & dans  la  pure  fouf- 
franco.  Quand  Sathan  fur 
fiinfolent  que  d’ofer  atten- 
ter à la  perîonne  de  lefus- 


[enfolàtion  J#  j 

Chrift,  Scie  tenter, il  pou- 
uoit  ce  Seigneur  tout-puif-;  ‘ ; 
fancvfer  de  ton  pouuoir,  6s 
par  mille  moyens  afcbattre 
les  cornes  de  ce  dragon  in- 
fernal, l’efcrafant  tous  fes  , 
pieds,  mais  il  voulut  com- 
battre auecque  lu.y  , com- 
me vn  homme  tout. pur,  il 

fe  ferait  d’vn  moyen  du-  i 
quel  tout  homme  fe  peut 
féruir,  fouffrâc  la  tentation, 


« 

I 


& la  fur  mon  tant  auec  vn 
mot  de  rEferkure  fa  in  de, 
& la  fidelité  deuë  à Dieu 
fon  P^re,  Aufii  en  fa  paffio» 
& eftant  Hans  (es  fouflfran- 
ces  il  y fut  plongé  , &.fut 
delaifle  comme  sileut  efte 


* des  âmes  de [olê es. 

vn  pur  homme  , & ne  1 c 
voulue  feruir  de  Tes  pou- 
. uoirs  diuins,  ny  fon  Pere  ne 
le  voulut  affifter  de  fes  cô- 
cours  extraordinaires  , co- 
rne il  luyeftoit  bienaifé:& 
pour  faire  cognoiftre  cet 
eftat  langoureux  d’vneteh 
ledereli&ion  , il  donna  ce 
grand  cry,&  plora^difant, 
mon  Dieu  helas!  pourquoy 
me  quittez  vous  > Ne  vous 
Wmaginez  donc  pas  pour 
ce  c.oup , corne  vn  homme- 
Dieu  3 car  il  ne  veut  pas  Ce 
feruir  de  fa  diuinité  , mais 

comme  vn  homme  ordi- 

« ■ * 

Baire  qui  ne  fe  veut  feruir 
que  des  moyens  ordinai- 
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res,  & des  vertus  quil  a 
quafi  comme  s'il  n’cftoit 
qu’vn  pur  homme,afin  que 
les  hommes  prennent  cou* 
rage,  feco  fient  de  pouuoir 
fubfifter  dâs  leurs  entiers  a- 
bandonnemens , & qu’ils 
croyent  infailliblemct  que 
Dieu  ne  les  abâdonnerà  ia- 
mais,non  pas  mefnies  quad 
ilfembîe  les  auoir  entière- 
ment mis  en  oubly , & abâ- 
dormez  au  pillage. 


» / 
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Sty  c{l-ce  qti abandonncment 
de  ïame . ; 


Chap.  III. 


j • • 

* * . V ' 

«H\yfE  voila  tombé 
riVldans  le  poindt  le 
plus  fublime  de  perfection  v 
& de  vertu  qui  puifle  pofli- 
bleeftreencemondc.  La 
Patiéce,  dit  S.tacqyes  , c’elt 
celle-,  là  qui  a Tes  actions 
parfaites.  Et  c*eft  le  plus 
haut  degré  de  vertu  quand 
le  cœur  eft  en  la  pure  fouf- 
frànce  pour  Dieu , qu  elle 
peut  quafi  agir,  ny  jien 

’ v V • * ■ • - - 
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faire  qui  vaille  , qu’il  fera- 
ble  que  Dieu  nous  aie  quit- 
té , & nous  aufii  quitté 
Dieu  j que  nous  n auons 
nulfentiment  ny  de  Dieu, 
ny  de  la  vertu  , ny  de  rien; 
que  les  penfées  noires  de 
defEance,  dedefefpoir,  de 
mort , de  triftefTes  conti- 
nuelles affiegée  nos  coeurs, 
&les  accablent  : que  nous 
craignons  d’eftre  reprou- 
uez  & damnez,  que  rien  ne 
nous  cortfole  î rien  du  tout 
que  ce  quiiadis  nous  don- 
noit  des'fatisfaétions  nom- 
pareilles  , nous  put  fi  fort 
que  nous  ne  le  fçau rions 
foujïrir , mefme  ( choie  e- 
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1.  ftrange  ! ) le  fain&Sacre- 
[.  mène  nous  fair  peine , & la 
:c  Confeflïonnousfemble  vn 
is  tourment  infupportable:; 

i,  les  médications  nous  font 
1;  frayeur^es  prières  nous  im- 
Ic  portunéc  bien  forcées  gens 
le  fpirituels  nous  fem tient 
i-  des  phantofmes  qui  nous 

font  peur:  fi  on  nous  pade, 

1$  onno9tuë;fi  on  ne  dit  mot, 

j.  on  nous  met  au  defefpoir. 
e Si  on  nous  flatte,  nous  bât- 
it trios  volotiers  ces  flatteurs; 
i,  fi  on  nous  parle  rudement, 
i'  nous  creuerions  volontiers 
tt  . les  yeux  aces indiferets , de 
15  nous  aurions  le  - courage 

de  les  eftrangler  j la  mort 
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• nouseftonne  , la  vie  nous" 

* eftinfupportable,  le  corps 
eft  accablé  de  maux  fans 
aucune  douceur  * le  cceur 
eftdanslagefne  , & l’efprit 
dans  vne  efpece  d’enfer. 

Or  c’eft  là  Feftat  dufacré 
abandonnement,  & ceft  là 
|e  précieux  (îege  de  la  vraye 
& pure  vertu  , là  où  on  co- 
gnoift  vne  ame  très  parfai- 
re, & le  plus  haut  degré  de  j 
pur  mérite  , qui  f«  piiifTe 
quafi  imaginer.  La  diffé- 
rence quil  y a entre  Iefus 
abandonné, & nous î ceft 
^ qu’il  luy  eftoit  affeuré  que 

\ certainement  c’eftoit  pure- 
ment pour  Dieu  fon  Pere 

t < 

( ^ * 

* i 
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^ qu'il  foufFroi^qu'il  ne  pou- 
uoit l’ofFencer  du  moindre 
péché  veniel , que  la  fin  de 
u[  ce  facre'  delaiflement  fèroic  * 
rj(  vne  gloire  ineffable , qu’il 
% auoic  vn  coeur  & vn  corps  fil 
re'  fidelle  , que  iamais  il  ne 
|-  bronchcroitd  vn  pas  dans 

tout  le  voyage  raboteux 
0<  defapafïion,  qu’ilauoit  vn 
jj  grand  amas  de  vertus  lie- 
jc'  r°ïques  , & fureminentes, 
fe  que  cela  deuoic  eftre  fort 
£ court,  qu’il  auoit  fouhait- 
jjj . *e  ^ vn  amour  ineffable  de 
J fe  voir  en  cet  eftat  de  4ere- 
ie-  liâion  , qu’il  eftoifd la  for- 
c.  çç  de  fon  aage , & naturei- 
rc!  ^vne  complexion 


yo  . [onfolation 
fi  noble  &fi  magnanime; 
que  rien  ne  luy  eftoitinfup- 
portable  , que  la  foiblelîè 
defon  corps  nauoit  iamais 
affoibly  fon  efprit , que  le 
diable  n auroit  nulpouuoir 
fiir  luy  pour  redoubler  fes 
maux  par  fes  fuggeftions 


maudites  & importunes  ; 
que  le  fujct  de  fes  affl.i£Hos 
eftoit  fi  noble,  &(ifouue- 
rainement  grand  ,foit  polir 
l’amour  de  Ion  Pere  , foit 
pour  l’ amour  d’vn  monde 
d’ames  quil  gaignoit, que 
nulle  peine  ne  fembloit 
pas  eftrc  peine,  mais  vn  co- 
.tentement  , puis  que  bel- 
le fin  fait  qui  meurt  pour 
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, j des  âmes  defolées.  ■ yi 
lime;  vne  hn  bien  haute &rele- 
infup-  uec*~  Yoilaàpeu  presles 
iblefe  aduantages  que  Iefus-Chrv' 
iamais  auôiç  par  deflfus  nous  , & 
que le>  partant  (es  -abandonne-- 
ouuoif  mens  luyeftoienc  bien  plus 
>ler  fa  faciles  à fupporter  d’vu 
eftions  c^ur  inébranlable,  mais  à 


tunes;  - mmsmiferables,  le  moyen 
lictios  deiperer  rien  de  fembla- 
fouue-  ble,  ny  de  pouuoir  fouflfrir 
it polir  cet  eliat  pitoyable  de  dere- 
; ^ .foit  h£l:ion  > & d vne  fouffrance 
Aontfa  ^ pure  , que,  lame,  fèmble 
it,que  ehre  plôgée , & quafi  abyf. 
r^bioit;  dedans  vne  mer  profon- 
vn  co1  d abfinthe  , & de  totale 
ne  bel'  defolation£;i  h-v  • ;4rV  - ’ ' 
tpouj-  ( ?3v  E»t  ceft  iey  iuftement 

X:  ; ’.u'o  " - ' 
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oùic  defirois  tomber  pour 
vous  defcouurir  ce  fecret, 
qui  eft  le  fecret  des  fecrcts, 
& l’eftatdu  monde  le  plus 
eminent , & le  plus  pénible 
qui  fe  peut  figurer , & dans 
lequel  on  puifie  mieux  imi- 
ter Iefus-Chrift,  qu’en  tous 
les  autres  du  monde.  Or 
pour  entédrebiéce  poind 
qui  eft  tant  important , j1 

faut  que  vous  croyez  au  on 

dit  que  l’amour  vnitif  > eft 
le  plus  eminent  qui  puifle 
eftre.&la  fin  de  toutes  les 
fain&csamours  d vne  bel- 
le ame.  L’amour  propre 
bien  fouuent  nous  fait  dé- 
lirer l’amour  vnitif , tqal* 


des  âmes  de  foie  es,  yj 

c'eAceiuÿqui  nous  vnit  a-  : 
uec  Iefus  glorifié, & aflîs  fur 
les  ailles  des  Séraphins;  Sc  / 
cela eft doux  àTame  qui  fe 
perd  dans  la  by  fine  de  la 
gloire,  & ne  nourrie  fes  deJ 
notions  que  de  cette  maa-1 
netdu(  Ciel , .n  aimant  rien 
que  le  ciel  > la  gloire,  l’èterw  - - ■*  - , 

. nice  ; i appelle  cela  vne  et  ! 

pece  d amour,  propre , par- 
ce que  véritablement  plu- 

- • ^ en  cela  ne  cherchent  j 
> pas  Dieu  pour  Dieu,  & pu-  ; 

- cernent  Dieu , mais  ils  cher- 

: client  Dieu  pour  fe  cher-  î 

.cher-  & trouuer  eux-  met  ; j, 
mes  : ils  ne  veulent  trouuer 


• Dieu-que  pour  fe  trouuer 


D 


i 
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eux-mefines  dedans  Dieu, 

& poureftre  toufioUrs  co- 
•folezdans  ces  penfees  bla- 
ches  ôc  douces  de  Paradis  t 
de  gloire  , dimmortalice. 
*Or  cet  amour  vnicif  eft 
heureux, ôc  propre  desbie- 
heureux  * mais  dangereux 
pour  nous , 8c  fouuent  fort 
impur , ôc  qui  fait  peur  a v* 
ne  ame  bien  pure , fi  on  ne 

‘ pafleàTautre  amour  vnint 

& propre  de  ce  monde, qul 
. eft  d’eftre  vny  à Iefus , mais 

crucifié,  ôc  abandonne^ pi- 
re plongé  dans  vn  océan  e 

triftèffés  jfuantfang  Sceau, 

- ôc  dâs  Tagome.  V oila  ce 
a faiét  S.  Paul  eftre  S;  Paul: 
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V le n’ay  rien fceu,dit il , que 
o-  Iefus , & iceluy  crucifié  : & 
ü voila  toute  ma  fcience  , & 


j,  toutes  mes  amours.Remar- 

i quez  qu’il  lauoic  veu  glo- 
cf  rieux  dans  le  ciel,  ccpendât 
ic  il  dit  qu’il  n’a  rien  feeu  fin& 
ni  Iefus  attaché  à la  Croix  , & 
)f  dans  l’abyfme  profond  du 
? façré  fainét  abadonneméc* 
n & a mieux  ay  mé  le  cognoi- 

ii  ftre  cloiié  dans  vne  Croix, 
ji  &svniràluy  dâs  ces  extre* 
i mitez,  & dans  ces  dereli« 
d étions  ineffables;  que  de 
i s’vnir  à luy-mefme  glori- 
f fié,  eftimantquelesvraycs 
|i  penfées  de  cette  vie  doi- 

ni  uent  eftre  dans  l’amour 

w—  • — - - - ; _ ». 

1 ■ ■ ■ m ■ 
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vnitifquinous  vnità  Iefus 
ab^ndôné  à toutes  les  fouf- 
frances , & fans  confolatiô, 

& que  les  autres  qui  nous 
rauiflent  à l’amour  vnitif, 

& nous  lient  auec  Iefus  glo- 
rieux &c  triomphant , font 

bonnes  quelquesfois  en  ce 

• monde,  mais  elles  ne  font 
pas  fi  profitables,  ny  fi  pro- 
presde  cette  vie  efpineufe? 

: malheureuse,  & remplie  de  , 
: malheurs.  À k plufpart  des 

, âmes  vaut  mieux  aymcrle- 

fus  Chrift  trempe  dans  fon 
fang,  & toutdefchiré,  que 
de  confiderer  erl  k gloire? 
^rayonnant  de  maielïe.  Le 

Sauueutdenos  âmes  ayant 

r 
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| fon  ame  pleine  de  gloire, 

• & pouuant  aifement  con- 
)i  foler  fon  corps, en  luy  com- 
l!  muniquant  la  parc  de  la 
■i  gloire  qui  luy  eftoic  deue  à 

> caufedelvnionàla  diuini- 
h té,iamais  il  ne  le  fie  qu’vne 
:£  feule  fois  au  iour  de  la  Trâf- 
11  figuration , pour  le  refte  de. 

> fa  vie  j il  fufpendic  la  com- 
f1 munication  de  cete  gloire, 

! laifla  le  corps  plu  doit  dans 
^ les  penfees  de  la  mort  , & 
f'  dâslesapprehenfions,  que 
^ dans  les  penfees  de  la  gloi- 
l!  re,  pour  nous  donner  exé- 
f:  pie  de  nous  vnir  pluftoft  à 

\ fes  douleurs  , nousieeter 
i dans  fes  playes , nous  bai? 

T'v  • • ; " * 

D ni 
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' gner  dans  fon  fang,que  vo- 
ler fur  les  Cieux,  &nepen- 
fer  qu  a la  gloire  de_fa  per- 
sonne diuine.  L’vne  de  ces  j 
penfe'esefl  bonne,  fainde,  1 
; ôc  qui  refiouït  fort  le 
cœur,  & l’encourage  forte- 
ment, voire  founent3eft  ne- 
cefTaire  pour  nous  releuer 
r e fp rie  abbatu  : mais  il  faut 
rapporter  cela  à Tadion  , a 
l’humilité,  à la  mortifica- 
tion, à la  pure  obéi  flance> 
autrement  on  pourrit  en 
fes  groffes  imperfedions, 

& dans  le  fein  de  ion  a- 
mour  propre  , & on  croit 
ettre  bien  auant  dans  la 

r - 

perfedion,confiderant  des 
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chofesfi  hautes.  L’autre 
penfee  qui  nous  entretient 
dans  les  peines  de  lefus- 
Chrift,  nous  apprend  bien 
mieux  1 humilité , Tanean- 
tiffemcnc  , le  courage  * ta 
pure  fouffrance , & les  ver- 
tus  males  &'  fotrd.es  , & 
c’eftcequi  nous  faut  dans 
le  cours  de  cette  chetiue 
vie,  martellée  fans  cefleà 
coups  de  marteaux  de  dou- 
leurs differentes. 

% « , » 

De  U pure y wjfrance. 

Ch  a p.  IV. 

V ».  _ 

M-^^Eta  eftantainfi,  il: 
V^fauc  de  rechef  pre- 

D*  • • • 

mj 


So  [onfolation  - 
fuppofer  que  la  perfonne 
en  ce  monde  fe  trouueen 
trois  fortes  de  difpofirions.. 
La  première,  eftfouffrant  I 
des  ioyes  du  Ciel  , 5c  ne  fai. 
fane  quafi  que  receuoir  dâs 

fon  fein  la  manne  des  con-: 

— ' • 

folations  diuines  que  Dieu 
imprime  dans  nous , fans 
nous,  & nous  remplit  de 
fes  diuines  faneurs  & caret' 
fes  du  Ciel.  La  fécondé  eft 
quand  on  fouffre  du  mal, 
mais  on  a moyen  pourtant 
d’agir,  5c  faire  mille  bon- 
nes a étions  qui  redoublent 
le  mérité  , & defaigrifterit  j 
nos  peines.Si  quelqu’vn  eft 
malade,dit S,  lacqucs,  quil 

• / * • • 4 
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prie:Defaçonquele  mala- 
de qui  peut  prier , lire  de 
bons  liures  , charme  Tes 
peines auecvn  difcours  du 
Ciel,ou  innocent,  ce  mala- 
de là neft  pas  malade,  ou  il 
nefl  qua  demy malade:  il 
ftic  plus  de  bien  eftant  ma- 
lade,queftatTain:  s’ileftoit 
^aiu  , il  ne  feroitpasfainét; 
la  maladie  de.fon  corps, 
c eft  la  lante  de  (on  coeur, 
& le  meurtre  de  fes  mau- 
uaifes  paffions  > car  en  tirât 
le  mauuais  fang  de  fes  vei- 
nes: on  tire  aufli  lemauuais 
Tang  de  fes  affeéiions  det 
bordées.  La  t r oifie  fm  e & 
la  pl  us  fachcufe,c*eft  quand 

• D v 
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on  eft  en  pure  fouffranee, 

& quon  ne  fait  que  lan- 
guir, on  ne  fçauroit  agir  ce 
iem  ble,  ny  prier,  ny  lire,  ny  j 
regarder  le  Ciel,  ny  lancer 
vne  oraifon  iaculatoire , ny 
dire  vn  bon  mot,ny  l’efcou- 
ter  qu’à  peine,  on  n’ofe  bà- 
derion  efprit,  ny  rien  faire 
qui  vaille,  & en  cet  eftat  on 
jfe  trouqe  abandonné  de 
toute  forte  de  confolatiôs, 
voire  mefme  daffiftance. 
On  diroit  que  toutes  les 
vertus  font  mortes,  qu’on 
n’a  plus  de  foy  , point  ou 
peu  d’efperâce,  d’amour  de  ; 
Dieu  point  du  tout»  ce  feu 
femble  entieremét  efteint, 
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& n en  refte  que  la  fumée 
qui  caufe  millepenfées  noi- 
res^: regrets,  nous  reflfou-  \ 
uenanc  du  téps  où  nous  fai-  • l , 

fions  tac  de  bônes.aâ:i5sJ&  , 
auec  tant  de  ioye  de  nos 
cœurs,  maintenant  tout  ce-  î 

la  eft  eclipfé,&fajut  dire  par  1 

force  auec  le  vertueux  To« 
bie,  Quelle  ioye  puis  iea-  1 

uoir  nevoyant  plus  la  belle  f I 

lunaiere  du  Ciel  nie  vo- 
yant condamné  à des  tene- 
bres  perpétuelles?  Les  plus  jh: 

grâds  fain&s  du  mode  font  ! ! 
bien  eftônez  quâd  ils  (e  vo-  U 
yët  couchez  en  cet  ellat  ro*. 
yal  du  purabandonnemér/ 
d y ne  c pure  fo u ffra  n ce; 

; P n ' • • h 
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7*4  Confolation  * 
carilsfevoyent  là  delaiflez 
de  tout  fecours  humain  & 
diuin  en  apparence  , & de 
plus,  ils  font  comme  aban- 
donnez d’eux  mefmes,&dc  -, 
leurs  propres  vertus,  & cer- 
tes! il  femble  qu’ils  n’ayent 
ny  coeur,  ny  vertu,  ny  cou- 
rage de  rien  faire,  ny  efpe- 
rancedeftre  deîiurez  de  ce 
puits  profond,  & de  ce  s ef- 
paiffes  tenebres  qui  enue- 
loppent  leurs  pauures  ef 
prits , & les  rendent  comme 
incapables  de  rien  faire.  Ce 
qui  acheue  de  leur  creuer 
le  coeur,  c’eft  qu’ils  ne  fçaû- 
f oient  plus  faire  leurs  ex- 
ercices ordinaires  y rïÿ  dire 
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ifc  leurs  prières  accouftumees; 
ul  ils  lentent  bien  les  coups 
:è  des  marteaux  & des  maux 
an-  qu'ils  fou ffrertt  & qui  Jçs 
;dc  tenaillétiour&nuid,  mais 
isne  fentent  pas  le  fecours 

■nt  de  Dieu , ny  de  la  Patience; 

“•  & vous  diray  tout  franche- 

c-  ment  que  ce  motmefme 
ce  de  Patience  leur  eft  fore 
(.  odieux  tant&  tant  on  leur 
e,  prefeh e * & on  leur  corne 
l WpoWmm,  à la  Tel 

c ee  très  fafcheuxmocde  Pa* 

£ tience  , à'  force  de  leur 
t chanter  la  patience  on  leur 
• . , perdre  la  patience;  le  ? 

-eul  moyen  de  la  leur  fai- 
re auoir  , c’eit  de  ne  leur  en 
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point  parler  du  tout. 

15.  le  maintiés  neatmoins, 

& Dieu  aidant  ie  vous  le  fe- 
ray  toucher  au  doigt , cju  es 
bonnes  âmes  cet  eftat  pi- 
toyable de  total  abandon- 
nementjC  elile  plus  digne, 
le  plus  hero'ique,  le  pi9  mé- 
ritoire ,&  le  plus  releue  qui 
puiflfe  p o ffi  b le  eftre  en  ce  j 
monde,  lln’yenavnfeul 

où  on  imite  mieux  IefChr. 

noftre  Seigneur  , ny  où  l’a- 
* me  foie  plus  pure  en  fes* 

étios,  qu’en  ce  delaifleméc, 

où  il  luy  sébleque  tout  eft 
perdu,  & quelle  eft  en  tres- 
mauuais  eftat.  Mais  deuant 
qu’enfoncer  pl.us  auant  cf  j 
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poin6t  fiimportant,rcmar- 
quezie  vous  prie,  maisre. 
marquez  bié  ce  que  ie  veux 
fuppofèr  de  la  Théologie^ 
car  c elt  vne  maxime  très- 

fo!ide,&  quipeutinfiniméc 

cbfoler les  bônes  âmes  qui 
fonr  en  afflidlion.  Quand 
nous  faifons  vn  a die  de  ver- 
tu fouuét  il  y a trois  ou  qua- 
tre adtcsto9  mêliez  par  en- 
sëble,  1 vn  de  la  vertu , d ou 
fort  1 adle  corne  de  charité, 
obeyfTdnce,  ou  d’humilité 
qui  enfate  ccte  bône  adiÔ; 
foutre  a die  eft  de  la  volôté, 

& cellvn gouft , vne  iove, 

&c  vne  douce  affedliô  qu’on 
* en.  bifrfeifantLe  troifîefo- 
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ine  , c cft  quelque  paffion 
qui  fe  mefle  là  dedans , 6c 
'donne  poin&e  à la  veftu, 
quelquefois  le  corps  & le 
cœury  prennent  parc,  6c  le 
cceurs’ouure  6c  s’épanouit, 
le  fang  6c  les  efprits  s’ef- 
chauffent& s allument , 6c 
il  femble  à la  plufpart  des 
homes  que  tout  cela  neft 
qu  vne  feule  aâion  de  ver- 
tu : 6c  que  fi  tout  cela  ne  fe 
rencontre,ils  croyent  qu’ils 
n’ont  pas  fai6t  vn  a&e  de 
vertu:  6c  que  tout  elt  per- 
du. Orc’eft erreur  , &vn 
tresgrand  abus , 6c  la  fource 
de  beaucoup  de  peines  in- 
térieures , de  fcrupules,  6C 
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,Dj  dangoiiTesinmiles.  Il  y a 

& donc  Paétion  de  la  vertu, 

J>  quieft  drbide  , pure,  & la 

le  vrayefubftance,  & comme 

e la  mbëlle  de  la  vertu , com* 

; quand  on  s’humilie, 

• - quand  on  obeyt  toutfim- 
'i  ' plemerit)&  l ame  porte  fes 
s . vertus  droit  à leurs  obiers, 

1 la  foy  droiét  à Dieu  , l'a- 
mour a faire  bien  à fon  pro- 
’ chain  ; la  deuotiqn  à dire 
î fes  prières  ordinaires , ôcc . 

■ de  façon  que  laâion  eft 
dans  1 efprit,&  quelquefois 
\ à la  pointe  de  lame,  & n’eft 
aydee  ny  dela  joye,  nydes 
paffions , ny  des  humeurs,' 
ny  d,u  corps  , ny  deirienj 
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quelquesfois  tout  cela  eft 
- entièrement  contraire  , & 
femble  à la  perfonne  qu’el- 
le ne  face  rien  du  tout  qui 
vaille,  & cependant  deuant 
. Dieu>la  vraye  lubftancede 
la  vertu , & la  pure  a£Uo  de 
vertu  eft  fai&e  ,&  fort  bien 
faiéte , & purement  faiefte , 
ny  ayant  autre  meflange 
quedelapurevertu.  Com- 
me il  peu  t efeheoir  qu*o  ait  j 
vne  très- parfai&e  contri- 
tiô/anrque  l’humeur  face  | 
couler  vne  feule  larme  * sas  j 
quelecœur  pouffe  vn  feul 
foufpir,  (ans  que  la  paillon 
de  la  douleur  fe  reffente, 
fans  que  rentendement  ait 

, : ~ — '1 
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quelque  lumière  particu- 
lière : il  n y a que  fa  feule 
volonté  qui  derefte  puiffâ- 
rnent  le  peche^côme  eftant 

cômis  contre  la  bonté  inef- 
fables infinie  de  Dieu;  vil 
home  qui  peine  vne  image 
de  noftre  Dame,couche  les 
viues  couleurs  fur  la  toile 
imprimée , & fait  vn  vifage 
toutdiuin:  déplus  il  a vne 
grandeioyede  voircetou- 
urage,  il  efpere  de  la  bien 
vendre  , ilia  regarde  mille 
fouilla  loueà to9ceux  qui 
la  viennent  vifiter,  pendât 
qu  il  luy  donne  le  coloris^  il 
1 admire  luy  mefine3il  ne  le 
Saoule  iamais  de  la  mirer* 
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il  la  copare  à fes  autres  ou- 
urages-, de  toutes  fes  a&iosj 
il  ny  a que  la  première 
ejui  foie  véritablement 
la&iondu  peintre. Toutes 
les  autres  font  acceffoires 
& accidentelles,  quand  el-  | 
les  n’e  feroient  pas , cet  ho- 
me là  nelailferoitpaspour-  ( 
tantd’eftre  excellent  pein- 
tre i tant  s’en  faut  que  cela 
y ayde  , que  louuent  cela  ( 
empefehe  la  beauté  de  Ton* 
tirage;  car  pendant  que  ce 
follaldre  s’amufeà  louer sô 
ouurage*  à adorer  le  bon- 
heur de  fon  pinceau  , à fe 
plaire partrop  à cette  pie* 

. ce,  raifeletranfportej &il 
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ou*  r ne  fait  qu’à  moitié  :&  le 
tiôs,j  monde  qui  void  qu’il  eft  fî 
lien  fol,&{îefperdumétamou- 

i«  / reux  de  (on  ouurage  , l'en 
utcs  - meièltime  grandement , Sc 
lires  prife  beaucoup  moins  fes 

le!  peintures. Quand  vn  hom- 

ho*  me  fpirituel  veut  peindre 

jnr.  dans  fon  cœurle  portrait 

ein'  viiginal  de  quelque  belle 

celü  vertu , & enfanterfon  ima- 

cdi  ge  dâxfonamejilyalecon- 

o»  cours  de  toutes  ces  adtions 

:et  que  ie  difois  n’agueres , vne 

rsô  . ieulee(Ha  vraye.viue,  &la 

on-,  -pure  adHon  de  vertu  ema- 
il!: née  de  celle  que  Dieu  a in- 

,ie-  fuie  dar  s nos  âmes,  tout  le 

ifil  , peile.njcft  quaccident.,,  Sc 
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qui  fouuenc  empefche  la 
pureté  de  la  vertu.  Le  plus 
fin  amour  propre  &le  plus 
pernicieux  fe  nourrit  là  de- 
dans > & l’ame  s’engraiife 
follement  de  ces  penfées 
vaines  du  plaifîr  qu’elle 
prend  en  fes  actions  fpiri- 
tuelleSjdes  larmes  qui  ruif* 
fellent  de  fes  yeux,  des  gros 
foufpirs  qui  s’efchappét  de 
fon  coeur , d’vne  d ouce  eha-  i 
' leur  qui  luy  allume  le  cœur, 
d’vn  repos  dangereux  , & 
d’vne  certaine  tranquilite 
où  fe  niche  fouuêc  la  paref 
fe  , & au  Lieu  de  fe  plaire  eu 
"Dieufeul,  ou  bien  à la  fub- 
ftance  fucculéce  & niqiieh 
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leufc  de  la  pure  vertu,  &fe 

nourrir  delà  folide  viande 
delaétion  droide/ucculé- 
& véritablement  vertu, 

on  fe  repaift  de  viade  creu- 
fe , & du  vent  de  pure  vani- 
té* ou  dvne  Iatisfa6ti6  tou- 
te pleine  d amour  propre  fi 
defguife  , quon  le  prend 
pour  l’amour  de  Dieu,&.on 
lureroit  que  ce  n’eft  que 
pui  e charité, & cert es  ce  n’é 
eft  que  levray  phantofme, 
* 1 Idol^Ces  geixs , dit  le  S. 

Elprit,craignoienc  Dieu , & 

chacun  pourtant  fecretce* 
faent  adore  fort  Idole» 
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^ tji-ce  cpc  Dieu  $ retend  en 
* ces  abandonnemens, 

: - Ch ap.  V. 

i6.T^\Tev  donceftfibon, 
n 1 ^/que  voulant  efpa- 
rer  quelques  belles  âmes 
v qu’il  chérit  fort  ted  rement, 
il  les  met  en  cet  eftat  da- 
bandonnement,  pour  leur 
apprendre  à ne  chercher  J 
que  Dieu  tout  feul  , fort 

--  puremétjCinsintereft^uel- 

conque  de  fa  ioye  ou;datis,- 

• faâion^  veut  qu  elles  fçj- 

; chent  faireîesaôïes  de  ver- 
tu pure  & fans  meflange,& 
les  remplit  d’vn  mérité  in- 
croyable, 

* ■ !V 
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croyable , & tres-eminent. 
Quand  donc  il  veut  efprou- 
uervn  bon  cœur,  & le  def. 

gager  puiflamment  de  tou. 

tes  les  créatures,  il  fait  deux 

choies.  Premièrement  il 

laide  les  dons , & les  vertus 
dansiame,  &symetlujr_ 
mefme  au  milieu  pour  le. 
courir  fecrettcment  cette 
ame  qui  fe  croit  eftre  de- 
laiflee.En  fccôd  lieu}quand 
ces  vertus  veulent  agir , il 

concourt  auecque  elles /& 

fait  qu’elles  excercent  leurs 
avions  très  purement  , Sc 
très-  parfaitement , mais  à 
la  pointe  de  l'elprit,  &àla 
partie  luperieure  de  l’amer 

...  9 
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& fifourd.emear,ssilfepeuc 
ainfidire,  qge  ny  la  partie 
inferieure,  nylecœur,ny 
les  paflions,ny  le  corps,  ne 
s’en  prennent  garde  aucu- 
nement. Et  il  fe  pradique 
icy  ce  qu’il  dit  delaumof- 
ne,  que  la  main  gauche  ne 
fçache  pas  ce  que  la  droidc 
a faid.  . Mais  d’ailleurs  il 
fufpend  fon  concours & 
ne  veut  pas  que  les  autres  | 
puiflances  , ny  les  pallions, 
ny  le  corps  agiffe;  de  façon 
qu’on  n’a  ny  ioye  , ny  vi- 
gueur, ny  cognoiflance  ré- 
fléchie fur  l’adion,  & on  ne 
croit  pas  de  rien  faire  qui 
vaille, &il  eft  pourtant  vcri: 

*"*S  * • . 
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'ut  table  qu’on  faiâ:  vue  aftioa 
rô  très  parfaiéte^  très  agréa-; 
n!  ble  à Dieu  , & t tes- pure. 
nt  Ceux  qui  font  les  belles  ta- 
:u<  pifleries  > ne  fçauentenles 
B raifant,ce  qu’ils  font,ils  tra- 
uaillent  à rebours , & à l’en-1 
^ uers,ils  ne  voient  point  leur 
ouurage,  que  tout  le  mode 
!i  peut  voir  horfmis  eux  qui 
& font  toufiours  derrière: 

3 quâd  touteft  fait,  ils  vôt  de 
! 1 autre  cofté,  6c  voy  et  qu’ils 

1 ont  fait  miracle , & n'en  a- 
uoiét  ny  la  veue , ny  la  ioye, 
fly  quafi  la  creance , fi  d’ail- 
leursils  nelelçauoient , & 
pourtant  ils  les  font  , &les 
font  royalement  belles. 

' ' - •'  ...  £ 13 . . 


f 


ioo  CenfoUtion 
17.  Ceft  doncfegefner 
pour  Ton  plaifîr , de  vouloir  , 
à viue force  (quand  on  eft 
danscediuin  delaiflement) 
effayer  auec  vn  emprelTe- 
ment  inutile  de  faire  des 
a&ionsdf  joye,  dereflexiô, 
de  douceur,  degouftfpiri- 
tuel , tout  cela  eft  temps 
perdu, car  Dieu  ne  concou- 
rant pas  vous  ne  fçauriez 
rien  faire,  & il  ne  veut  pas 
concourir  horfmis  à l’adion 
de  la  vertu  toute  feule  •>  du 
refte,  il  ne  le  veut  pas  » de 
façon  qu*on  iureroit  quafi 
qu'on  ne  fait  rien  , qu’on 
n’a  ny  foy , ny  deuotion,ny 
vertu  qu'on  eftcomnie 

. r * ' . 
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vne  belle  brute  , & en  tres- 
mauuais  eftat;  & il  eft  veri- 
table  que  Dieu  eft  au  mi-* 

Jieudu  cœur,  que  les  vertus 

font  fort  bien  leur  deuoir, 
que  l ame  eft  en  vn  eftat 
tres-eminenc  , qVelle  ne 
veut  que  Dieufeul,  &que 
iamais  elle  n’aeftépoftible 
plus  agréable  aux  yeux  de 
fa  diuine  Maiefté  : & ne 
faut  point  s arnufer  a regar- 
der & recherch  er  pour  quel 
péché  on.  eft  tombe'  en  ce 
puy  très  profond  de  cec 
abandonnemenc  , mais  il 
faut  fuppofer  que  c’eft 
Dieu  qui  par  vnc  particu- 
lière prouidence  enaainfî 


iot  ' Confolation 
difposé  pour  fa  gloire  , & 
pour  noïtre  plus  grâd  pro- 
fit * & que  cela  nous  fe- 
ra tres-profitable.  Il  faut 
ferepofer  danscetepenfee» 

& danslefein  paternel  de  la 
charité  de  Dieu  noltre  Sei- 
gneur,&faire  ce  que  ie  vous 
diray  tantoft.  Sainéte  Ca- 
therine de  Sienne  eftantvn 
iouren  ce  grand  abandon- 
nement  j fonameeftantfi 
fort  perfecutée>&  comme  ! 
accablée  de  penfees  maudi- 
tes,quelle  ne  pouuoitquafi 
pl9  refifter,  ny  leuer  le  cœur 
a Dieu,  & luy  fembloit  qu- 
elle s’en  alloit  tomber  dans 

ce  précipice , comme  ie  di- 

/ 

■ > 
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& ray  plus  basenfon  lieu;  en 
)*  fin  leuant  les  yeux,  elle  veit 
fonE(poux,&ô  bôlefuSjfîc 
Jt  elle,  las  ! helas/'  8c  où  elliez 
vous;&  checiue.où eltois  ie 
IJ  moy-melme.?  m’auezvous 
i‘  donc,  ô douceur  de  mon  ' 
5 coeur,  hd  matiez  vousainfï 
• abandonne  en  vne  G ex- 

i t-refine  neceflité  ? I’eflois, 

; dit-il,  ma  fille,au  milieu  de 
1 voltre  cœur,  afin  que  vous 
ne  confenti  fiiez  à coûtes 
ces  penfees  malheureules 
& abominables.  Ne  dou- 
tez point  qu’il  n’en  vfe  de 
la  forte  en  voftre  endroidî*, 

& quand  vous'  vous  rom- 
priez la  telle  par  vos  e£-^* 

uij 
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forts  inconfiderez  , & que 
vous  banderiez  tous  les 
nerfs  de  voftreefprit  pour 
arracher  quelque  a£Uô  de 
voftrc  ame  , ou  de  voftre 
volonté,oü  de  voftre  coeur, 
fec  comme  vn  efponge^cet*- 
tes  tout  cela  ne  vousferui- 
roic  de  rien  que  pour  vous 
cafler  la  tefte,  redoubler 
vos  maux  , faire  paroiftre 
voftre  impatience  , & dimi- 
nuer beaucoup  le  mérité 
de  vosfouffrances3&  de  vos 
vrayes  vertus.  Quand  vn  | 
homme  dort  à bouche  ou- 
verte, fionluy  pouuoit  di- 
ftiller  vn  confomme'  dans  | 
leftomach,  cela  le  nourri^ 
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1*  ' roitauflî  bien  &:  mieux  que 

8 s’il  l’auoic  pris  en  veillant.  ' 

!or  - Cependant-ne  fçachant  rie 
’ 1 de  rien , il  iureroit  à fon  ref-’ 

™ ueil  ,^qu’il  n’a  rien  pris  par 
:Df|  babouche,  qu’il  n’a  mangé 
cer'  rien  quifoic , que  fon  efto- 

* mach eft tout  vuide,  qui! 

* le  fent  mieux  que  tous  les 
® hommes  du  monde.  Et 
h eertes  le  bon  homme  il  fe 

trompe  bien  fort,  & ne  fie 
iamais  meilleure  chere  , ny 
01  ne  fut  oncques-  mieux 
® nourry , ny  d aliment  plus 
fucculent,  efpuré,  &nour. 
ridant,  & fans  peine , quoy 
qu  il  n’ait  eu  nul  fentiment  |jj' 
ny  appétit  j ny  leplaifird’a-  ; 


I 
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||!  ualler  ce;  preffis  precieu»* 

& fort  délicat,  tant  y a qu- 
’ h.  il  eft  véritable  & infailli- 

ble , qu’il  a très  bien  difne. 

! Il  en  arriue  de  mefme  en 

; ; ce  facré  delaifiement , où 

la  perfonne  eftant  comme 
• endormie  ,,  les  puifTances 
1 de  l’ame  quafî  comme  af-  i 

foupies , il  n’y  a que  la  ver- 
tu qui  fecrectement  fait- 
ce  qu’elle  doit  danslapar* 

- tie  du  cœur  la  plus  fecrec- 
te  , on  n’en  fent  rien  , on 
ne  le  croit  pas,  fieft-ilvray 
\ * que  celafe  fait  de  la  forte, 

\ que  l’ame  eft  nourrie  in-  , 
| . terieurement  , & infenfi- 
/ blement  fortifiée  par  les 

V.ii  ' - . t 

îC  : ■ \ • V •.  • * 
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aftios  que  ie  vous  marque- 
ray  en  Ion  lieu  , 8c  vous  tnt 
ferez  plaifir  de  me  croire, 

rvendoute  nullement , car 

ie  vous  dis  icy  la  pure  8c  frâ- 
che vérité,  8c  vous  me lad- 
uouërez  cantoft  de  voftre 
propre  bouche.  Climacus 
dit  que  la  vrayc  humilité 
c eft  vn  voile  que  Dieu  mec 

furies  yeux,  afin  que  lame 
rjevoyepas  le  bien  qu’elle: 
fait.  ' 


i 


J 
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Les  grandes  peines  yuan  [ouffre 
en  cet  e fiat , & comme  il  les 
faut  mefnagcr . 

■>  i ^ 

Ch ap.  ' VL 

t 

ï8.T  A premicre  chofe 
JLrfque  ie  dois  guérir, 
ceft  la  frayeur  que  vous 
auez  , ôc  eft  à la  vérité  fort 

loUable,  à fçauoirqüe  vous 
ne  foyez  en  mauuais  eftar. 
Car,  ce  me  direz  vous, Ie- 
fus  - Chrift  eftoit  afTeuré 
qu’il  ne  pecheroit  point 
dans fon  abandonnement, 

V ) 

& fiiepouuois  auoir  cette 
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afleu  rance , ie  ne  ferois  que 
me  rire  du  reftc.  A cela  ie 
vous  diray  : Premieremenc 
que  d’eftre  impeccable  , il 
n’appartient  quà  Iefus- 
Chrift , & non  pas  à la  créa- 
ture. Secondement, quand 
vous  feriez  par  malheur 
quelque  petit  péché  vé- 
niel,par  furprife,  par  la  vio- 
lence du  mal,  parvnelege- 
re  impatience  ,(  par  les  e- 
ftreintes  d’vne  melancho- 


lie  opiniaftre  qui  vous  fer- 
re le  coeur > cela  ne  vaut  pas 
le  parler,eu  égard  aux  gran-t 
des  aéfions  de  .vertu  que 
vous  faites  , vn  peu  d’eau 
benire^le  figne  delà  Croix, 


wo  v Çonfolation 
vne bonne  penfée  effacer^ 
tout  cela.  Vaut  bien  mieux 
faire  tant  de  bien(  que  vous 
ne  feriez  pas  en  vit  autre 
eftat  ) auéc  quelque  mef- 
chant  péché  veniel  qui  ef- 
chappe>que  ne  faire  ny  Tvn 
ny  l’autre.  Iamais  le  feu  ne 
fe  conferue  bien  , s’il  n eft  j 
couuert  d’vn  peu  de  cen-  i 
dresjiamais  le  feu  de  noftre 
charité  & de  nos  vertus  ne  * 
_ dure  s’il  n’eft  à couuert  de 
la  cendre  de  l'humilité  , & 
ces  petits  deffauts  sot  caufe 
de  cette  humilité*  & ce  font 
les  cendres  auec  lefquelles* 
la  diuinc  prouidence  per- 
met que  nos  vertus  foient 
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cachées,  & nourries  fecret- 
temenr.  Troifiefmeînenc 
vn  peu  de  crainte  eft  tout 
iours  bonne , 5c  bienheu- 
reux eft  le  cœur  qui  trëble 
, toujours, ce  dit  le  iàin£tEf- 
prit  Mais  cette  crainte 
doit  eftre  douce,  filiale,  fans 
etnpreflemenr,auec  repos, 
& vne  tranquilité  colorn- 
bine.  Lacrainte  pleine  de 
lcrupules,  de  trouble, d’ef. 
pines,  dopiniaftretéen  vos 
penfees  propres,  c’eft  vne 
folle  crainte  toute,  pleine 
d amour  propre  , & vn 
orgueil  très-  fin  , & tres- 
Iccret.  Seruez  Dieu  auec 
crainte , dit  Dauid  , mais 


ni  [onfolation 

en  tremblant  efiouyfTez- 
vous  en  luy , & foyez  rem- 
plis d’vne  grande  confîan- 
ce  & confolation.  QuatrieC  | 
memêc , les  telles  les  mieux 
fai&es , ôc  les  hommes  les 
plus  fçauânsà  la  vraye  fpi- 
ricualicé  , difent  que  c’eft 
vne  marque  dvne  ame  fore 
glorieufe&  fuperbe  , de  fe  i 
' contriller  auec  tant  d’ern- 
preiiement  , quand  on  a 
commis  par  fragilité  quel- 
que menu  péché  -veniel:. 

On  efteonfus  defevoirfu- 
jëtà  confufion,  & la  crain- 
te  de  confufion  ertcaufede 
cette  douleur.  OqueDieu 
ayme  bien  mieux  yn  cœur 

. ~r~ 
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humble,  & fimple, &qui 
toutrondement  aduouëfa 
faute, en  demande  pardon 
de  bon  cœur,  propofe  de 
s amender,  &*puis  die  tout 
innocemment,  vous  efton- 
nez  vous  que  iaye  fait  vne 
faute  , moy  miferable  qui 
ne  fuis  que  mifere,  vne  vra- 
ye cloaque,  & vne  fource 
depechez?  ha»  que  fi  Dieu 
ne  me  tenoit,  que  i’enfe- 
rois  bien  d autres/  apres  ce- 
la donnez  vous  du  repos,  & 
ne  vous  tourmentez  pas 
fottement en  criant ,ahden 
teftable  queie  fuis  i ah  def- 
loyal  ! feray-ie  donc  toufi 
iours  fi  malheureux  hélas/ 


il  4 - Confolation 
que  d’offenler  mon  Dieu^ 
ôc  toujours  replonger 
mon  cosur  dedans  les  met 
mes  fautes?  ah  que  ne  fuis- 
ie  mort  ! moy  faire  encor 
ces  fautes?  Ces  eflans  cer- 
tes femblent  eftre  bien  par- 
faits , &ienevous  nie  pas 
qu’ils  ne  le  puiflent  eftre 
en  quelque  perfonne  plus  j 
fàge  & plus  humble  que 
vous,mais  ie  vous  prie  per-, 
mettez  que  ie  vous  die, 
auec  candeur  qu’en  vous 
ce  n’eft  qu’orgueil,  &pure 
prefomption,  Moy  ce  dites 
vous,queie  fafte  cela  ? & de 
grâce  que  croyez  vous  e- 
ftre  ? pour  qui  vous  prenez 
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vous  ? mourez  vous  point 
de  honte,  dauoirfî  bonne 
opinion  de  vous  , & vous 
croire  impeccable  > las  ! le 
fuffiezvou5,&  pleuftà  Dieu 
que  vous  & moy  le  fuffions 
nous  tous  deux.  Croyez 
moy>  vaut  mieux  fe  mettre 
dans  le  fein  de  l’humilité  & 
de  la  paix,&  dire::  d’vn  mef- 
chat  cœur  comme  le  mien, 
qno  pouuoit  - on  attendre 
que  je  l’ordure^de  la  puarn 
y du  péché , & de  lïnfe^ 
&*on>  : 

/ -i  * 

Cinquiefmement , mais 
*e  vous  veux  guérir  tout 
à faiét , & arracher  les  der- 
nières racines  qui  vous  font 


u6  4 Consolation - 
germer  fes  efpines  fi  ai- 
guës 8c  fi  perçantes,  & ces 
craintes  inutiles.  Vous 
craignez  d’eftre  en  mauuais 
eftaç  j 8c  parce  que  voftre 
pauure  cœur  eft  aflailly  de 
mille  penfees  deteftables, 
ou  que  quelque  mot  vous 
efchappe,  vous  penfez  que 
tout foit perdu;  ie  veux  bié  i 
vousmonftrer  tout  leçon, 
traire.  Dites-moy  donc, 
mais  dites  le  moy  tout  ron- 
dement, & innocemment: 
Toute  voftre  crainte,  eft  ce 
, pas  de  ne  point  tomber  en 
quelque  faute  ? eft-il  pas 
vray  que  vous  aymeriez 
mieux  mourir  de  dix  mille 

.f  s s 
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morts  que  commettre  à 
efcientvn  feul  péché  mor- 

tel;  Or  ça  partons  plus  a- 

uant , voudriez  vous  faire 
de  voftre  plein  gré  vn  petit 
v veniel , quelque  lé- 

ger qu’il  puifTe  eftre>quand 
par  furprife  il  vousefehap- 
Pc  quelque  petite  impa- 
tiente , confeflez  moy  in-’ 

genumerit.lecœurnevejjs 

fait- il  pas  mal  incontinent 
que  la  parole  eft  diète?  Les 
grofles  larmes  ne  tombent 
elles  pas  quelquefois  de 
vos  yeux,  comme  fi  voftre 
cœur  vouloir  courir  apres 
vos  paroles;  les  çouurirSc 
_es  abylmer  dans  vn  deln- 

" * *'  J 
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ge  d’eau,  pouffé  d’vn  orage 
de  regrets  ï ne  demandez 
vous  pas  cent  fois  le  iourà 
noftre  Seigneur,  qu’il  vous 
garde  par  fa  fain&e  bonté , 
que  vous  ne  l’offenciez  pas,  j 
qu’il  vous  fortifie  le  cosur, 
qu’il  vous  donne  abondan-  * 
ce  de  fes  grâces , qu’il  re-  / 
double  vos  petits  maux , a 
la  charge  qu’il  renforcera 
aufiï  voïtre  courage?  ne  luy 
demandez  vous  pas  mille 
fois  pardon,  & indulgence 
pleniereîNe  faites  vous  pas 
-mille  6c  mille  actions  da- 
mour , de  conformité  de 
volonté, de  courage,  d’o- 
blations 6c  facrifices  de 
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rage  vo9mefmc,dedefirs  du Pa. ! 
ài  radis , d ’expropriatiô  & def- 
jura  nuëment  de  toutes  les  créa, 
/ous  tures,d*vn  million  daéHons 
)nte  her-oiquesôc  magnanimes, 
pa$  vpire  en  defpit  de  l’impa- 
ïiif)  tience,  &de  la  pufillanimi- 

kn*  te?  youdriezvous  commet- 
te* tre  vn  leger  péché  <k  fang 

“ai(i  P PUf  eftre  deliuré 
;efl  ,^u  mal  qui  vous  accable? 
lu)  voulez-vous  pas  que  Dieu 
4 Dieu,  que  la  (ain£te  vo- 
nt! ' lontéfoicfaiéte  , & ce  qu’il 
pi  veut,  luy  ce  bon  Seigneur, 

li  uelevoulez-vouspasauflï? 
d;  celaeftant,  pourquoÿfai- 
fl.  &es  vousicy  le  defefperé,& 

i 1 accablé  de  triftefTe?  la  où 
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il  n’y  a point  de  volonté,  il 
n’y  peut  auoir  de  peche'i 
Auriez  vous  donc  volonté 
de  pecher,  vous  qui  mour- 
rez de  frayeur  de  pecher, 
qui  n’auez  autre  apprehen- 
(lon  que  celle  là  , qui  im- 
portunez le  Ciel  fans  celle 
qu’il  ne  vous  laifTe  pas 
cheoir  dans  le  moindre  pé- 
ché' du  monde  , qui  pour 
vne  faute  de  néant  verfez 
vn  delugede  larmes ,&vn 
orage  (acré  de  foufpirs? 
Croyez-vous  qu’vne  ame 
qui  eft  en  cet  eitat , doiue 
eftre  fecoiiée  de  ces  fia- 
yeürs  inutiles  , & qui  ira- 

greent  nullement  du  mon- 
de à - 
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- ^e  à ce  bon  Seigneur  qui  lie 
dedans  nos  cœurs,  & qui 

, fçaic  très- bien, helasioujr, 
de  quelle  chetiue  pafte  no* 

- forâmes,  ôc  com bien  fragi- 
les, & milerables  en  tout  & 
par  toutfC  eft  impiété , (di c 
S.Bernard,j&impiere'  bien 
grande, de  croire  que  Dieu 
noustraitte  à figrande  ri- 
gueur , qu’il  nous  force  â 
limpoflGblc,  ou  à des  cho* 
fes  qui  font  fi  difficiles  qu- 
elles peuuenc  paÏÏermora* 
lemenc  pour  impoffibles. 
La  plufpart  de  ces  penfe'es 
noires  qui  voüsperfècutër*  - 
paffienc&  volent  par  voftre  ' 
efpric^  fans  plus  : laiffiez  les  1 
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doncpaflfer,  cela  fe  fait  en 
Tvous,maisfàns  vous,  neles 
arreftez  pas,ie  vous  prie,  ny 
laeyo9  rompez  pas  la  tefte. 
Quand  le  Roy  eft  dans  fon 
cabinet , parmy  les  oracles 
de  fon  Confeil , en  mefme 
temps  dans  la  grande  Sale,  - 
&àlabafle-courles  Pages, 

& les  Souifle?,  les  Laquais, 

& les  foldats  des  Gardes, 
mille  & mille  courtifans 
font  vn  tel  tintamarre,  | 
qua  peine  entend  on  le 
tonnerre, s’ils  s efcliaufFenr, 
quelque  fois  jls  fe  bat-» 
tent,le  bruit  donne  iufques 
aux  oreilles  du  Roy , & des j 
feigneurs  du  Confeih  pen-  î 


des  âmes  defoteesl  iij 
fez  -vous  que  pour  tout  ce- 
la on  en  fade  eftat , que  pas 
vn  fe  remue  de  fa  place, que 
leRoy  y fonge  tant  feule- 

ment/  lecintamatrec’eft  v- 
ne  partie  de  la  grandeur  de 
la  Cours  plus  là  Couc  cft 
gro(TeAplus  il  y a de  bruit,  & 
plus  de  grandeur.  . Tandis 
que  v offre  ame  dans  la  par- 
tie fu'perieure  fe  çohf^riiie 
a la  v ok>n  t é d e Dieu-,  q ucW 
leefcoute  fes  fainâesdnfpi* 
rations,,  tafelie  dç  faire,  fort 
déuQcr,  klai  (fez  .fe^dioaenr, 
quelles  pallions,  les  iriin-| 
tes  i le  battement  dur  cœur, 
les.  apprebenfions;,, . ÏIjqx* 
reurdn  p éché ÿifr d Ip  folles 

^ -p»  • • 


ri4  v C onfolation 
frayeurs  ^faflent  là  bas  ce 
grand  vacarme  qui  vous 
met  en  efmoy  , ne  prenez  , 
pas  garde  à toute  cette  ca-  : 
naille  ,•  ne  vous  troublez 
point  pour  ce  brait  : cette 
trouppe  d’efclaues , de  paf- 
fions , & penfees  brutales 
ne  vous  fçauroient  mal  fai- 
re tandis  que  voftre  volon- 
té &voftre  coeur  parlement 
tèroptauec  Dieu;&efTayé- 
ronc  de  faire  fes  fain£tes 


voient  ez.  ; A tant pour  ce 
qui  concerne  la  crainte  du 

efeé.  < At  «A 


< *9.  Lau  tre  martyre  qu  on 
. fouffre  dans  labandonne- 

ment  -ÿ  ('  foièiceluy  dui  eft  . 


r ; 

t ' 
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caufe  de  la  maladie  3 Toit  à 

caufedes  aridité*  & fechè- 
refles  incroyables,) e’efide 

lie  pouuoir  pries  Dieu  , ny 

leuerfon  Cœur,  & non  pas 
mefme  les  yeux  à Dieu  , ôc 
au  ciel,,  & vne  totale  défail- 
lance } tellement  qu'il  fem- 
blequonfoit  comme  vne 
befte'j&aihfî  que  parle  Da- 
îiid;,  comme  yn  chenal  q ui 
pourrit  fur  la, littiere  dans 
i ordure,  & ne  fe  peutny  re- 
muer, ny  ayder,  riy  mefme 
ne, veut  pas . qu  on  le  tou- 
che. O que  ce  tourment 
engendre  de.  tourments?. 
Mon  cœur , dit  Dauid  5 m'a 
trahy,  ôdxeneft  fuy,  la  lu- 


Ut  ion  y 
<yeux  s’efte- 
clipfée  ma  pauüre  vertu 
• tft  deuenuë  aufli  feche  qu’- 
vne  tuille  bruflée  ; ie  luis 
tombé  dans  la  profondité 
de  lamarine  courroucée, & 
forage  ma  accueilly  & a- 
byfmé,  mon  coeur  eft  tout 
troublé,  & enefmoy  ,tous 
mes  os  font  caffez  , & ma 
force  briféc  . A h Dieu  ,.puis 
que  ma  vertu  medeffaut,& 
me  quitte  aubefoin,  dou- 
ceur du  Paradis  ne  m aban- 
donnez pas  i L’Euangile  a 
bien  remarqué  que  Iefus* 
Chrift  par  trois  fois  recom- 
mença toufioursà  dire  Les 
mefines  paroles  à fonPere* 


* ïz6  ■ Çonfo 
miere  de  mes 


des  âmes  defolées.  \tj 
cencfïpas  qu'il  n en  peut 
dire  d autres , & de  milles 
façons  , & très- tendres  & 
puiflantes  , mais  il  voulue.  • j 
môftrer  l'extremité  de  fon  [ 

agonie, & dereliérion,com- 

mefiladouleurluyeucen- 
leue' la  parole^  ne  luy  per.  ^ 
mit  pas  de  trouuerd  autres 
paroles  & à peine  peut -il 
defFerrer  les  levres  pour  ! 

demanderdufecours  à fbn 

îerc.  Sainte  Catherine 
dç  Sienne  fur  enuiron  deux 
ans  en  telle  extrémité  , ôc 
dans  vn  abandonnement  fi- 
terrible, qu  elle  ne  pouuoic  ’jjf 1 

’ t roime  r fat  is  fadti  6 en  c h o fe  ! *, 

du  môdejà  peine  pouuoic- 

' . F üij  f ' 
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: ii&  Consolation 
elle  afTembler  Tes  p en  fées, 
ouarrangerfes  prières,  & 
faire  quelque  chofe  de  ce 
qu  elle  auoit  accouftumé 
de  faire.  Nous  fommes  fi 
malheureux,  quenousne 
* "fçauons  ny  agir  quand  il 
faut , ny  louffek  quand  il 
faut , ny  rien  faire  qui  foie 
bien  pur,  & fans  recherrfie 

denousmefmes.  Maisve- 

* . • « .*  * 

nez- ça,  qui  vous  a dit  que 

Dieu  vous  demande  des 

. - *-  < ■ • 

prières,  quand  il  vous  mec 
en  cet  eftac  de  grand  de- 
laifTement  > qui  vousadic 
qu’il  attend  de  vous  eftanc 
malade, des  prières  égales  à 
celles  que  vousiaifîez  iadis. 
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:•  &ixmesdefolees;  îi?? 
eftanten  bonne  lànte?  v'ou- 
lez  vous  : donc  • feriuerfex 

ordre  deücrcsiàgecodoK 
te  ? Il  veut  que  Vous  fouf- 
iricz3Scy ous  voulez  a&ii*  & 
£>ubs  couleur  de  deirarioa 
vous  voulez  euiter  la  pure 

iouffrance!  Ah  la  belle  prie? 

te  que  bien  fouffrir  pour 
Dieu  ! ah  la  deuociondiui- 

très- eminent©  de  ;iie 

rien  dire  à Dieu*  6e  porter 
la  croix  qu'il:  nous  donné 
auee  vn  filence  extérieur  & 
intérieur  : Sivoftre  bouche 
ne  peut  riendrre/aitespar, 
ler  vos  yeux;  s’ils hepéuuéc 
plorer , faites  parler  voftre 
cœur  a coups  dc  ïoufpirs  6c 


f$o  ConfoUtion  i 

de  fanglots  -,  file  cœur  eft I 
accable  de  peines,  & pefanc 
comme  du  plomba  faites 
parler  v oftre  filence  5 comc 
iadisMoyfe , qui  eftânt  'en 
peine  , & medifantpasvn 
mot  v Dieu  cômença  à dire; 
Moy fe , M oy fe , pourquoy 
cries-tu  fi  haut  , & pour- 
quoy pouffe  tu  ta  voix  iuf- 
queiau  pi9  haut  des  deux? 

& certes  il  ne  diloit  pas  vn 
feulmot;  fa  douleur  crioic 
pour  luy  , fon  filence  ton- 
lïoit  dans  le  Ciel,  fa  patien-  • 
ce  luy  feruoit  d’vne  oraifon 
jaculatoire  , qui  iettoit des 
flefehes  ardentes  dans  le 

cœur  de  Dieu, pour  remuer 

J ' V W * 
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toutes  les  entrailles  de  fà 
commiferation.Si  vos  dou- 
leurs ne  parlent  pas  aflez 
haut,  voftre  Ange  gardien 
priera  fort  volonti  ers  pour 
Raphaël  di^oit  iadts 
a Tobie,  Quand  tu  quittons 
ton  difné,  pour  porter  vn 
tnortfiir  tes  efpaules , lors 
îereprefen  toisa  Dieu  tout 
cela,  & tout  le  ciel  rioitcTai- 
leiTohie  nç  dit  mor,&f  An- 
ge-harangue  pour luy  , & 
s rau"  tous  les  Anges;autanc 

en  fera  on  pour  vous,  quad 
Vous  ne  fçaurez  plus  dire 
■Mot.- La  Vierge  Marie  pren- 
dra la  parole , & dira  „ Mon 
nls  helas  I il$  J?  ont  point 

Fvj 


îfï  Çonfblatioh 
de  vin^ils  nom  que  de  l’eau 
"crue  des  larmes  que  la 
douleur  efpraînd  > ils  ne 
* fçauroient  ny  oferoient 
vous  dire  vn  mot , ie  fuis  j 
leur  Aduocate,&  leur  bon- 
ne Mere:  Monfeigneur,  & 
mon  fils,  changez. cette  eau 
en  vin  de  charité,  & de  cou-  . 
rage  mafle  dans  cesnopces: 
où  le  coeur  efpoufe  la  pure 
fouffrance  v changez  l’eau 
de  leur  triftefle , en  vin  de  . ! 
jôye  celefie,&  confolations 
diuines. S,  lean  nous  afleu- 
reque  Iefus-Chrift  mefme  i 
eft  noftre  Aduocat , qui  ne 
cefle  jamais  de  parler  pour 
nous  à fon  Pere  y laiffons  le 

s 

* . V J 
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dire  , ôc  contentons  nous 
/-feulement  de  dire,  Am  en. 
r Sa  Rhétorique  eft  aflfcr 
puiflante  pour  nous impe- 
trer  tout  ce- qu'il  faut.  Mais 
quand  tout  cela  manque- 
*oir,  fçauez  vous  pas  ce  que 
le  bon  Roy  Dauid  nous  dit 
du  cœur  maternel  de  Dieu 
lePere?  Il  preuient,  dit- il, 
nos  prières,  il  entend  le  fï- 
lence  de  nos  coeurs  , il  exau- 

^ cela  volonté  de  ceux  qui  le 
craignent , & entend  kurs 
prières,  voire  lesenteriné 
deuantque  nous  les  ayons 
commencées.  A peine,  dit- 
il>auois-ie  ouuert  la  bou- 
^.nex  eftoiS  défia  exau- 
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céjCeftceDieu  tout  puif- 
fantdes  viuants,  desmala. 
des  > & de  ceux  qui  font 
morts  > il  entend  auec  vne 
grande cleméce  les  prières 
des  vns , les  volontez  des 
autres, & le  filence  des  troi- 
fiefmes.  Helasldit-il,iene 


fçay  plus  rien  dire , ié  ne  co- 
gn°is  plus  rien  dans  le  ftile 
fiasse.  de  latnaifonde  Dieu;  .ç’eft 


la  raifon  pourquoy  ie  me 
. fuis  refolu  de  me  précipiter 
. dans  les  puiflances  amou- 
reufes,  ôc  dans  les  aby  fines 

de  la  grandeur  de  Dieu. loi- 

- gnez  vous  à tous  ceux-là > 
alloüez  ce  qu  ils  difeiit,  par- 
lez  p ar  leurs  bo  uçhesj  fiez- 
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des  âmes  defoléesl 
vous  à leur  charité, & du  rc- 
fte calmez  voftre  efprit,& 
donnez  vous  de  la  tranquil- 
lité'. Dieu  fera  content  de  ce 
petit  feruice.  . . * ; ; 

- 2.0.  le  lis  dans  voftre  cœur, 

. que  noiiobftant  cela,  vous 

voudriez  bien  encor  dire 
par  voftre  bouche  quel-' 

que  petite  choie,  tant  pour 

exalerla  douleur  qui  vous 
ferre  le  cœur,  que  pour  ac- 
' tirer  fur  vous  les  miieri- 
cordes  de  ce  bon  Seigneur, 
qui  eft  tout  bon  , & la  bon- 
té mefme..  Refolumentil 
faut  que  ie vous  contente. 
Q^and  vous  ferez  dorçe  ' 
55  cette  extrémité,  faites 
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Tf6  * ÇonfoUtion 
comme  ïefusXhrift qui: 
eftanc  en  fon  abandonne;* 
mentneditqùe*trois  mots 
qu’il  répéta  tonfiours  » Pa- 
ter, non  me a , fed  tua  voluntas 
fiat.  Contentez-vous  de-di- 
re fouuenc  cela  ,<  ces  trois 
mots  vallenr  plus,  à l’heure 
qu’en  autre  temps  quaran- 
te contemplations  de  fix  I 
heures  la  piece.  Imitez  le 
grand  S.  Paul  , qui  eftoic 
tout  cœur,  & neantmoins 
fut  de  cette  confrairie,&fe 
trouuavn  jour  en  telle  ex- 
trémité* que  luy,  qui  faifoit 
peur  a la  peur , eut  peur 
neantmoins  quand- il  dit. 
Mes  enfans  , il  faut  que 
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vous  fçachiez  que  i ay  efté 
accablé  de  triftefle  par  def- 
fus  mes  forccs,&  par  deflfus 
tour  ce  que  vous  fçauriez 
vous  imaginer,  & faut  que 
vous  croyez  que  ie  me  fuis 
veu  en  telle  decrefTe  , que 
i eufTe  voulu  eftre  mort,  tac 
il  eft  vray  que  la  vie  m e- 
*t°it  odieufe  & infuppor- 

^ab]e  : Ma.  confolatiôneft 


que  tout  çecy , ceft  pour  tc 
bon  Dieu  , & que  ce  mo» 
Baentde  triftelTe  enfantera 
vn  poids  etemel  d vne 
gloire  infiniment  grande* 
& la  deflusiemerepofe , Sc 
me  lai  (Te  conduire  à Dieu. 
Dites  donc  auec  luy  ce& 


v>fc 


I3S  ÇonfoUtion 

trois  mots  ^ Mal,  Mo- 
ment  , Eternité^  Sile 
fecod  mor  vous  femble  vn 
peu  bien  long, côfolez  vous 
auec  la  grande  eftendue  du 
troifiefme.  Mille  ans  ne  sot 
qu  vn  iour,&le  iouf  vn  mo- 
ment j &lemométvnrien, 
quand  on  compare  tout 
cela  à la  fainte  immortalité. 
Faites  comme  S. François, 
qui  eftant  dans  les  agonies 
des  fain£ts  delailTemens, 
chantoient  des  airs  dnCiel, 
& des  chanfons  fpirrtuelles, 
& fur  tout  eelle-cy , 6cA p*es 
luy  fainâre  Claire  , fainde 
Angele  en  enchantoic  fes 
tâàiix*  ’ - '.r 
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Que  Dieu eft grand, que 

nos  maü  x font  petits» 
ôc  puis  encore  cet*  au  tre, 

La  grandeur  du  bien  que 
. , t'attend.  . 

k '»  V it 

Me  rend  léger  tout  mon 
tourment,  7 

Faites  comme  laMagdeleiy 
ne,ne  dites  mot,maisverfez 
quelque  larme:  vne  larme 
fortie  du  cœur^dit  plus  qu’- 
vu million  de  paroles  ror- 
méesdâs  la  bouche.  O que 
les  eaux  de  l’œil  font  bien 
plus  eIoquentes,&plus  pre- 
cieufes  que  l’air  articule  en- 
tre les  dents,  & formé  dans 
la  bouche/:  - - 

Si  vous  ne  , feauriez  arra- 

■ — J 


— - 
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cher  vne  larme  de  vos  yeux 
tous  taris  , fai&es  comme 
les  muets  quand  ils  veulent 
dire  toute  eur  Patenodre; 
ils  donnent  vn  coup  d’œil 
amoureux  vers  la  voûte 
des  deux,  & là  dedans  en- 
fonçant vne  oeillade  font 
ainfi  leurs  oraifonsiacula- 
toires , & leur  coeur  de  la 
forte  donne  comme  autant 
de  caups  de  canons , &fàit 
brelche  au  Firmament.d’aÿ 
IeueA  mes  yeux  vers  les  fàin- 
6tes  montagnes  ^.difoit  le 
Roydeuot,  &nepouuant 
- rien  dire  par  ma  bouche* 
iay  fait  chanter  mes  yeux 

' plorant  tendrement,  & re: 


v 


des  amas  defolées.  i4, 
gardant  le  ciel,  &auflî  tofl: 
i a y efte  foulage.  Iamais  les 
œillades  ne  fonte£claues,& 
iamais  vo9  ne  ferez  fi  abba- 
tu  du  mal  , que  vous  ne 
puifliez  lancer  rvn  -.regard 
vers  le  ciel-,  cesregards  font 
dès  dards  qui  tranfpercenc 
le  cœur  de  lefus  Chrift,qui 
entéd  mieux  vos  yeux , que 
vous  voftre  parole.  , 
Ayez  vn  liure  de  belles 
images,  maniez  le  louuent, 
en  leconfiderant  il  ell  im- 
poffible  que  cela  ne  face 

fou-leuer  quelque  bonne 
penfèe  dans,  le  profond  du 
cœur.  la  mais  le  Soleil  ne  fc 
leue  fur  terre  , qu’il  n’en 


v5y| 
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foufleue  quelques  douces 
vapeurs,qui  parapres  fe  di- 
ftillencen  rofee^  font  nai- 
ftre  desrofes,&  mille  belles 
fleurs , voyant  ces  images 
corne  de  beaux  foleils, mille 
foufpirs,  & mille  fanglocs 
sefleueront  de  la  terre  de 
voftre  cœur, &:  ferez  eftôné 
de  voir  tomber  la  rofee  de 
vos  yeux,  quiinfenfiblemét 
fera  fleurir  voftre  coeur,  & 
voftre  ame.  c‘\  -•*  ; j 
• Imitez  ce  bon  Hermite 
dont  parle  Climacus  i il  ap-i 
pendoit  autour  de  fa  cellule 
toute  pleine  de.  bellesima-: 
ges,  deflus  ces  ïijiots  en 
grés  cadeau;*  > >*:  v ; ; : : ^ 
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Ffumilité  profonde,  ^ j 

Charité  très- ardente , 

O heyjjance  infatigable , 

/patience  invincible;  ’j 

Fidelité  inébranlable,  . 

Courage  infurmontable:  ij 

Et  puis  lifant  tantoft  l’vn,'  ;i 

> tantoft  1 autre  , il  difoit  à j 

foy-mefme  ; O mon  cher  ■ 

amy , que  tu  es  loin  de  ces 

grandes  vertus!  . Quand  tu  r j 

aurois  tout  cela,  encorde-  ^ ! 

urois  tu  dire  que  tu  esfer-  j! 

uiteur  inutile;  checifquetu  f 

v ;»)  ois-tu  donc  dire  ' N | 
neftant  rien  de  tout  cela?  jj| 

Ce  bon  homme  ploroit  à 1 

chaudes  larmes  , 8c  char-'  : \j 

ploie  tellement  fes  peines, 

* • ■ - ‘ * • ■ r >:  j 
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que  iamais  il  ne  fe  plai* 
gnoic.Qui  vous  empefehe- 
ra  d'en  vfer  de  la  force? 

Quoy?  elles  vous  donc  fi 
malheureux,  que  vous  ne 
puifliez  rien  faire  de  tout 
cela, non  pas  mefme  don- 
ner vn  clin  d’eeilfil  faut  que 
vous  m’ayez  l’obligation 
toute  entiere,&que  ie  vous 
apprenne  le  moyende  fai- 
re miracle  , en  nerienfài- 
fant.  Suppofons  donc  que 
vous  n’auez  rien  de  bon 
quele coeur  , qu il nefl pas 
en  voftre  puiffance  de  rien 
faire , que  toutes  vos  forces 
font  entieremét  ab  b a tues; 
ie  le  veux  ainfi  croire  pour 

VOUS- 
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vous  faire  plaifir.Or  voicy 
le  remede;Nagueres_à  Pa- 
ris  il  y auoic  vn  homme  G 
brutal , qu’ayant  iure' que 
ioiiât  il  ne  iureroit  jamais, 
il  donnoit  vn  teftonà  vn 

laquay  , afin  qu'il  allaft  ré-? 

nier  Dieu!  laCour,&iurer 
a pleine  refte , pendit  que 
sô  maiftre  ioiioit  en  haut, 
& perdoit  fon  argent. 
Mefchant:  en  faislt  faire, 
c eftoit  redou  bler  fon  pe- 
ché,&  faifoit  pl9  en  ne  fai, 
fant  rien, que  s’il  eut  fait  le 
malluy  mefme.Hé  bié,di- 
tes  vous , vous  ne  fçauriez 
rie  faire  que  io  üer  auec  la 
melancholie,  & auec  leiî- 

G " 


I 


■>'cni 


ïu  fanfolalM 

cé,C’eftceDieu  tout  puit- 
{antdes  viuants,  des  mala- 
des , & de  ceux  qui  loue 
morts  > il  entend  auec  vne 
grande cleméce  les  prières 
des  vns , les  volontez  des 
, autres, & le  filence  des  troi- 

fiefmes.  Helas  i dit-il, ie  ne 

fçayplusricndire.ieneco^ 

introiio  g rnois  plus  rien  dans  le  nue 
de  là  maifon de  Dieu;  c eft 


la  raifon  pourquoy  ie  me 
. fuis  refolu  de  me  précipiter 
dans  les  puiffances  arnou- 
reufeS  j ôc  dans  les  abÿinies 

de  la  grandeur  de  Dieu.loi* 

. encz  vous  à tous  ceux-là* 
allouez  ce  qu:  ils  difent,  par- 
lez  parleurs  bouçhesj  fiez- 


des  âmes  defclêes]  ijj 
vous  à leur  charité, & du  rc- 
fte  calmez  voftre  efprit,& 
donnez  vous  de  la  trahquil- 
lité.Dieu  fera  content  de* ce 
petit  feruice. 

- 2.0.  le  lis  dans  voftre  cœur, 

. que noîiobftant cela, vous  . 
voudriez  bien  encor  dire 
p^r  voftre  bouche  quel- 
que petite  chofe,  tant  pour 
exaler  la  douleur  qui  vous 
ferre  le  cœur,  que  pour  at- 
tirer fur  vous  les  miferi- 
cordes  de  ce  bon  Seigneur, 
qui  eft  tout  bon , & la  bon- 
té mefme.  Refolument  il  * 
faut  que  ie vous  contente. 
Q^and  vous  ferez  dorçe 
55  555?  c5rcmité,  faites 
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jittth.  comme  lelusXhrift , qui 
eftant  en  fon  abandonner 
ment  ne*  ditque'trois  mots 
quil  répéta  tonfiouFS  v P a- 
/ ttt)  non  me*  s fcàtua  voluntas 
fiat.  Contentez-  vous  de-di- 
te fouuent  cela  ces  trois- 
mots  vallent  plus  a 1 heure 
quen  autre  temps  quaran- 
te contemplations  de  nx 
heures  la  piece.  Imite?  le 

grand  S.  Paul  , qui  eftoit  i 

tout  cœur , 5c  néant  moins 
fut  de  cette  confrairie,&fe 
trouuavn  iour  en  telle  ex- 
tremité^que  luyrquifaifoit 
' . peur  a la  peur,  eut  peu?. 

X neantmoins  quand  il.  qK 

z Cor.fr  Mes  enfans  , E&S  S,0? 

■»  ■ 
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vous  fçachiez  que  i’ay  efté  ' 

accable  detrifteflepardef- 
fus  mes  forces,&  par  déifias 
tout  ce  que  vous  fçauriez 

vous  imaginer,  & faut  que 
vous  croyez  que  ie  me  fuis 
veu  en  telle  detrefle  que 

ieuflTe  voulu  eftre  mort,  tât  ! 

■il  eft  vray  que  la  vie  m’e- 
iioit  odieuie  & iniuppor- 
table  : Ma  conlolationeft  ' ; 

que  tout  çeçy.c’eft  pour  je 

bon  Dieu  , & que  ce  mo- 
ment de  trifteife  enfantera  ] 

vn  poids  eternel  d’vne  | 

gloire  infiniment  grande, 

& là  deflusic me  repofe , & ! 

melaifle  conduire  à Dieu;  I 

^4®  s donc  auec  luy  cet  " I 
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trois  mots , Mal}  Mo- 
ment , Eternit,e, .Sile  | 
fecodmorvous  femble  vn 
peu  bien  long.cofolez  vous 
auec  la  grande,  eftendiië  du 
troifiefme.  Mille  ans  ne  sot 
quvn  iouT&leioufvn  mo- 
ment, & le  m ornée  vn  rien, 

quand  on  compare  tout 
cela  à la  fainte  immortalité. 
Fai&es  comme  S.François, 
qui  e liant  dans  les  agonies 
des  fainfts  delailTemens, 
chantoient  des  airs  du  Cie  > 
Si  des  chanfons  fpiritttelles» 
Si  fur  tout  eelle-cy , 
luy  fainâre  Claire  , fam«e 
Angele  en  enchantoit 

maux.  • r 
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Que  Dieu eft grand, que 
nos  mau  x font  petits! 

& puis  encore  cet*  au  tre, 

La  grandeur  du  bien  que 
. . l'attend . 

k’  * »r 

Afe  /<ger  mon 

tourment*  ;■  7 

Faites  comme  la  Magdelei- 
ne,ne  dites  mot, maisverfez 
quelque  larme:  vne  larme 
farcie  du  cœur^dit  plus  qu*- 
vn  million  de  paroles  for- 
mées dâs  la  bouche.  O que 
les  eaux  de  l’œil  font  bien 
plus  éloquentes, ôeplus  pre^ 
eieufes  que  lair  articule  en- 
tre les  dents,  & formé  dans 
la  bouche/;  ' 

1 . # ; ' % - / 

Si  vousne  feauriez  arra- 

• r**  - — 5 -J 
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cher  vne  larme  de  vos  yeux 
tous  taris,  faides  comme 
les  muets  quand  ils  veulent 
dire  toute  leur  Patcnoitre; 
ils  donnent  vn  coup  d’oeil 
amoureux  vers  la  voûte 
des  deux,  & là  dedans  en- 
fonçant’vne  oeillade  font 
ainfi  leurs  oraifonsiacula- 
toires , & leur  coeur  de  la 
forte  donne  comme  autant 
de  coups  de  canons , &£ait  | 
brelche  au  Firmament.  I ay 
IeueA  tnes  yeux  vers  les  fain- 
des  montagnes  difoit  le 
Roy  deuot , & ne  pouuant 
rien  dire  par  ma  bouche* 
i’ay  fait  chanter  mes  yeux 
plorant tendrement, & 
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gardant  le  ciel,  &auffi  tofl: 
i’ayefté  foulage'.  Iamaisles 
œillades  ne  font  eCclaues,& 
jamais  vo9  ne  ferez  fi  abba- 
tu  du  mal  , que  vous  ne 
puifliez  lancer  vn  regard 
vers  le  ciel-cesregards  font 
des  dards  qui  tranfpercenc 
le  cœur  de  lefus  • Chrift,  qui 
eritéd  mieux  vos  yeux  , que 
vous  voltre  parole.  . 

> Ayez  vn  liure  de  belles 
images,  maniez  le  fouuent, 
en  ieconfiderant  il  eft  im- 
ppffible  que  cela  ne  face 
fou-leuer  quelque  bonne 
penfee  dans,  le  profond  du 
cœur.  la  mais  le  Soldl  ne  fe 
leue  fur  terre  , qu  il  nen 
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foufleue  quelques  douces 
vapeurs, qui  par  apres  fe  di- 
ftiilenten  rofee,&  font  nai- 
ftre  desrofes,&  mille  belles 
fleurs,  voyant  ces  images 
corne  de  beaux  foleils, mille  j 
foufpirs , & mille  fanglots 
s’efleueront  de  la  terre  de 
voftrecœur,&:  ferez  eftoné 
de  voir  tomber  la  rofee  de 
vos  ÿeux,  quiinfenfiblemét 
fera  fleurir  voftreoceur,  & 
voftre  ame.  {v-''  ! 

Imitez  ce  bon  Hermite 
dont  parle  Climacus  : -il  ap-j 
pendoit  autour  de  fa  cellule 
toute  pleine  de.  bellesima- 
ges,  ôc  dellus  ces  lûots  en 
gros  cadeaux*:'^  v;::  1 

- ’ ' • * .J 

\ « \ - 
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Ffumilité  profonde. 
Charité  très- ardente , 
Obeyffance  infatigable, 

* * Tatience  invincible  : 
Fidelité  inébranlable,  . 
Courage  infurmontable: 

Et  puis  lifanttantoft  l’vn, 
tantoft  1 autre  , il  difoit  à 
foy-mefme  : O mon  cher 
amy , que  tu  es  loin  de  ces 
grandes  vertus  l Quand  tu 
aurois  tout  cela,  encor  de- 
urois-tu  dire  que  tu  esfer- 
uiteur  inutile;  chétif  que  tu 
es  r que  dois-tu  donc  dire 
neftant  rien  de  tout  cela? 
Ce  bon  homme  ploroit  à 
chaudes  larmes,  8c  char-’ 
iHoit  tellempnt  fes  peines. 
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vous  faire  plaifîr.Orvoicy 
le  remede;Nagueresà  Pa-! 
risil  y auoitvn  homme fî 
brutal,  qu  ayant  iure' que 
ioüâc  il  ne  iureroit  iamais, 
il  donnait  vn  teflonl  vn 
laquay  ,afîn  qu'il  allaftre?  * ^ 
nterDieua  laCour,&iurer 
a pleine  re  fie , pendât  que 
sô  màiiire  ioiioit  en  haut, 
ôc  perdoit  Ton  argent. 
Mefchant j enfaisât  faire, 
c eftoit  redoubler  fon  pc- 
che,5c  faifoit  pl9  en  ne  fai- 
fànt  rien, que  s’il  eu  t fait  le 

malluymefme.Hébié^di-- 
tes  vous , vous  ne  fçauriez 

rie  faire  que  ioüer  aucc  la  v 
melancholie,  & auec  le.fi*' 

~ ^ i G ^ 


; 


Digitized  by  Google 


, des  4mes  de'olées,  I41 
fain&es  prières  que  celles 
qui  fe  font  par  les  mains» 
Ah  que  les  doigts  difent 
bien  mieux  la  Patenoftre, 
donnant  le  pain  quotidien 
aux  pauures  miferables  y 
que  les  dents  où  les  levres 
. demandant  à Dieu  le  pain 
quotidienimportunant  le 
Ciel'Mettez,dit  le  S.Efprit, 
voftre  aumofne  dans  le 
feindu  pauure,&elle  ( no. 
tez  qu’il  ne  dit  pas  luy  le 
panure,  mais  elle,  l’aumof- 
ne,)priera  Dieu  pour  vous, 
& vous  deliurera  de  tous 
^os  maux;  le  vin,  la  chair, 
■l'argent,,  voire  les  pierres, 
& le  pain  parlent,&parlent 

Gij  — 


x?:*  * . ' 
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l’hoftie , ou  bien  fans  eux 
on  niettoit  la  viftime  fut 
l’Autel  , on  la  brufloic , & 
faifoit  on  lerefte  des  cere- 
moniesde  criminel  eftoit  là 
à genoux  , qui  regardoic, 

4c  ne  difoit  pas  vn  mot,-  à 
luy  permis  de  dire  dansfoo 
cœur  ce  que.  le  S.  Efprir  luy 
infpiroitde  luy  dire.Tant  y 
a que  le  fàerifice  eftât  fàift, 
cet  homme  eftoit  en  boa 
eftar  , & fouuent  n’auoit 
pas  dit  vn  feulmor.L’Ho-  / 
ftie parloir  pourluy,  lafu- 
me'e  faifoit  éuaporer  enfu- 
mée les  maux  de  cét  hom--  - 
me , ce  feu  purifioic  {on 
cœur  , ce  qui  {ortoitde  fa 

G îij 
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toute  voftre  vie  malheu- 
reux, & il  me  prend  enuie 
de  prier  Dieu  qu’il  redou- 
ble vos  maux, puis  que  vo9 
eftesfidefnaturéde  ne  vou- 
loir pas  vous  aider  vous 
-mefmes. 


- Report  des  abandonnemetns 
de  U fus , epr  des  nofîres 
le  moyen  de  ï imiter v 

Ch  ap.  VII. 


c 


ir.np  Outefois  ie  me  ra- 
V 1 uife  , car  ayant  en- 
trepris de  côfolcr  vne  ame, 
quiau  fond  eftant  bonne. 


G mj  - 
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fe  trouuepourtât  plongée 
dans  vn  gouffre  profond 
d'vn  abandonneraient  ex- 
trême,ie  dois  plutoftauoir 
de  lacommiferation  , que 
delacolere,ouduzeletrop  ' 
chaud,  6c  partant  in difiret; 
le  quitte  donc  6c  brife  ce 
difcours  trop  aigre  , pour 
courir  à vousA  vousapplh 
quer  des  reraed'es  anodins, 
pleins  de  bénignité,  6c.de 
douceur  du  ciel.  Vous  me 
direz  que  l’autre  chofe  qui 
rend  fupportable  6c  ayma* 
ble  rabandonnementde 
Iefus  -Chrift  , ; c’eft  qu’il 
eftoit  innocent,  qu’il  fça- 
uoic  très  aiTeurement  que 
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Dieu  fon  pere  auoic  agrea^ 
ble  fa  peine,  <jue  tout  ée~ 
la  aboutiroit  à vne  gran- 
de gloire  , ’ quen  dçuj? 
iours  tout  cela  feroit  fi-, 
ny  , que  Ton  Pere  ne  le 
quittoit  iamais,  quoy  qu’é 
apparéce  il  femblaftl’aiioiir 
Qubliéj&misà  l’abâdô.  Or 
tout  cela  vous  manquant, 
c’eft  ce  qui  confit  noftre 
coeur  dans  le  fiel , &dans 
labfinthe  d*vnç  profonde 
melancholie.  La  douleur 
eft  ingenieufe  à trouuer 
des  moyens  pour  Te  marty- 
rifer,  & pour  redoubler  les 
peines  d vu  pauure  cœur 
qui  felaifTe  tyrannifer  à la 

G v _ 
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triftefTe  defmefurée.  Vous 
me  raillez  bien  de  la  befoiv 
gne  en  peu  de  mots,  mais 

refolument^ii  faut  que  ie  , 
vous  arrache  toutes  cesel- 
pines  du  (ein,  où  elles  vous 

defchireront  tout  le  ceeut> 
t efpere  que  Dieu  m en  fe- 
ra la  grâce.  Commençons. 
ViueDieu  , & viue  voftrc 
amc,ce  dit  ce  bon  homme, 
que  iene  vous  laifTeray  ia- 

mais.  Vous  me  voulez  doc 
quitterait  Elifée,&  rnaba- 

donner  de  la  forte  l vous 
auez beau  faire,  car  parle 

Dieu  viuant  ie  ne  vous  laif* 

feray  iamais , ie  mourray, 
ou  ie  feray  toufiours  auec 

% _ - *•  - — i ^ 
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vous  : &fï  ie  meurs,  tanc 
mieux, ie  vo9fuiuray  mieux 
apres  lamorc,  que  dansla- 
vie.  Dires  à Dieu  comme 
HeliféeiHé  bien  mô  Dieu, 
m e v oil  a d on  c à Fa  b a n d o n , 
vous  m’auez  mis  en  oubly 
routa  faiâ:,  me  voila  liu ré 
en  proye  à toute  forte  de 
malheurs , voftre  grâce  ne 
luit  plus  fur  mo  vifage , vo*- 
ftre  ioye  s’eft  eclipfée  de 
mon  cœur  ,,  le  bon  heur  a 
fait  diuorce  auec  mo  aine, 
& en  fin  me  voila  le  plus 
miferable  des  hommesjfai- 
éfes  hardiment  tour  ce  que* 
vous  voudrez,  deichirez  ^ 
efcrafez,  foudroyez,  pou*. 

g vi  V" 
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droyez,aneantifTez,  voire 
damnez  fi  vous  voulez  cet- 
te infortunée  créature, fili- 
ez vous  en  de  moy.  Quand 
vous  m’auriez  tué  cét  fois, 
.&  damné  mille  fois,  & fait 
encore  pis , fi  pis  on  peut 

faire  àvneame,  que  de  luy 

ftoerfqnDieu,  & toutfon 
bien  $ fi  faut.il  que  vous 
croyez  que ie  ne  vous  laif- 
feray  iamais , refolument 
vous  me  verrez  a vos  pieds 
.vous  demander  mifericor- 

de  > ie  cbangeray  l’enfer  en 

Paradis  par  mes  larmes , & 
par  mon  humilité  , ie  fe- 
ray  commé  Moy  fe,  ie  vous 
forceray  de  changer  vo; 
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ftre  arreft,ievous  lieray  les 
. mains  > i’efteindray  les  fiâ- 
mes devos  foudres:que  ne 
feray-ie  pas?  Que  refpon- 
drez  vo9  douceur  du  Para^ 
dis, quand  ie  vous  diray;0 
bote  infinie,  & où  font  vos 
trontez  ? fuis  ie  pas  vç>ftre 
pauure  créature, l’ouurage 
de  vos  fain&es  mains?you- 
driez  vous  bien , Créateur 
tresclement,  oublier  ainfï 
voftrê  petite  créature#  A- 
uez  vous  pas  iuré  que  vous 
feriez  dans  mô  cœurquâd 
ie  ferois  dans  la  mifere? 
m’y  voila  aby  fmé , ie  vous 
femond  de  v offre  parole^ 
vous  defmentirez  vous 


> 
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pour  me  rendre  miferablet 
Quoy  ? mo  Créateur,  vou- 
lez vous  employer  &def- 
ployer  toutes  vos  choleres  v 
contre  vn  verraifleau  puât 
deterre,&àdemy  pourry>  4 
voulez -vous  exercer  l’em- 
pire de  voftre  toute-puif- 
fance,  contre  vn  feftufee 
6c  fuyard , contre  vne  fleur 
pourrie  çnefpanoüyffanr, 
contre  vne  poignee  de  ce- 
dre, & de  puante  ordure, & 
cotre  vn  pauure  cosur  cri- 
minelquicreue  de  douleur 
de  vous  au  oie  offencéfLasl 
helas  tant  de.fois,&  fi  bru- 
talement > A qui  me  don- 
nez vous  fi  vous  m’aban^ 
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donnez?  Pourquoy  donc 
verfiez  vo9iufques  à la  der- 
nière goûte  de  ce  précieux 
fang,  & pour  qui  mouriez 
vous  y douce  vie  cie  mon 
a me,  fînon  pour  les  pau- 
urespecheurs qui  réclamée 
vosfaindes  bornez?  & me 
voila  que  i’implore  vos 
rnifericordes,  & vous  me 
quitterez  > Malgré  mon. 
cœur,  & mes  penfees, mal- 
gré l’enfer,  & malgré  mon 
malheur,  arriue  qui  pour- 
ra , me  quitte  qui  voudra , 
vne  fois, pour  iamais  i obli- 
ge môcœur,  &môame,6e 
tout  mon  tout,  fans  refer- 
ue,  6e  fans  retour,  6e  pro-' 
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mets  folennellemem  Ë[uë 
tant  que  Dieu  fera  Dieu, 
mon  cœur,  mon  arae,  & ^ 

mon  tout,  fera  tout  à Dieu  ^ 
fcuLQuoyfDieu  fera  donc 
à moy,  ôc  ieneferay  pa$à 
luy ■?  il  fera  mon  Créateur, \ 
mon  Rédempteur  ^ mon 
Gouuerneur,  monTout, 

& ie  ne  ferois  pas  (malheu- 
reuxjfacreature3fon  efcla- 
ue,fonenfât,&  tout  à luy! 
Môfeigneur,  faites  ce  qu  il 

vous  plairra,  il  faut  relolu- 
met  que  ie  fois  à vo9;  fi  vo- 

ftre  rigueur  me  chaffe , ie 
me  cacheray  d as  vos  mife- 
ricordes-,(i  voftre  main  me 
frappe,  ie  me  ietteray  dans 
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voftre  cœur,  par  le^coftc  , 
ouuert  àcêceffed;  n auez 
vous  pas  die  que  iamais  on 
n’a  ouy  dire  quvn  pauure 
pecheur  fe  foitconuerty  à 
vous,que  vous  ne  luy  ayez 
ouuerc  toutes  lesentrailles 
* devosmifericoràesïq^eft 
donc  maintenant  deue- 
nuecete  facre  laindrepro- 
melFe  > 

. .•  >t 

il,  OfîieTçauorSv(direz- 
vous,)  que  Die u eut  agrea.- 
ble  ces  fouffrances , que  ie 
ferois  grandement  (oula-: 
gé  en  mes  peines,  & que 
mon  courage,  le  fortifie- 
roit  puiflamment  1 maisie 
crains  que  ce  ne  foie  puni- 
tion de  mes  crimes,  & que 


iéo  ConfoUtion 
ie  necomméce  mon  enfer 
en  ce  monde:  Chofe  quine 
pouuoit  tourmeter  lefus- 
ChriftiOr  ouurez  moy  vo 
ftre  cœur,  & efcou.tez.bien 
ce  que  ie  luy  veux  dire:  S il 
no9  vouloir  damner,  ce  die 
S.  Auguftin,  il  ne  nous  do-  ' 
neroic  pas  icy  tant  de  pei- 
nes. lamaisDieu  ne  chaftie 

deux  foisvnmefme  crime, 
puis  qui!  le  punit  icy,  il  ne 
le  punira  pas  en  l’autre 
monde.  Si  vous  n’auiez 
cette  crainte  de  1 offencer, 

&defîr  deleferuir  ,&  cete 

bonne  dilpofition  de  vo- 
ftre  cœur , encor  y auroit- 
ii  quelque  apparence  d’em 
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trer  en  ces  frayeurs  :mais 
-eflant  toutréply  defainéts 
defïrs , demandant  mille 
fois  pardon  à lefus.  Chrifly 
defirant  faire  mieux,  com- 
me vousfaicesjvoulezvous 
que  Dieu  vous  damne 
deux  fois,  luy  qui  aimeroit 
- mieux  eftre  crucifié  de  nou 
ueau,  que  de  vous  damner 
vne  fois , vous  qui  elles 
plein  de  defïrs  de  luy  faire 
• feruice  de  toute  l’eftendue 
devoilreame?  Mais  pour 
vous  contenter, fuppofons 
que  ces  maux  vous  acca- 
blent pourchaftier  vos  pé- 
chez. Fâiéles  de  neceflïté 
-vertu  > baifez  les  verges 


1 6z  \ [onfolation 

la  main  qui  vous  bat,  re- 
merciez la  bonté  de  Dieu* 
qui  daigne  bien  penfer  à 
vous , & prend  la  peine  de 
vous  chaftier  pourefpurer 
voûre  ame,  offrez  vous  à 
luy  entier*  ment, & (ansre- 
ferue  -,  fiez  vous  à fa  fidelb 
té  , & croyez  fermement 
qu’au  plus  fort  de  fa  gran* 
decholere  il  fe  fouuient  de 


fes  mifericordes,  & ditesa- 
uecDauidvO  Dieu, ie  vous 
ay  offencéi  Mo  Seigneur  ie 
vous  crie  mercy.Âh/  frap- 
pez hardiment,  mais  ne 
; m accablezpasraufli-toftîl 
vous  enuoyera  vn  Natan 
qui  vousdira  de  fa  part,rop 


/ Google 
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amy,Dieu  vous  a pardon- 
ne vos  fautes.  Voulez 
vous  voir  comme  dans  vn 
luifant  miroir,  qui  fondes 
miferables  qui  commet 
centicy  leur  enfer,  ou  leur 

Purgatoire?  confiderez  les 

> deux  larrons  qui  eftoient 
cloüez  dans  la  Croix  au- 
près de  Iefus-Çhr.  lVn  & 
l’autre  fouffre  ces  fuppli* 
ces  pour  fes  crimes,  mais 
1 vn  fouflfre  ôc  blafphème, 

àc  fe  damne  d’autre  fouf- 
fte,  criemercyr&  felauue; 
tandis  que  dans  vos  maux 
vous  pourrez  lancer  quel- 
que foufpir  à Dieu , ietter 
vne  oeillade  au  Ciel,  vous 


lH  <■  Cmfolfmr  - 

recommander  a IelusChr. 
n ayez  point  de  peur,  fon 
infinie  clemence  ne  vous 
abandôneraiamais:  quoy 
qu’il,  vous  femble  quevous 
(oyez  défia  plonge  dedans 
rabyfme.Represétez  vous 
jce  quil  dit  en  faueurdela 
Magdeleine , & de.cette 
pauure  créature  qui  i^tta  j 
deux  mailles  dans  le  tronc, 

6caueccela  reprenez  cceur 
& confolezvous  auec  ces 
douces  paroles.  La  chetiue 
veufuecroyoiten  foname 
•n’auoirriendôné,  n ayant 
en  efted  donné  que  deux 
•^panu  res  mailles  -,  & s en  al- 
Jôi*  pleine  de  confit  fion, 
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desdmes  defolées.  vfj 
voyant  que  IefusChrift  IV 
uoic  regardée  fiat rendue- 
mentda  Magdeleine  auoic 
verfévne  boette  & vn  par- 
fumier  d’albaflre  fur  la  te- 
lle benie  du  bon  IefuSjfon 
fouuerain  Seigneur,ny  l’y- 
ne,  ny  1 autre  ne  dit  pas  vn 
feul  motîny  l’vne  ny  l’au- 
tre en  la  confcien'ce,ne  pff* 
foit  pas  auoir  rien  fait  qui 
méritait  qu’on  en  parlait: 
les  affiltans  , & Iudas  fur 
tousfe  mocqua  de  la  Mag- 
delaine,voire  fe  fcandaliS, 
& fut  fi  infolentquede  la 
tanfer,  & mefmes  indire- 


ctement dônavn  coup  de 
lance  ou  de  langue  à Iefus- 


I 
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Chrift  de  ce  qu’il  fouffroit 

’ ’ qu’on  luy  embaumaft  lés 

cheueux.,  &'les  pieds , la 
il!  ‘ Magdeleine  entendit  fore 

bien  ce  difeours,  & fut  bie 

i hoteufe.mais  elle  beu t ce- 

ie  côfufion  meflec  aucc  les 

, larmes  , & ne  refpodit  pas  ■ 

ij- . vn  mot  à ce  reproche,  elle 

remit  tout  cela  à la  codui- 

te  de  fon  bon  Maiftrc , qui 

1 1 à l’heure  prit  fa  caufe  en 

i;  TOain,&  dit  ces  paroles  ror- 

; t ■ melles.Pourquoi  tourme- 

• tez  vous  cetepauure  créa- 

ture.&pourquoi  troublez 

II;  vous  le  repos  de  fon  cceur. 

; | elle  a fait  ce  quelle  a peu. 

tl  Etie  vo9  disen  vérité,  que 

fi  - , ce 

/ • 
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ce  peu  qu  elle  a faidfc  rrfa 
- eftéfiagreable,quecela  fe- 
ra prefehe'  par  tout  le  mon- 
de, Sc  annonce  folemnelle- 
ment  quand  on  prefehera 

cet  Euangile.  Bonte  du  Pa- 
radis : que  ce  peu  de  mots 
, eft  remply  dvne  profonde, 
Solide,  & cordial econfola- 


tiony  elle  a faidl  ce  qu’elle  a 
peu,& ie  fuis  content.  Ouy, 
mis  elle  a faidt  fort  peu, 
' Vray  ’ rnais  ie  fuis  content. 
Las/cela  ne  vaut  pas  le  par- 
ler. Soit ainfi>mais ic  veux 
qu  on  le  publie  aux  qua- 
tre coings  du  monde  , 8c  il 

me  plaiit.  Monfeigneur, 
moy  mefme  qui  lay  faic^ 
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ie  neiugepasque  cela  mé- 
rité que  vous  y pendez  , & 
mpy  mefme  ne  fuis  pas  con- 
tente. Si  fay  bien  moy  > die 
Iefus-Chrift  , 8c  en  fuis  fi 
content , que  de lugeie  dé- 
mens Aduocatjôcau  lieu  de 
tanfer  la  Magdeleine  , ie> 
plaide  pour  elleiôc  puis  qu- 
elle y va  d’vn  fi.  bon  coeur, 
£c  me  donne  deux  larmes 
defesyeux,  deux  grains  de 

baume  , 8c  l'autre  deux 
mailles  de  fabourfe,ieleur 
donneray  iufqu  à la  derniè- 
re goutte  de  mon  fang,  8c 
pour  ce  peu  qu’elles  ont 
fait,  afleurément  ie  leur 
. donneray  le-  Royaume  des 

* ? v f • 

Ai  ^ . v<*  ' v n 

r » 

• . . V r.'  1 
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Cieux.  Le&eur  monamy, 
oy èz  vous  bien  ce  difcours? 

& que  vous  die  le  cœur  là 
deiïus?  ' \ 

2.3.  Ce  qui  vous  gefnela- 
me, ce  direz-  vous,  c’efl:  que 
le  refïouuenir  de  vos  pe- 
• chez  vous  bourrelle,&vous 
perfecute  fi  fort , que  vous 
ne  fçauriez  ofter  de  voftre 
imagination,quecet  aban- 
.donnement  que  vous  fouf- 
frez  y ne  foit  en  punition.de 
vos  defbordemens,  &vous 
craignez  que  cela  n afcroit- 

tifle  à quelque  defefpaiirjéc 
quel*  jmtfen  foie  funefte, 

&;  du  toutq  malheureufe. 

Cette  fr&yzm  sJft  filfedcla. 

• r ^ Hq  — / 
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mets  folennellement  ijue 
tant  que  Dieu  fera  Dieu> 
mon  coeur,  mon  ame,  & 
mon  tout,  fera  tout  à Dieu  ^ 
fcuKQuoyfDieu  fera  donc 
àmoy,  & ieneferay  pajà 
luy  > il  fera  mon  Créateur,  \ 
mon  Rédempteur  , mon  r 
Gouuerneur,  mon  Tout, 

- & ie  ne  ferois  pas  (malheu- 
reux^ fa  creature,fon  efcla- 
ue,fonenfât,&  tout  à luy  i 
Môfeigneur,  faitesce  qu’il 
vous  plairra,  il  faut  refol.u- 
, métqueiefoisàvo9;fivo- 
ftre  rigueur  me  chaffe,  ie 
me  cacheray  dâs  vos  mife- 
ricordes*,fi  voftre  main  me 
frappe,  ie  me  ietteray  dans 
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voftre  cœur,  par  lexofte? 
ouuert  àcèceffe£fc;  n auez 
vous  pas  die  que  iarnais  on 
n’a  ouy  dire  qu’vn  pauure 
pecheur  fe  foitconuerty  à 
vous,que  vous  ne  lu  y ayez 
ouuert  toutes  lesentrailles 
de  vos  mi(ericorâes>qu’eft 
donc  maintenant  deue- 
nue  cete  faere  làin&epro- 
melFe  > 

21.  O fiie  fçauofSv  (direz- 
vous,  }que  Dieu  eut  agréa- 
ble ces  fouffrances , que  ie 
ferois  grandement  foula- 
ge en  mes  peines,  & que 
mon  courage,  le  fortifie- 
roit  puifTamment  ! maisie 
crains  que  ce  ne  foie  puni- 
tion de  mes  crimes,  & que  ; 


i6o  Confolation , 
ie  necomm éce  mon  enfer 
en  ce  monde:  Chofe  quine 
pouuoic  tourméuer  Iefus- 
ChrifhQr  ouurez  moy  vo- 
ftre  cœur,  5c  efcoutez  bien 
ce  que  ie  luy  veux  dire:  Su! 
no9  vouloit  damner,  cedic 
S.  Àuguftin, il  ne  nous  do-  - 
neroic  pas  icy  tant  de  pei- 
nes.lamaisDieu  ne  chaftie 
deux  fois vn  mefme  crime, 
puis  quille  punie  icy,  il  ne 
le  punira  pas  en  l'autre 
monde.  Si  vous,  nauiez 
cette  crainte  de  l’offencer, 

5c  defir  de  le  feruir , 5c  cete 
bonne  diipofnion  de  vo- 
ftre  cœur , encor  y auroit- 

il  quelque  apparence  d’en- 

' / 
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■trer  en  ces  frayeurs  : mais 
eftant  toutréply  defaindts 
defirs , demandant  mille 
fois  pardon  à Iefus*  Chrift,  ~~ 
defirant  faire  mieux,  com-  / 
me  vousfaites.voulezvous 

. " * t _V 

que  Dieu  vous  damne 
deux  fois,  luy  qui  ai  merci  t 
. mieux  eflre  crucifié  de  nou 
ueau,  quede  vous  damner 
vne  fois , vous  qui  elles  ; 
plein  de  defirs  de  luy  faire 
feruice  de  toute  l’eftenduë 
de  voftreame?  Mais  pour 
vous  contenter, fuppofons 
que  ces  maux  vous  acca- 
blent poürchaltier  vos  pé- 
chez. Fai6les  de  necelîité 
- vertu  y baifez  les  verges 


k 
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la  main  qui  vous  bat,  re- 
merciez la  boncé  de  Dieu* 
qui  daigne  bien  penfer.à 
vous , & prend  la  pHne  de 
vous  chaftierpourefpurer 
v offre  ame,  offrez  vous  à 
luy  entièrement, & fansre- 
fcrue  *,  fiez  vous  à fa  fidéli- 
té' , & croyez  fermement 
qu  au  plus  fort  de  fa  gran- 
de cholere  il  fe  Tournent  de 
fes  mifericordes,  & dites  a- 
nec  DauidvO  Dieu, le  vous 
ay  o fFence!  Mo  Seigneurie 
vous  crie  mercy.Ahf  frap- 
pez hardiment,  mais  ne 
m’accablez  pas:aufïi-toftil 
vous  enuoyera  vn  Natan 

qui  vousdira  de  fa  part>mp 

N ^ e Ci 
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amy,Dieu  vous  a pardon- 
né vos  fautes.  Voulez 
vous  voir  comme  dans  vn 
luifant  miroir,  qui  font  les 
miferables  qui  commen- 
cent icy  leurenfer,  ou  leur 
Purgatoire;  confiderez  les 
deux  larrons  qui  eftoient 
douez  dans  la  Croix  au- 
près de  Jefus-Chr.  l’vn  & 
l’autre  fouffre  ces  fuppli- 
ces  pour  fes  crimes,  mais 

1 vn  foufFre  & blafpheme, 
& fe  damne  v l'autre  fouf- 
fire,  crie  mercy,&  Ce  iàuucj 
tandis  que  dans  vos  maux 
vous  pourrez  lancer  quel- 
que foulpir a Dieu,  ietter 
yne  oeillade  au  Ciel,  vous 
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recommander  à IefusChr. 
n’ayez  point  de  peur,  Ton 
infinie  clemence  ne  vous 
abandôneraiamais:  quoy 
qu’il,  vous  femblequevous 
foyez  défia  plongé  dedans 
l’aby  fme.Represétez  vous 
jce  qu il  dit  enfaueurdela 
Magdeleine , •&  de^cette 
pauure  créature  qui  ietta 
deux  mailles  dans  1er  ronc,  | 
& auec  cela  reprenez  coeur 
& confolezvous  auec  ces 
douces  paroles.  La  chetiue 
veufaecroyoiten  foname 
;nauoirriendônéj  n’ayant 
en  efteéb  donné  que  deux 
.pauures  mailles , & s’en  al- 
Joit  pleine  de  confufion, 

• * : : x - \ 
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voyant  que  IefusChrift  IV 
uoic  regardée  fl  atrentiue- 
mentda  Magdeleine  auoic 

verfe'vne  boette  &vn  par- 

fumier  d’albaflre  fur  la  te- 
lle benie  du  bon  IefuSjfon 

fouuerain  Seigneur^ny  l’v- 

ne,  ny  1 autre  ne  dit  pas  vn 
feulmonny  l’vne  nyl’au-  f 
tre  en  là  confcien'ce,ne  pé^ 
foit  pas  auoir  rien  fait  qui 
meriraft  qu’on  en  parlafl: 
les  afïîflans , & Iudas  fur 
tousfe  mocqua  de  la  Mag- 
delaine, voire  fe  fcandalila, 

& fut  fl  infoient  quede  la 
tanfer , & mefmes  indire- 
ctement dônavn  coup  de 
lance  ou  delangueàlefusr  " 
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ce  peu  quelle  a faid  ma 
- efté  fi  agréable, que  cela  fe- 
ra prefche  par  roue  le  mon- 
de, & annoncé  folemnelle- 
ment  quand  on  prefehera 

cet  Euangile.  Bonte  du  Pa- 
radis : que  ce  peu  de  mots 
, eft  remply  d vne  profonde, 
folide,  & cordiale  confola- 
tion  J elle  a faid  ce  quelle  a 
peu,&ie  fuis  content.  Ouy* 
ruais  elle  a faid  fore  peu. 

“ Vray  » mais  ie  fuis  content. 
Las/cela  ne  vauç  pas  le  par- 
ler* Soit aïnfiî mais ic  veux 
qu  pn  le  publie  aux  qua- 
tre coings  du  monde,  & il 
me  plailL  Monfeigneur* 
moy  mefine  qub lay  faicà 

H 
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ie  neiugepasque  cela  mé- 
rité que  vous  y penfiez  , & 

. mpymefme  Fie  fuis  pas  con- 
tente. Sifay  bienmoy  , dit 
' Iefus-Chrift  , & en  fuis  fi 
content,  que  delugeiede- 
( uiens  Aduocatj&au  lieu  de 
tanfer  la  Magdeleine  , ie, 
plaide  pour  ellei&  puis  qu- 
elle y va  d’vn  fi.  bon  coeur, 
& me  donne  deux  larmes 
defesyeux,  deux  grains  de 
baume  , & lautre  deux 
mailles  de  fabour(e,ieleur 


donneray  iufquà  la  derniè- 
re goutte  de  mon  fang,  & 
pour  ce  peu  quelles  ont 
fait , aflféurément  ie  leur 
donneray  le  Royaume  des 


«*•  *• 
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Cicux.  Le&eur  mou  amy, 
oy  èz  vous  bien  ce  difcoura? 
Sc  que  vous  dit  le  cœur  là 
deflus?  :•/  V r.i  .• 
r 13.  Ce  qui  vous  gefne  Ta  - 
mejCe  direz-  vous,  c’efl:  que 
le  Ceflouuenir  de  vos  pe- 
• chez  vous  bourrelle^&vous 
perfecute  fi  fort , que  vous 
ne  fçauriez  ofter  de  voftre 
imaginarion^quecet  aban- 
dûunement  que  vous  fouf- 
frez  , ne  foit  èn  punition.de 
vos  defbordemens,  & vous 
craignez  que  cela  n’abotj- 
tifle  À quelque  d e fefpoir, ôc 
quelafinaen  foie  funefte, 
& ; du-  t oui 


ï6&  .ConfoUtion  . 
mekrurhûlie  r qui  regente 
maintenant  voftre  cœur, 
maisie  m'envay  l’eftouffer 
tour  à l’heure,  & vous  deii> 
■urerdeçettetyrannie.  On 
prefenca  au  doux  Sauueur 
au  monde  cette  infortunée 
créature  quiauoit  efté  prife  * 
dans  le  péché  , &qui  nat- 
tendoit  plus  que  le  coup  de 
la  more,  carias!  queue  elle 
dit  ! quelle  raifon  eut  elle 
jamais  peu  alléguer»  toute 
k terrç  n eftoic  pas  allez 

f rende  pour  couurir faeô- 
tfion,&toute  l’eloquence 
« n’eftoit  pas  alfez*  fçauante 
• pour  plaider  pour  elle , &la 
^pqtmokkuuer:  Le  moyen 
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d’excufer  vne  femme  qui  : 
s’acçufcir  elle  mefme , &fe 
çondamn.oit  à .la  mort  rie 

‘ J ■ 1 y 

critne  encor,  tout  chaud  al- 
lumoit  le  feu  pour  la  bruf- 
ler;  & fon  forfaidt  meuoit 
les  cailloux  à la  main  des 
’luifs  pour  l’accabler  de 
coups  dé  pierre»  & puis  vou- 
lez; vous  que  Iclus-Chr.  qui 
efi  la  mefme  luftice  faQç  v- 
neiniullicejfauuant  la  cri- 
. mineHe  que  la  loy  condâne 
a la  mort?  outre  qu’elle  ne 
4ù  pas  vn  mot  , elle  ne  de- 
manderas mefme  pardon> 
tant  elle  fe  croit  digne  de 
mort:fon  coeur eft fi  faifi  de 


frayeur,  foxi  yifage  fi  cfiarg 


e 
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170  Confolation  - 
de  vergogne  & de  confu- 
fîon  , fe  bouche  tellement 
colle'e  , & fa  parole  tarie, 
qu’elle  voudroit  défia  eftre 
morte,  ne  faisât  certes  plus 
que  languir  fur  terre.  Fina- 
lement voulez -vous  que 
Iefus-Chrifi;  fc  charge  de’ 
blafme  , pour  delcharger 
cete  malheureufe,  que  tout 
le  monde  iuge  digtie  de 
mort  ? au  moins  peut-elle 
par  vn  foufpir  refmoigner 
le  regret  qui  luy  perce  le 
cœur;  au  moins  peut  elle 
faire  couler  deux  larmes 
de  fes  yeux  criminels,  pour 
implorer  la  mifericorde,  & 
efmouuoir,^  pitié'  Je4Saa^. 
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1 ueur?  au  moins  peut  elle  fè 
jecter  à genoux,  & à mains 
join&es  demander  fa  gra-  - 
ce,  & abolition  de  fon  met  ' 
chef?  La  voila  comme  vne 
ftatuë,  qui  ne  parle,  ny  ne 
pleure , ny  ne  foufpire , ny  ~ 

’ ne  fe  remue  non  plus  quv- 
ne pierre;  tât il efivrayqu-  . 
elle  fe  tient  perdue  & con- 
damnée fans  refource. 

Quand  ie  vois  cette  fille  in- 
fortunée, il  me  femble  que 
ie  vous  vois  en  l’cftat  où  vo9 
eftes,ne  fçachât  ny  prier, ny r 
gemir;ny  penfer , ny  ne  fai- 
re chofe  du  monde  par'ou 
vous  puiffiez  foulager  vos 
frayeurs , & les  maux  qui 

Hiiij 


Digitized  by  Google 


rji  £ onfolation 
accablent  voftre  cœur  en; 
tieremét  abbaru^vous  vou-* 
driez  volontiers  défia  eftre 
morr,pluftoft  que  d atten- 
dre la  mortjvo^ô  trois  fois, 

& encor  trois  fois  mifera- 
blelCependâr  oyons  la  fen* 
tence  fouueraine  de  ce  di- 
uin  & debonaireIu£e.Fem- 
me,ouiont  ceux  quieltoiéc 
vfi  afpres  à vous  accufer?  per*- 
- ion  ne  ne  vousa-il  coridam- 
ne'e  5 Perfonnx  , Monfei- 
gneur.  Allez, ma  fille, allez,  * 
ie  ne  vous  xondamneray 
pas, allez  hardiméren  paixv 
ie  ne  fuis  pas  venu  pour  v 
damner  les  perfonnes , ny 

pour  côdamnerles  pauures 

* ^ , » * * } 
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pécheurs , qui  on  Iç  cœur  ' 

1>ercédelav.iue  douleur  de 
eurs  fautes}  filhopunene 
fc  condamne, & nefe  defef- 
perc  foy  - mefme , ic  n ay  1 
garde  de  le  dâncr1,  uy  per- 
dre ceux  pour  lefquçls  ie 
' perdray  tout  mon  lang  & 
ma  vie , quand  ie  ne  fauue- 
rois  qu'vne  ame  feule.  ; ! ' 

Il  me  fcmble  donc  que 
vous,  cette  femme,  & Da- 
uid,  faites  lamelmechofe: 
car  ce  bon  Prince  difoic  va 

iour  a Dieu,;  mais  die  fibonr 
“c'grace:  Seigneur i.  i’ay  ?’~ 

elle  corne  réduit  au  ueanr, 

& ie  a y .ay  pas  pris,  gardes  , ^ 
iay  fai^  efEatd’eÛRifPin*‘ 

• ~ H v " ' " -, 
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me  vnc  pauure  belle  , ne 
fçaehant  rien  dire  : mais  , 
potirtâc  ie  me  fuis  toujours 
tenu  proche  de  voftre  per- 
fonnejyous  m’auez  pris  par 
la  main  droi&e  ,&  vousa- 
uez  daigné  me  conduire  à 
voftre  gré:  pour  moy  ie  n ai 
rien  feeu  faire , ny  dire,  ny  . 
retendu  monde  > (mon  me 
ïaifler  mener  par  la  main. 
Ma  confolatiô  eft, que  tout 
tel  que  ie  fuis,  ie  fuis  dansla 
main  de  mon  Dieu.  De  rc- 
chefil  dit  en  vn  autre  lieu: 
Pour  moy  ie  ne  cognois 
wpfte*-  point  leftiledu  Ciel , ny  ne 
**im'  içauroisrien faire  , mais  ie 
^ V me  fuis  lancé  dans  les  puif; 


t 
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fonces  de  mon  Dieu , voila* 
mon  repos,  & mon  feiour. 
Que  les  autres  fafTent  mira- 
clés  s’ils  veulent, qu’ils  pref- 
client,  quils  prient,  qu’ils 
foient  rauis  en  extafe,qu’ik 
difent  d’or , & tout  ce  qu’ils  v 
voudrôt:  Pour  moy  ie  fouf- 
fre  en  patience,  ie  ne  refufe 
rien  , ie  nedefîre  rien, non 
pas  faire  miracle,  ny  refuf-  ' 
citer  les  morts , ou  fouuer 
tout  ivniuers  : tout  moi* 
defirneft  que! de  n’auoir 
autre  defir  qu’eftre  fous  la 
conduire  du  .fouuerain 
Seigneur  du  monde.  Mon 
Dieu , dit-il,  eft  ma  belle 
lumière,  & mon  falut,  que 
/'  ' r " H y) 
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craindray-  je  ? Dieu  efl  pro- 
tc&eurdemavie,  & iliure 
que  qui  me  touche  * jl  tou- 
che laf  ëdre  prunelle  de  fes 
yeux:  apres  cela  pourquoy 
me  mettray-ie  en  peine? 
Ouy  y mais  les  autres  tra* 
uaillent,&  font  mille  bon-,  ' 
nesœuures.  Ileftvray,  & 
moy  ie  fouffre.  Ils  vont  & 
viennent;  ils  fe  font  admi- 

« . i 

rer  par  les  a&ion  s efc la ttari- 
*es:  il  eftvray  , & moy 
fouffre.  On  ne  fçauroit 
croire  le  plaifir  ôc  le  mérité 
qu'ils  ont,  feruant  &obfc 
géant  vn  million  de  perfon* 
«es; vous  dites  vray  >&  moy 
?5kuffrc.  Ah  qu’ils  maniét 
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des  affaires  de  grande  con- 
fequence  pour  Ja  gloire  de 

- noftre  Seigneur.  Tout  ce 
que  vous  dites  eftvray,  & 
moy  ie  fouffre.  Et  vous  di-~ 
ray  bien  dauantage  , c eft 
que  fi,  on  les  mettoîc  au 

- ’ choix  de  faire  ce  quils  font, 

ou  de  louffrir  la  peine  que 
ie  fouffre,  indubitablement 
ils  aimeroient  mieux  cent 
fois  agir  comme  ils  font, 
que  fouffrir  ce  que  ie  fou£ 
fre.  En  fanion,  on  a mille 
fàt  i s factions  ibuucnt  lé 

plaifir  dçfrobbe  le  mérité* 
& cela  n abboutit  qua  vne 
bouffée  de  vent  de  vanité: 
mais  dans  la ^purefouffran- 
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ce  , on  n a autre  recours 
qu’à  Dieu  , tous  les  mo- 
méts  font  précieux  &rem- 
plis  de  mérité  v & c’eft  ce. 
que  S.  Iacques  veut  dire, 
quand  il  dit  que  la  Patien- 
ce eft  celle  des  vertus  qui  a 
fes  adions  parfaides,  & ce  r 
que  lefus  dit  à fes  Apoftres. 

En  voftre  patience  , vous 
poffederez  vos  âmes.  Car 
dans  l’adion , fouuent c’eft 
la  vanité  , c’eft  le  plaifîr, 
c’eft  le-diuertiffement,  c eft 
l’ambition  ,}  c’eft  quelque 
autre  cbofe  qui  nous  pof- 
fede , & qui  tyrannife  nos 
âmes  ; mais  dans  la  pure 
fouffrance,  c’cft  Dieu  feu) 

. t * ■ - 
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qui  pofTede  no  s âmes , & 
nos  âmes  qui  pofTedenc 
Dieu,  & ne  pofledentque* 
luy  feul , ôc  eftant  dans  la 
Croix  du  bon  larron , & de 
la  pure  & bonne  fouffran- 
ce  , on  entend  vne  voix  fe- 
crette  qui  tonne  dans  le 
cœur,  & dit:,  Auiourd’huy 
vous  ferez  auecque  moy 
dans  les  delkes  du  Para- 
dis. Eft-rce  pas  là  dans  la 
gueule  duliô&delamorfi>  v 
trouuer  véritablement  vn 
rayon  de  miel  du  Paradis? 
Voulez  vous  voirvne  arae  s 
qui-a  imité  Iefus  - Chrift  ; 
très -parfaitement,  dans 
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l’abandonnement?  le  vous 

i \ 1 1 

veux  dire  vne  chofe  qui  vo9: 
donnera  dans  le  cœur*  & 
vousconfolerainfîninaenc. 

* La  bien-heureufe  Catheri- 
ne de  Gennes,ceteame  d’é- 

* if 

lire , & ce  coeur  fi  pretieux, 

&fi  pur  deuant  Dieu,  auoic 
vneiïeftrange  triftefTe,quc 
toutluy  eftoit  quafi  infup- 
portable.Voulez  vous  voir 
fextremite  de  cet  aban-  | 
d onncm ent  f elle  demanda 
tres-inftâmem  à Dieu  qu  il 
ltiy  fift ‘bette*  grâce  par  les 
mérites  de  Sv  Beuoift  ,:fon 
bon  Patron  , de  luy  donner 
vne  fièvre  très-ardente,  qui 
luy  durait  trois  bons  xpois 
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tous  entiers.CâTjdifoit-elle, 
ce  mal  du  corps  attirera  à 
foy  mon  efprit , & mô  ima- 
gination , & me  deliurera 
des  peines  interieures,&  de 
cette  cruelle  dereli&ion  , & 
fouffrance  intérieure-,  qui 
met  tout  (ens  deflusdeflbus 
toutes  les  puifTances  demô 
ame.  Mais  faifons  encor 
mieux  , mon  doux  amour, 
c£  difoit-ëlle  àDieu,enuoy-r 
ez  moy  cete  fleure,  & ne  me 
deliurez  pas  pourtât  de  ces 
peines  -intérieures  , quel- 
ques infuppombles  quel- 
les  puiflent  paroiftre,  fi  en 
viendrons  nous  a bout , & 
ie  me  promets  cela  de  vo* 
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ll:re  ineffable  clemence  , à . 
laquelle  ie  me  fie  entière- 
ment, & me  defie  tout  à fait 
de  mes  forces.  Elle  pafloit- 
bien  plus  auant,car  pour  fe  v 
• diuertir  de  quelques  pei- 
nes terriblement  importu- 
nes, elle  appliquoit  des  fers; 
ardents  fur  fon  corps  , fe 
donnant  comme  des  cau- 
tères, pour  diuertir’ par  le  j 

tourment  du  feu,  lesautrft  | 

tourments  intérieurs  quel* 
le  iugeoic  bien  plus  horri- 
bles,& preflants  plus  cruel- 
lement fon  cœur.  Cela  neft  j 
pas  imitable, & ie  ne  vousle 
côfeille  nullement  du  mon- 
' deitant  s’en  faut,  ie  le  vous  ’ 


Digitized  by  Google 


w ' . ■ " * 

- - •*  ' ^ 

des  âmes  de  foie  es,  iSj 
défends  de  toute  ma  puit 
fance  : c’eft  aflfez  que  vous  - 
admiriez  lexcez  de  cette- 
ame  precieufe , & les  pei- 
* ; nés  qu’elle  fouffroit  dans 
fes  abandonnemens,  puis  r 
qu’il  falloir  raddoucir  ce- 
la  auec  des  remedes  qui 
eftoient  des  petits  marty- 
res , de  des  purgatoires  de 
fon  pauure  corps.  Vous 
voyez  donc  que  les  fôin&s 
ont  eu  voftre  mal  , & plus 
grand  que  le  voftre:  vous 
voyez  quils  les  ont  fenty 
bien  viuement,  vous  voyez 
quelles  receptes  ils’  ont  mis 
en  pratique  , de  en  fin- 
^qu’ils  en  fon  t venus  à bou  t, 
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tant  il  eft  vray  que  Dieu 
iamais  n’efpargne  les.  re- 
ntedes,  quand  il  permet  du 
mal.  Que  direz  vous  fîie 
vous  dis  que  ces  dereliéUôs 
eftoiem  vne  des  principa- 
les pièces  de  la  fain&ete  de 
leur  vie,  fit.firadiouft*  que 
fans  cela  ^poflible  iamais 
ils  n’euffent  efté  faimSs  ,1 
ou  ü grands  fainéte / Ha!  : 
que  nous  auons  eu  de 
ipye  ineffable  au  milieu 
de  nos  coeurs,,  quand  vous 
auez:  daigné  y.  Monfei- 
gneur,  nous  abyfmer  dans 
la  confufion  d’vne  humili- 
té tres-profonde.  Elle  ad- 
jouftoit  encor  vn  mot  qui 
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Vaut  bien  la  peine  de  le  cou- 
_ ehericy,  & à vous  de  le  lire. 
Siieftois,  difoit- elle,  dans 
les  enfers  , ie  ne  voudrois 
pas  commettre  le  plus  pe- 
tit péché  du  monde  pour 
en  for  tir  iamais  au  grand  ~ 

• ia mais.  Et  dans  [‘horreur  de 
fesfouffrances  ellecrioit,  ô 

amour,  laiflez  moy  icy  > me 
voicy  en  ma  place;  hors  d’i*  ' 
cy  > ie  ne  ferois  pas  ce  que 
vous  voulez;  O mon  cher 
amour,  que  ie  futecontente 
dans  ccs  amoureux  melcô- 
-tentemens!  . N 

--  V ne  puiffante/olid  e, 

incomparable  tonfolà-  " 

‘ non , çft  çc  q^e  dit  S.  Paul. 

J - ' ’ ’ \s 
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Dieu,  fait-il,  eftfidele,  & 
ne  permettra  iamais  que 
t vous  foyez  tenté  par.defliis 
vos  forces, ains  vous  fera  ti- 
rer des  forces  de  voftrefoi- 
blefle,  & de  l'a  gloire  de  vo- 
ftreaccablement,&fafain-  | 
<fte  bonté  changera  le.  fer  «■  ! 
de  vos  douleurs  en  pur  or 
de  charité,  & de  gloire  im- 
mortelle. Ilvousdiracom- 
• mei  fes.çnfans.  Mes  amis, 
vous  auez  maintenant,  le 
coeur  remply  d’vne  grande 
trifteffe  , mais  refiouyflez 
vous,  car  voftre  triftefle  fe- 
ra changée  en  ioyç,&  kom- 
. me  du  naqnde  ne  . vous 
. oftera  yoftre-ioye  Rçpre- 
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nons  le  mot  de  fainâ:  Paul, 
ôc  grauons  le  bien  profon- 
dément dans  voftre coeur: 
Dieu  eft  fi  fidele,  & qui  ba- 
lance tellement  nos  forces, 
t]ue  iamais  il  ne  vous  en- 
uoyera  vn  grain  de  mal 
qu  il  ne  vousdonne  aüftl  vn  • 
grain  & demy découragé. 
Or  tenez  cela  fi  afieure,que 
pluftofi  le  ciel  ôc  la  terre  pe- 
rironr,ce  die  il5qu’vne  feule 
lettre  manque  de  fa  parole, 
ny  Sue  iamais  il  oublie  (es 

promeflès.Dieu  a îuré  qu’il 

vous  affiliera,  que  iamais 
il  ne  vous  furchargera,  que 
tout  aboutira  à voftre 
gloire,  qu'il  lçait  vos  for?; 
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< qui  tourne  & tourne, & in* 
cefTamment  tourne,  mais 
/•  il  ne  bouge  pourtant  de  fa 
place,  ains  il  porte  fur  fon 
dos  tout  le  Paradis , & ne 
tourne  iamais  que  dedans 
Dieu.  l!  faut  croire  que  la; 
* mefme  fidélité'  qui  fit  que? 
Dieu  donnait  mainleuee 
a Sathan  pour  faire  tout  ce 
qu  ilvoudroit  de  la  perfon- 
ne  de  lobi^  il  ne  luy  permit 
pas  pourtant  d artenterfur 

/•  fa  vie,,  d entamer  fon  amc, 

Sc  ne  Juy  peut:  pas"  faire 
commettre  vn  feul  péché 
veniely  cette  mefme  fidéli- 
té donnant  mainleuee  au# 
douleurs  pour  nous  acca* 
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bler,  nepermet  jamais  que 
nous  Coyons  forcez  à faire  w 
la  moindre  faute  du  mon- 
débitant  s’en  faut  j que  plu-  *„ 
ftoft.il  eft  véritable  qubn 
ne  fait  iamais  ny  plus,  ny 
plus  pures  a&ions  de  ver- 
tu  i quen  cet  eftat*pitoya-  r 
hle,  ouiljnousfembleque 
tout  eft  perdu.  Le  fouue- 
rain  remede  eft  de  faire 
comme  IefusChrift, quand 
l’impatience  nous  preflfc, 
& que  la  nature  fe  fafche 
de  fouffrir:il  faut  dire  com- 
inèJuy  àfaind  Pierre  , qui 
le  vouloir deliurer du  dan- 
ger. Ne  veux  - tu  pa*.  Si-  - 
mon  9 que  ie  b oiiue  lié  calfe. 

i Jr  ' 
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ce  que  Dieu  mon  Perem  a 
~ donné*  Audi  dites  ainfi:He  * , 
bien  3 coeur  poltron  & re- 
belle, veux  tu  pas  boire  le 
calice  que- Dieu  ton  Perç 
t’a  donné  ? ou  bien  ain- 
fi : Ah  1 mon  pauure coeur 
’ prenons  cét  amoureux  ca- 
lice de  la  diuine  main  de  c& 
bon  Dieu  qui  nous  le  don- 
ne , & qui  Ta  beu  le  pre* 
mier  pour  nous  chétifs  pé- 
cheurs. Vous  ferez  tout  e~ 
donné  que  vous  verrez  tô- 
ber  de  eroffeslarmesfurvos  - 

D , # 

-joues , & de  gros  ioufpirs 
efchapper  de  voftré  cœur 
à la  foule , & croyez  moy 
que  vous  troquerez  vne 

. •" 1 ÿ ' “ ■. 
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efpece  de  Paradis  dans  ce 
Purgatoire  , & direz  ces 
mots  tendres  de  Dauid,& 
de  S.  Paul  : A mefure  que 
mon  corps  a efté  accablé 
de  douleurs  y les  douces 

confolations  du  Ciel  ont 

» " 

enyurémon  cœur,  ôc  l’ont 
infiniment  allégé,  Et  l'au- 
tre: A proportion  que  les 
pallions  de  Iefus-  Chrift,  & 
nos  maux  fe  sot  multipliez 
pournous  tourméter:  cer- 
tainement les  douceurs  de 
Iefus- Chrift  fe  font  empa- 
rées de  nos  cœurs , & les 
ont  grandement  conten- 
tez. iamais  Dieu  ne  frappe 
d Vne  main,  qu'il  ne  flatte 
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de  1 autres  toute  fa  cholere 
n eft  quemijfericordejayez  / 
encor  vn  peu  de  pai;iencér  ' 

& vous  le  côfeflerez  d e vo- 
ftre  propre  bouche.  Quâcl 
Dieu,  cedic  Ifaye,  fe  mec 

grande colere, ne  vous 
effrayez  pas,  car  inconci- 
nen t la  fai n de  fu r eu r fe  cô- 
uertiten  bonté,  & il  nous 

couronne  demiferieordes. 

15.  Mais  encor  pourimi- 

ter  Iefus  Chrift3quefauc*il 

faire,  quand  on  ne  peut 
rien  faire,  & quand  on  eft 
dans  la  rigueur d*vn  tel  a- 

bandonnement,  quon  ne  ' 

peut  pas  dire  vn  bon  mot, 
&quô  a le  coeur  tout  plein  v 

• L •'  t y • • • : ' 
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d’efpines  & de  penfees  noi- 
res , de  vray  tres-importu- 
nes , qui  font  mefme  des 
blafphemes  horriblescon- 
tre  Dieu  & fa  fainde  me- 
re?  Le  moyen  de  viure  en 
repos  , quand  on  fe  void 
ainfi  mourir  auec  tant  de 
cruauté,  & marcher  fur  des 
poindesde  rochers, 6c  fur 
des  précipices  ? Ceft.  vne 
chofe  eftrange . que  vous 
en  reuenez  toujours  là,  & 
ne  voulez  pas  comprendre 
vne  bonne  fois  pour  tou- 
tes qu’il  y a temps  d’agir, 
& temps  de  fouffrir  5 qu’il 
ne  faut  pas  troubler  l'or- 
dre de  l’cternelle  proui- 
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déce  de  Dieu , que  Dieu  ne 
vous  demande  quafi  pour  . 
_ l’heure  nulle  a&ion , mais 

vne  pure  & fîdele  fou ffran- 

ce,  & il  fe  côtenre  qu’à  tou- 
tes les  demandes  qu’on 
vous  fera,  vous  ne  refpon- 
diez  iamais  autre  cho(e,  fi- 
no  ces  mots  précis;  Ie-fou'f- 
fre;  &afTez  fait,  qui  ne  fait 
rien  que  fouffrir.  Quifouf. 

fre  ce  que  Dieu  veut,  il  fait  ' 

tout  ce  que*  Dieu  veut. 
Quand  Dieu  voudra  que 
iagifle  , à l'heure  nous 
mourrons,à  la  peine  , ou  / 
nous  ferons  touc  ce  que  fa 
fàinéte  bonté  nous  ordon- 
nera  , -maintenant  toute, 

j » « • • • 
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monaétion,  ce  n’eftque 
palïïon.  Dieu  n a que  faire 
de  nos  actions  * ny  de  nos 
paffiôs^  mais  que  nous  faf- 
fïonsbieh  fesfainétes  vo-  | 
lontez.  Iem ’eftudiedonc 
deles  faire  en  ne  faifant  rie  ! 

que  porter  mes  petits  r ; 
maux.  Ah  Dieu!  que  mes 
pechez  en  méritée  bien  de 
plus  grands,  mais  fadou*  I 
ce  clemence  efpargne  ma  ' -I 
foible{Te>  fon  fainâNom 
ibit  beny  à toute  éternité. 

A tant  pourvous.  On' dit 
que  parmy  les  Anges,  les  ’ | 
vns  font  aflîftans- , & ne 
bougétquafi  jamais  d’au- 
près de  Dieu , fouffrant  les 
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impreflîons  de  la  diuinité; 
lesautres  defcédentici  bas 
pour  faire  tous  les  meftiers 
que  Dieu  leur  ordonne  ; Sc 
pourquoy  efl:  ceque  dans 
l’Eglile  combattante  cela 
te  fera  pas  gardé;  aufli  bié 
que  dans  la  triomphate,& 
qu’on  verra  ce  bel  ordre, 
que  les  vns  agiront , les  au- 
très  fouffriront,  & tous  de- 
viendront Anges,&diuihs 
Séraphins;  ^ 

Aurefte,  prenezcedia- 
mant , & enchailcz.lefur 
voftre  coéur,il  vous  guérira 
de  toutes  ces  folles  fra- 
yeurs qui  vous  perfecucent 
mal  à propos.  C*eftcho& 
~ r ' • • -.  ? ; I V,  . 
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inouye,  (efcoutezbien,  & 
prenez  bien  nies  paroles,)  j 
encor vn  coup,  ceft  chofe 
; inouye  en  la  fainéte  mai-1' 
fon  de  Dieu, 6e  dans  le  train 
de  la  Prouidence,  que  ia-  j 
mais  vne  bonne  volon* 
t Er  soit  damnee.  Il  nya, r 
point  de  damnation,  dit  le  ! 
grand  Apoftre*,  pour  ceux  ! 
qui  font  en  Iefus  Chrift,ôc 
qui  ne  marchent  pas  félon  , 
la  chair.  Or  qui  eften  Ie- 
fus-Chrift*  finonceluyqui 
faiâ  fa  fain&e  volonté?  Ce- 

luy  qui  nefcoute  point  les  ' 

loix  que  la  chair  6c  fon  im- 
patience luy  prefcriuent, 

i 

■i  ^ 
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mais  qui  fuit  entièrement 
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lesloix  de  là  prouidencedu 
Ci  si?  Ayez  bonne  volonté, 
die  Gerfon  , ôc  n ayez  pas 
peur  d’eflre  damné.  Le  lis 
dans  voftre  coeur  ce  que 
vd9  mourez  d’en uie  de  me 
dire3  àfçauoir  qu’ôdit  tous 
lesiours  , & que  lesfainéls 
mefmes  ra{Teuréc,que  ren- 
fer  eft  plein  de  bonnes  vd- 
lontez.  Dea  elles  vous  fi 
fçauant  pour  vous  rendre 
malheureux;  belles  vous 
donc  iî  ingénieux  h teou- 
uer  des  pa liages -par  où  vd9 
puilîiez  palier  pour- aller 
en  enfer,  ou  au  moins  pour 
•vous  plonger  dans  yn  la- 
byrinthe de-  maux  ?;  Moa 

N- 
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cheJrâmy , vousauez  mal'  j 
leu  , mais  ie  vous  dis  bien 

; mal.Iamaisbône  volonré 
n’entra  en  en  fer,  & n’y  en*  -■ 
trera  iamais;  ie  vous  en  af- 
fèure.Si  vous  difiez  que  Té- 
fer  eft  plein  de  foibles  vo^ 
lotez,  de  foibles  velleîtez, 
ainfi  qu’on  les  nomme, de. 
volontez  , imparfaites  & 
tres-Iafches  ; de  volontez 
qùfvouloient  auoir  Para- 
dis (ans  rien  faire  ; de  vo- 
lomez  qu’on  croiroit  eftre 
-bonnes, mais  elles  eftoient 
folles  , pleines  d’amour 
propre , & de  gens  infen-  ; 
iez.qui  euflent  eu  bonne  j 
çnuie  de  paflfer  leur  temps 
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en  ce  monde, & qu’au  bouc 
x onleureutdôné  le  Paradis 
a bon  marche, & fans  aueu-* 
ne  peine.  Oefl:  comme  fi  v 1 
vous  difiez  que  la  boutique 
dVnprfevre  quieftvn  lar- 
ro  & vn  affréteur, eft  pleine 
' d or&depierreries.Siyous 
le  croyez  menteur  qu  il  eft, 
fi  vous  ne  regardez  la  be- 
fongnequa  fleur  de  peau, 
ôc  au  faux  iour  delà  doru- 
re;  fi  vous  prenez  lecriftai 
pour  le  diamant,  & le  verre  - 

} du  doublet  pour  loyaux  , à 

la  vérité'  tout  eft  plein  d*or  j y~- ’ 
ôc  de  pierres  precieufes;  ; 

mais  ce  fondes  lojts  qui  s oi; 
attiappez  par  ces  vhappc-  . j 

- • l 
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lourdes,  vn  habile  homme 
cognoift  la  faulfeté  3 & Te 
moque  de  toute  cctebefo^ 
gne.L’enferjdites-vouSjeft  f j 
plein  de  bonnes  volonrez. 
Ah  que  fi  elles  enflent  efté 
bonnet , elles  n’euflent  eu 
garde  d’eftre  condamnées 
à le  n fer/  mais  ce  nettoient 
que  happelourdes  , elles 
n’a  u oient  que  refclat&  le 
nomde  bonté;  elles eftoiét  J 
remplies  de  malice , ce  n’e- 
ftoit  que  pure  tromperie: 
voulez  vo9  que  Dieu  dam- 
ne les  bonnes  volontez, 
puis  que  ce  n’eft  qu’à  fine  j 
force  qu’il  damne  les  mau- 

uaifes.  . & il  n’a  laifle.au 

k . — " - - 
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inonde  qu’vn  feul  péché 
irremifïible , qui  eft  la  fina- 
le impenitence /quand  yn 
. homme  veut  mourir  dans 
famauuaife  volonté*  & il 
s’opiniaftre  dâs  fa  mefcha- 
ceté  diabolique  & du  tout  ' 
’ abominable.  Encor  pour~ 
fuiril  auec  vne  longanimi-- 
té  incroyable  cete  volonté 
rebelle,  & temporife  tant 
. qu’il  peut  pourlabrifer,  & 

- la  changer  en  bône.Quand  * 
Iefus  éftoit  dâsi la  Croix  en- 
tre deux  larrons , il  fit  tanjt 
qu’il  en  gaigna  Tvn  , & fur 
le  champ  il  luy  donna  le 
Paradis  , pour  affriander 
l’autre , & l’attirer  à £by>? 
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efpece  de  Paradis  dans  ce 
Purgatoire  , & direz  ces 
mots  tendres  de  Dauid,& 
de  S.  Paul  : A mefure  que 
mon  corps  a efté  accablé 
_de  douleurs  y les  douces 
confections  dû  Ciel  ont 
enyuré  mon  cœur,  & Pont  r 
infiniment  allégé,  Et  l’au- 
tre: A proportion  que  les  ' 
paffionsdelefus-Chriftjôc  . 
nos  maux  fe  sot  multipliez 
' pour  nous  tourméter:  cer-  - 
taiaement  les  douceurs  de 
Ielus- Chriffc  fe  font  empa- 
rées de  nos  cœurs , & les 
ont  grandement  conten- 
tez, lamais  Dieu  ne  frappe 
d vne  main , qu’il  ne  flatte 

« V ^ . 
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de  1 autres  toute  fa  choie re 
n efl  quejniifericorde,aye2 
encor  vn  peu  cle  jiai;ience, 
& vous  le  co fe (ferez  de  vo- 
ftre  propre  bouche.  Quâcl 
Dieu,  ce  dit  Ifaye,  fe  mec 
, en  grande  colere ne  vous 
effrayez  pas,  car  inconri-, 

nent  la  fainde  fureur  fe  cô« 

uertit en  bonté , 3c  il  nous 

couronne  demiferkordes. 
15.  Mais  encor  pour imi- 
tetlefus  Chrift,que  faut*il 
faire  3 quand  on  ne  peut 
rien  faire,  3c  quand  on  eft 
dans  la  rigueur  dL’vn  tel  a- 
bandonnetnent , qu’on  ne 
Pcut  Pa5  dire  vn  bon  mot, 
&quô  a le  coeur  tout  plein 
- X S I HJ 
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defpines  & de  penfees  noi- 
res , de  vray  tres-importu- 
nés , qui  font  mefme  des 
blafphemes  horribles  con- 
tre Dieu  & fa  fainde  mè- 
re? Le  moyen  de  viure  en 
repos  , quand  on  fe  void 
a in  fi  mourir  auec  tant  de 
cruauté',  & marcher  fur  des 
poin&esde  rochers,  & fur 
des  précipices  > Ceft.  vne 
chofe  effrange  que  vous 
en  reueneztoufiourslà,  & 
ne  voulez  pas  comprendre 
vne  bonne  fois  pour  tou- 
tes quily  a temps  d’agir, 
& temps  de  fouffrir  s quil 
ne  faut  pas  troubler  l'or- 
dre de  d’eternelle  proui- 

„ ^ * ».  « 
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décédé  Dieu,  que  Dieüne 
vous  demande  quafi  pour 
_Theure  nulle  aélion  , mais 
vne  pure  & fidele  foufFran-  - 
ce,  & il  fe  côtente  qu’à  tou- 
tes les  demandes  qu’on 
vous  fera,  vous  ne  rei pon- 
diez iamais  autre  chofe , fî- 
nô  ces  mots  précis;  le  fouf- 
fre  ; & aflez  fait,  qui  ne  fait 
rien  que  fouffrir.  Quifouf* 

fre  ce  que  Dieu  veut,  il  fait  ' 

tout  ce  que  Dieu  veut. 
Quand  Dieu  voudra  que 
iagilTe  , à l’heure  nous 
mourrons  J la  peine  , ou 
nous  ferons  tout  ce  que  fa 
fainéte  bonté  nous  ordon- 
nera ^maintenant  toute,  ' 

I UIJ 


ïoo  Confolathn  . > 
mon  a&ion , ce  n’efl:  que 
pallion.  Dieu  n’a  que  faire 
de  nos  a&ions  , ny  de  nos 
paffiôs,‘mais  que  nous  faf- 
fions  bien  fes  fain&ës  vo- 
lontez.  le m’eftudiedonc. 
deles  faire  en  ne  faifant  rie 
que  porter  mes  petits 
maux.  Ah  Dieu!  que  mes 
pechez  en  méritée  bien  de 
plus  grands,'  mais  la  dpm 
ce  clemence  efpargne  ma  ' 
foiblefTe  > fon  fainâ:  Nom 
loic  beny  à toute  éternité. 

A tant  pourvous.  On  dit 
queparmy  les  Anges,  les  , 
vns  font  alTiftans- , & ne 
bougée  qualî  jamais  d’au- 
près de  Dieu , fouffrant  les  , 
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;•  Jetâmes  defoléts.  toi 
impreflîons  de  la  diuinicé; 

lesautresdefcédentici  bas 

pour  faire  tous  les  meftiers 
que  Dieu  leur  ordonne  ; & ■ 

pourquoyeft.ee  que  dans  ' 
lEglife  combattante  cela 
ne  fera  pas  gardé,  aufil  bié 
que  dans  la  triompbâte,& 
qu’on  verra  ce  bel  ordre, 
que  les  vns  agiront , les  au- 
tres fou  ffriront,  &tousde- 
uiendront  Anges, &diuihs 
; Séraphins? 

Aurefte,  prenezeedia-  ' . 
mant , & enchaiTezdefur 
voftre  coéur,il  vous  guérira  1 
de  toutes  ces  folles  fra- 
v yeurs  qui  vous  perfecutent  v 
mai  a propos.  Ceftchoiè 

■■■  ; i v.  _ ■ 
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xô'i  Çorrfolation  * - 
inouye,  (efcoutezbien,  & 
prenez  bien  nies  paroles,) 
encor vn  coup,  ceft  chofe 
inouye  en  la  fain&e  mai- 
fon  de  Dieu,&  dans  le  train 
de  la  Prouidenee,  que  ia- 
mais  vne  bonne  volon* 
te'  soit  damnee.  Il  n’y  a 
point  de  damnation,  dirle 
grand  Apoftrei  pour  ceux 
qui  font  en  Iefus-Chrift,& 
qui  ne  marchent  pas  félon  ; 
la  chair.  Or  qui  éftenle- 
fus-Chrift,  finonceluyqui 
faidfa  fainfte  volonté?  Ce- 
luy  quin  efcoute  point  les 
loix  que  la  chair  &fonim-  ! 
patience  luy  prefcritient, 
mais  qui  fuit  entièrement 
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■/  les  loix  de  là  pro.uiden.ee  du 
Ciei?  Ayez  bonne  volonté, 

- dit  Gerfon  , &<n  ayez  pas 
peur  d’eftre  danlné.  le  lis 
dans  voftre  coeur  ce  que 
vd*  mourez  denuie  de  me 
dire,  àfçauoir  qu’o  dit  tous 
lesiours,  & que  les  fain&s 
mefrnes  ra{Teurét,que  len- 
' - fer  eft  plein  de  bonnesvo- 
lontez.  Dea  elles  vous  {i 
fçauant  pour  vous  rendre 
malheureux*,  & elles  vous 
donc  û ingénieux  à:  toou- 
uer  des  palïages  par  où  vu9 
publiez  pafler  pour-aller 
en  enfer,  ou  au  moins  pour 
'vous  plonger  dans  yn  la- 
: byrinthe  de-  maux  Mm 

- - - - , I y.  ; : : • ; 
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chefâmy  , vousauez  mal’  J 
leu  , maisie  vous  dis  bien 
mal.  Iamais  bône  volonté  ! 
n'cn  tra  en  en  fer, &ny  en- 
trera iamais;  ie  vous  en  af- 
leure.Si  vous  difiez  que  Té- 
fer  eft  plein  de  foibles  vo* 
lotez,  de  foibles  vellenez, 
ainfi  qu’on  les  nomme, de, 
volpntez  ; imparfaites  ôc 
tres-Iafches  ; de  volontcz 


qufvouloient  auoir  Para- 
dis fans  rien  faire  ; de  vo- 
lontez  qu’on  eroiroit  eftre 
bonnes,mais  elles  eftoient 
folles  , pleines  d’amour 


V. 
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en  oemonde,& qu’au  bouc  . 
x onleureucdôné  le  Paradis 
a bon  marché,  & fans  aucu* 
nepeine.  Oeft  comme  fi  \( 
vous  difiez  que  la  boutique 
dvn prfevre  qui  eft vn  iar- 
ro  & vn  affrôteur,çft  pleine 
' d or&depierreries.Siyous  V 
, le  croyez  menteur  qù  il  eft, 
iî  vous  ne  regardez  la  be- 
fongne  qu’à  fleur  de  peau, 

&au  faux  iour  delà  doru- 
re; fi  vous  prenez  le  criftai 
pour  le  diamant,  & le  verre 
duxloubilec  pour ioy aux , à 
la  vérité  tout  eft  plein  d-or  } y " 

-W  m v I.  ■ 4 ^ 

ôc  de  pieries  pteeieufes* 
mais  ce  fondes  lots  qui  s6ç 
atteappez  pac  ces  ,happc>  ; 
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monde  qu’vn  feul  péché 
irremiflible , qui  éft  la  fina- 
le impenitence,  quand  vn 
homme  veut  mourir  dans 
fa  mauuaife  volonté  >.  & il 
s’opiniaftre  dâs  fa  mefcha- 
ceté  diabolique  & du  tout 
abominable.  Encor  pour- 
fuitjlauec  vne  longanimi-; 
té  incroyable  cere  volonté 
rebelle,  & temporife  tant 
. qu*ïl  peut  pour-la  brifer,  & 

- la  changer  en  bone.Quand 
Iefus  éftoit  dâsla  Croix  en- 
tre deux  larrons,  il  fit  tan* 
quil en gaigna  Tvn  , & fur 
le  champ  il  luy  donna  le 
Paradis,  pour  affriander 
lautrç , & lat,tirer  à foy, 
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âe»  comme  celle  de  Caïn, 
qui  veut  eftre  fetjl  Empe- 
reur du  monde,  & maflacre 
fon  frerejcomme  les  autres 


qui  auoient  des  volontez 
deteftablement  bonnes. 
C’eft  blafphemerla  bonté 
de  Dieu  infinie,  dit  vn  faint. 
perfonnage,  de  croire  que  > 
iamais  Dieu  dane  vn  hom*- 
me  qui  vit  & meurt  auec 
bône  volonté  de  fefeuuer.! 


£hfeft  ce  que  bonne  volonté , 

" qui  efl  ^entablement bonne. 

Ch  a p.  VIII.  . 
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16.  À Quoy  cognoiflez 
-/jLvous  la  bonne  vo- 


no  fanfoUtion 
lonté,  ce  me  direz  vous, 
car  tout  le  monde  croit  la- 
uoir , 8c  qui  feroit  l’efprit 
endiablé  qui  ne  voudroic 
pas  en  fin  ellre  fauué  ? Le  v 
grand  poinét  de  ma  con- 
folation  fera, que  vous  don- 
niez les  marques  afleufées 
moralement  d’vne  bonne 
volonté.  Renouuellezdôc 
voftre  attétiô , ouurez  moy 
tout  voftre  coeur,  {oyez  de 
bonne  creance,  & allez  de 
bbne  foy  en  cecy, fans  vou- 
loir faire  le  fcrupuleux  > 8c 
le  poin£Hlleux;fi  vous  croi- 
ez,  ditlfaye,  vousl’enten- 
drez,  autrement  non  : 8c 
pourquôy  non?  Dauid  ref- 
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pond, Ceux  qui  font  ont  vn 
entendement  clair- voyant, 
&aufli  toftcomprennét  ce 
qu  on  dit-,  ceux  qui  n aimée 
' qu’à  ergoter  & contredire^ 
ont  toufiours  leur  efprit  in- 
terdit, &enueloppédâs  les 
tenebres.  Voicydoncà  peu 
près  les  marques  d'vn  h5- 
me  de  bonne  volonté, &du 
nombre  de  celles  à qui  on 
promet  & on  donne  le  Pa- 
radis. 

i.Quiaimeroitmieuxmou- 
rir  de  dix  milles  morts,  que 
faire  vn  péché  martela  ef- 
cient,& de  fang  froid.; 

2.  Qui  feroit  très  marry 
de  faire  vn  péché  • yeniel 


U2,  f C on  fol  a t ion 
defon  plein  gre',& quand  il 
en  efchappe  quelqu  vn,  on 
en  a vngr^nd  rcffènrimenc.' 

Qui  n a autre  frayeur  ; 
que  de  perdre  Paradis  , ôc 
d eftre  priue  de  la  veuë  de 
Dieu  à ia mais. 

4.  Qui  fait  fouuent  des 
adtes  de  contrition  pour 
demander  pardon  à Dieu, 
de  fes  deibauches  paflfe'esî 
&prépofefarteméc  des  a- 
mender,& fouuent  recom- 
mence à faire  mieux.  s 
5Qüi  fe  défi  e entièrement 
defoy,  fe  confie  & s’aban- 
donne abfolumen  ta  Dieu. 

6,  Qui  prend  de  bonnp 
parc  quand  on  luy  remon* 

•x  * 
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ftfe  fes  fautes , ne  (e gen- 
darme pas  contreceux  qui l. 
luy  donnent  quelque  bon 
ad  uis,mais  auec  efprit  iudi- 

cieufementfimple,&{irn- 

plemenx  iudicieux,  fait  fon 
profit  des  aduertiflements, 

& auec  vn  coeur  humble, 

& louple , croit  aifement 
le  mal  qu’on  dit  de  luy , & 
vaut  bien  mieux  en  croire 
trop  i que ,d  en  croire  trop 
Peu.  , • \ } 

7.  Quifouffre  volontiers 
( félon  la  raifon  Sc  partie 
Juperieurc  ) les  maux  qui- 
luy  arriüent,^  croit  en  me-  i 
riterencor  bien  dauâtagç; 
ôc  loue  Dieu  de  tout. 


H4  ÇonfoUtion 

S.  Qui  croit  volontiers 
confeil  n’ell  pas  trop  at- 
taché à Tes  propres  penfe'esj 
car  on  ne  fçauroit  dire  co- 
bié  plusieurs  fpirituels,  s’ils, 
ny  prennent  garde, deuien- 
nent  mutins , & opiniaftres 
en  leurs  propres  iugemens, ' 
fe  biffant  pipper  à ce  qu’il 
leurfembleauoirbône  in- 
tenti6,&  tout  plein  de  bel. 
les  lumières,  & parla  fe  rui- 
nent de  grands  perfonna- 
ges.Vne  bonne  volontés 
çolombine,en  ce  qui  la  cô- 
cerne,faitgrâdeftat  du  iu- 
gement  des  autres,  & plus 
que  du  fien  propre. 

9-  Qui  ne  veut  que  ce 
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que  Dieu  veut  , éc  ne  veut 
vouloir, ny  pouuoirvouloir 
autre  chofe;  foubfmetfon 
iugement  au  fien  j goufte 
grandement  fes  ordonnan- 
ces, voire  cotre  fon  propre 
fens  ; en  fin  qui  eft  comme 
Dauid  felo  le  coeur  de  Dieu,  . 
&ne  defire  faite  que  routes 
fes  fàin&es 'volôntez- 
10. Qui  au  fôd  du  cœur,  & à 
la  pl9haute  pointe  de  lame 
ne  reipire,  ny  ne  defire  que 
Dieuimalgrémille  blafphe- 
mes  , mille  penfe'es  falles,  v 
mille  peines  intérieures, 
mille  embaras  d’efprit,  mil- 
le impatiences  & petits  dc- 
fefpoirs,mille  perfecutions 
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intérieures  , & înfidelitez; 
malgré, dis  je,tout  ce  tinta* 
marre, au  profod  du  cceur, 
onnedefire  que  Dieu,  & 
on  ne  craint  rien  fition  de 
rojffençer  3 & tomber  ep 
quelque  legere  faute* 

, n.  Si  vous  n’aimiez  bien  r 
Dieu , fi  vous  n’auiez  bon- 
ne volonté ^ fi  vous  ne  rem- 
piliez le  Ciel  & la  vertu  ; fi 
vous  ne  defiriez  ardem- 
ment voftre  fàlur,  pourriez 
vous  auoir  ces  peines  inté- 
rieures? ces  frayeurs  d’ofi- 
fencer  Dieu  ? ces  terreurs  ^ 
d’eftre  damné  ? ces  impa- 
tiences d’eftre  impatient, 

& ces  defpits  de  voir  ces 

, , . defpits  - 

» ' i - 


- 
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defpits  qui  vous  emporter, 
& toute  celte  triftelTe,  qui 

eftvne  marque  euidéte  de 

la  delicatefle  de  voftre  côJ 
lciéce,&  delà  bonte'devoi 
lire  cœur  ; voulez  vous  que 
Dieu  damne  vue  amequine 

* craint  rien  tant  qued'cftrc 
dânee?  qui  n’a  autre  regret 
que  d offencer  Dieu’qui  ne 
dellre  que  d auoirde  la  ver* 
tu  Sidfr  la  fidelité?  qui  ne 
fait!  qu’importuner  lé  Cwf 
par  les  cris , parles  larmes». 

& par  fes  d emand  es  de  par- 
don > qui  aimc>oit  mieux 

eftrebruflec,  quede  faite  à 
deflein  vn  pecbe>  mortel:1 
qui  elîaÿe  de  faire  ce  qu  ©a 


n8  . ConfolatioH 
luy  dit  pour  gaigner  Para- 
dis, qui  ne  Te  plaine  que  de 
fon  impatience,  & qui  vou- 
droic  fouffrir  le  martyre 
poijr  Iefus  Chr.  fi  cela  n’eft 
auoir  bonne  volonté  , de 


grâce,  qui  efl:  ce  donc  que 
bonne  voloté?&fi  Dieune.  • 
fauuc  cela,  en  bône  vérité,, 
qui  croyez  vo9  quil  fauue? 
-il.  Defirerd  auoir  bonne 
volonté?  c’eftvn  bon  figne  ' 
qu  prt  la»  fe  plaindre  qu’on 
n a point  de  patience  ,c’eft 
jfigne  qu  on  ena , &dela 
bonne,  mais  elle  eft  cachée 
au  fond  de  lame.  Auoir  v- 
ne  viiie  douleur  qu’on  na 
point  de  côtricion,  ny  dou- 


Aï* 
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leur  de  fes  fautes a c eft la- 
uoir  &.la  chercher;  fi  vous 
ne  lauiez  pas  a vous  ne  la 
chercheriez  pas  fi  impatié- 
menc  inc  vous  mettez  pas 
en  peine  , & dites  auec  S.  s.^: 
Auguftin  ,hclas  / ie  la  cher- CoK 
9 chois  dehors,  Scelle  eftoit  ; > 
dedans:  tallois  bien  loin  au 

r ■*  * 

pourchas  de  mô  fouuerain 
bicn,;  & ie  leportoisdans 
mon  fein  , etichafle  dans 
mon  cœur.  ^ V-"* 

Pour  eftre  afTeuré, 
d vne  afïçurance  morale- 
; ment  infaillible , mettez  la 
dans  celle  de  Dieu,  car  il 
mettra  la  Henné  dans  la 
Voilre,&cela  eftant,n’aye* 

Kij  “ 
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que  ne  fie  il  pas  pour  le  co- 
uertir,&le  fauuer?Non,nô, 
ne  dites  plus  cela  , & ne  le 
croyez  pas  que  l’enfer  foie  | 
plein  de  bonnes  volontez, 
elleseftoient  mefehammét 
bonnes  , traiftreufement 
bonnes  jfaulfement&dia-  ° 
boliquement  bonnes^bon- 
nes  comme  celle  de  ludas, 
qui  veut  trahir  fon  maiftre, 

& puis  au  bout  veut  auoir 
Paradis  > comme  celle  de 
Lucifer  , qui  veut  que  Ie- 
fiis-Chrift  l’adore  * & puis 
aller  prêdre  fa  place  au  cieh 
comme  celle  d’Ablalon  , 
îqui  veut  tuer  fon  pere  pour 
‘ «ftre  Roy  de  la  Terre  faim 
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ûc\  comme  celle  de  Caïn, 
qui  veut  eftre  feql  Empe- 
• rtur  du  monde,  & maflacre 
- fon  frérejcomme  tés  autres-  * 

- qui  auoient  des  volontez 
deteftablement  bonnes. 

C’eft  blafphemerla  bonté , - 
deDieuinfiaie,  ditvrtfaint 
perfonnage , de  croire  que  ^ 
iamais  Dieu  dâne  vn  hom*- 
me  qui  vit  & meurt  auec 
bône  volonté  de  fe  fauuer;? 

. ' . V . . f 

''  ' - • | s 

^uefteeque  bonne  volonté,  ’ 3 \ 
~ ' qui  efl  iferitablement  bonne. 
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lonté,  ce  une  direz  vous, 
car  tout  lemondecroitl’a- 
uoir , & qui  feroit  l’efpric 
endiablé  qui  ne  voudroit 
pas  en  fin  dire  fauué  ? Le 
grand  poind  de  ma  con- 
lolation  fera, que  vous  don- 
niez les  marques  afleure'es 
moralement  d vne  bonne 
volonté.  Renouuellezdôc 
voftre  attétiô , ouurez  moy 
tout  voftre  coeur,  foyer  de 
bonne  creance,  & allez  de 
bone  foy  en  cecy, fans  vou- 
loir faire  le  fcrupuleux  > 8c 
le  poin£tilieux;n  vous  croi- 
ez,  ditlfaye,  vous  l’enten- 
drez , autrement  non  : 8c 
pourquôy  non?  Dauidref- 
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pond, Ceux  qui  font  ont  vn 
entendement  clair*  voyant, 
& auffi  tort  comprennét  ce 
qü  on  dit-,  ceux  quin  aiméc 
- qu  a ergoter  & contredire^ 
on  t toujours  leur  efprit  in- 
terdit, & enueloppé  dâs  les 
tenebres.  Voicy  donc  à peu 
près  les  marques  d’vn  h5- 
me  de  bonne  volonté, &du 
nombre  de  celles  à qui  on 
promet  & on  donne  le  Pa- 
radis. 

i.Quiaimeroitmieuxmou- 
rir  de  dix  milles  morts,  que 
faire  vn  péché  mortel  à ef- 
cient,&  de  fang  froid. 

Qui  feroit  très  marry 
de  faire  vn  péché  •veniel 


des  âmes  defolées.  tj  i 
ftre  fes  fautes , ne  fe gen- 
darme pas  contre  ceux  qui0 
luy  donnent  quelque  bon 
aduis,mais  auecefprit  iudi- 
cieufement  (impie, &fim- 
plement  iudicieux , fait  fon 
profit  des  aduertiflements, 
aucc  vn  coeur  humble, 
& fouple  , croit  aifément 
le  mal  qu’on  dit  de  luy,  & 
vaut  bien  mieux  en  croire 
trop,  que  vd’en  croire  trop 
peu.  v l 

7.Quifouffre  volontiers 
( félon  k raifon  & partie 
fuperieurc  ) les  maux  qui 
luy  arriüent,&  croit  en  mé- 
riter encor  bien  dauatage* 
& loue  Dieu  de  tout. 
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que  Dieu  veut , èc  ne  veut 
vouloir,ny  pouuoirvouloir 
autre  chofe;  foubfmetfon 
iugement  au  fîen  > goufte 
grandement fes  ordonnan- 
ces, voire  cotre  Ton  propre 
fens  ; en  fin  qui  elt  comme 
Dauid  felô  le  cœur  de  Dieu, 
&ne  defire  faite  que  routes 
fes  fain&es  volôntez- 
lo.Qiii  au  fod  du  cœur,  & à 
la  pl9haute  pointe  de  lame 
ne  refpire,  ny  ne  defire  que 
Dieu;malgrémille  blafphe- 
mes  , mille  penfe'es  falles, 
mille  peines  • intérieures, 
milleembarasd’efprit, mil- 
le impatiences  & petits  dc- 
fefpairs/mille  perfecutions 
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intérieures , & înfidelitez; 
malgréjdis  je,tout  ce  tinta- 
marre, au  profôd  du  cœur, 
onnedefire  que  Dieu,  & 
on  ne  craint  rien  fin  on  de 
Toffençer  3 & tomber  eji 
quelque  legere  faute, 
il.  Si  vous  n’aimiez  bien 


Dieu , fi  vous  n’auiez  bon- 
ne volonté,  fivousnerefi 
piriez  le  Ciel  & la  vertu;  fi 
vous  ne  defiriez  ardem- 
:mentvoftreialur,  pourriez 
vous  auoir  ces  peines  inté- 
rieures? ces  frayeurs  d’ofv 
fencer  Dieu  ? ces  terreurs  * ' 


d’eftre  damne7  r ces  impa- 
tiences d’eftre  impatienr, 
& ces  defpits  de  voir  ces 
, defpits 


/ .. 
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, defpits  qui  vous  emporter, 

& toute  cefte  triftefTe,  qui 
eftvne  marque  euidéte  de 

la  delicatefle  de  voftre  côJ 
fciece^dcla  bon  té  de  vo- 
ftre cœur  ? voulez  vous  que  ' 
Dieu  damne  vne  ame  quine^ 

• craint  rien  tant  que  d'eftre 

dance?  qui  n’a  autre  regret 
que  d offencèr  Dieuîqui  ne 
defirc  que  d auoirdela  ver* 
tu  &d'e  la  fidelité?  qui  ne 

fait!  «Ju'importuner  le  Ctéf 
par  les  cris , par /es  larmes»,  / 
&pârfes'demandes  de  par-  - ' 
don  ? qtfi  aiméroit  mieux'  - 

cftre-  bruflée,  que  dcfàii-è  à 

deflein  vn  péché  mortel/ 
qui  eflaye  de  faire  ce  qu’on 

. ; . K ' 

l - — 
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îuy  dit  pour  gaigner  Para- 
dis, qui  ne  fe  plaine  que  de 
fon  impatience,  & qui  vou- 
droit  fouffrir  le  martyre 
px>tir  Iefus  Chr.  fi  cela  n’eft 
auoir  bonne  volonté  , de 
grâce,  qui  eft  ce  donc  que 
bonne  voloté?&  fi  Dieu  np. 
fauuc  cela,  en  bône  vérité, 
qui  croyez  vo9  qu’il  fauue? 
iz.  Defirerd’auoir bonne 
volonté?  celfvn  bon  figne  • 
qu  ptl  la*  fe  plaindre  quion 
n’a  point  de  patience  ,c’eft 
jTignequ  on  ena ,,  &dela 
bonne, mais  elle  eft  cachée 

a . J **1^  V . *.  vr  * 1 " * 

au  rond  de  lame;.  Aüoirv- 
ne  viue  douleur  qu  on  na 
point  de  cotation,  ny  dou- 


dcsamcsdefolêes.  lîy  1 
leur  de  fes  fautes,  c’eftla- 
uoir  &ja  chercher;  fi  vous 
ne  lauiez  pas , vous  ne  la 
chercheriez  pas  fi  impatié- 
menti  ne  vous  mettez  pas 
en  peine  , & dites  auec  S. 
Auguftin  ,helas  ! ie  la  cher* Con^ 
chois  dehors,  &elle  éitoic  ; > 
dedansiiallois  bien  loin  au 
pourchas  de  mô  fouuerain 
bien,,  & ie  leportoisdans 
mon  fein  , çnchafïe  dans 
mon  cœur.  ^ " .. 

- Pour  eftre  afleure 
dvne  aff^urance  morale- 
ment infaillible , mettez  là 

dans  celle  de  Dieu,  car il 

. * * -•  *-*  * 

mettra  la  henné  dans  1% 
voftrejôicela  eftant, n’ayez 
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point  de  peur.  Iefus-Chrift 
en  fa  plus  haute  peifeâion 
difoit,  que  tna  volonté  foit 
dans  là  voftre,  monPere* 

& que  ie  ne  fade  iamais  la 
* mienne,  mais  toufiours  la ■ 

' ' voftre.EtS.  Paul:  Mo  Dieu 
que  vous  plaiftil  que  ie  " 
fafle?  onjae  refpondit  mot 
furl’heure,  mais  peu  apres 
on  dit  à Ananias,  Allez  le 
baptifér , ie  luy  monftre- 
ray  bien  combien  il  faut 
qu-  il  fùpporte  de  maîflc 
pour  mon  nom. 

14.  Quand  famé  eft  con-  u 
tente  de  tout  ce  que  Dieu 
fait  de  nous,  & entre  dans 
les  fèntimens  de  Dieu,  c’eft 

^ ; * r ..j/ 
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vn  figne  cuident  que  fa  vo- 
lonté eft  très- bonne.  Auez 
vous  pas  fouuenancedece 
pauure  beliftre,  quierifei- 

gna  ce  grand  Théologien, 
le  moyen  d’eftretoufiours 
content  J l ay  cette  ferme 
creance  , dit- il , que  Dieu 
fait  tout  pour  le  mieux; 
tout  ce  qui  m’arriue 3ie  fay 
mon  conte  que  c’eft  luy 
qui  me Tenuoye,  Sc  venant 
de  fi  bône  main  pourquoy 
le  trouuerois  ie  tqauuais?  je  ' 
fais  eftat  que  ié  fuis  Roy, 
tout  coquin  que  vous  me 
voyez  , car  ie  commande 
a toutes  mes  puiiTances  de 
6ire  ioug  fous  les  loix  ' 

K ii  j 
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-dubonDieu,  & veux  que 
mes  paflions  m obeyffenc  " , 
en  cela , & fi  hardy  que  d’y 
contreuenir.  le  m’accou- 
ftume  à loiier  Dieu  de 
tout,  & du  bien  & du  mal, 
car  de  îa  forte,  le  mal  met 
me  m’eft  vn  grand  bien 5 il 
m’a  promis  qu’il  auroit 
foin  de  moy  , pourquoy 
dôçnelelairteray  ie  pas  fai- 
re?Mais,dit  le  Théologien, 
s’il  vous  abyfm oit  dans  vn  - 
gouffre  , voire  dans  les  en- 
fers,hébien,oùferoit  cette 
( profonde  paix  que  vous 
dites, 6c  cette  bonne  volon- 
té? le  vous  diray,refpondic 
lefàind  médiane , i’ay  deux 

t . * " ^ 

- * 1 ' 
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bras  qui  me  feruent  bien» 
l’vneft  la  profonde  humi- 
lité, dontiem’attacheàle- 
fus-Chriftji  autre  efl:  la  cha- 
rité donc  î’embrafTe  Dieu 
mefmej  ie  vous  afleure  que 
silmenuoye  en  enfer,  ie 
nelelaifTeray  pas  pour  ce- 
la; ici  y porteray  entre  mes 
bras,  &iaime  bien  mieux 

eftre  enenferauec  Dieu,& 
faifànt  fa  volonté, qu  ejn  Pa- 
radis fans  luy , & taifant  la 
mienne.  Faiétes  defçendre 
S.Michel  d u Paradis  > pour- 
r oit-il  parler  plus  diuinë- 
ment  que  ce  pauure  bon 
homme?  > ; -i'P  > ÿl 

15.  Quand vous  ne îgiflfez 

K«  f • • ^ / 
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pas  de  faire  les  aâions  que  > 
vous  auiez  accouftuméde 
faire  en  bonne  fanté  5 non- 
obftant  que  vous  n y Ten- 
tiez ny  côfolation,ny  gou$ 
quelconque , ains  vn  de-  v 
gouft  incroyable  , & vne 
peine  fi  grade  qu’il  femble 
quon  vous  arrache  la  lan- 
gue, le  cœur  , & les,  bras, 
quand  il  faut  dire  vnmor, 
auoir  vne  bôné  penfee , fai- 
re quelque  bonne  a£Hon, 
affeurez  vous  que  c’eft  vn 
.l>ori  figne,&  que  vous  àuez 
vne  bonne  volonté,  &que 
vos  avions  font  poÂible 
plus  pures,  & plus  meritoi- 
ff  faciles  nefurét  iamais 

i * ■ * 1 

V 
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en  voftre.  vie  ; pourquoy 
donc  vous  fafehez  vous?  ' 
La  plufpart  des  per- 

lonnes  erpyent  qii  a^heure 

on  a vne  bonne  volonté, 
vne  forte  patience , & vne 
grande  vertu,  quand  on  ne 
-fent  plus  les  picqueures  du 
mal,  & qu  on  ne  s’en  foucie 
quafi  pas.  Erreur  helas!  & 
y le  grand  erreur  j les  plus 
fainéts  crient  quelquefois 
le  plus  fort,  ils  fehtét  leurs 
peines  qui  les  penetrét  iuf- 
^qu  aux  raoüclles , &iufqu- 

au;fon(d'de;l?am.d:;&S,<Paul 

arriua  iufques-  là , comme 
ie  difois  tantoft , ;qu’il  de» 
|jtoit  de: mourir.,  .tant  ü 

. v'  " * ‘ ' K v ~ 
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Hé  Con[ohtUn\  ^ 
eftoit  accablé  de  criftefTe. 

En  quoy  cofifte  donc  leur 
bonne  volonteîen  ce  qu’ils 
louent  decemps  en  temps 
le  Souuerain  Créateur  , ils  < 
fe  conforment  à Ton  diuin 
vouloir, ils  adorent  les  con-  . 
feils  de  (a  prouidence,ils  ne  • 
voudroient  pas  commet- 
tre  vn  petit  péché  veniel, 
pour  eftre  deliurez  des 
maux  qui  les  tuent,  & coup 
fur  coup  les  tenaillent  > ils 
seftimenttrop  heureux  de 
pouuoir  imite*  la  Paillon 
du  bon  Iefus, ib  croyét  que 
leurs  pechez  méritent  bien 
de  plus  cruelles  peines:  ils 
V^milient;  deuant  Dieu, 
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&fe  refignentà  toutes  Tes 

-yolontez:  s’ils  s’efcha'^pferrt 

à^UelquclegereitrfpâtfeK- 
cé,  & fi  quelque  mot  p* 
furprifè  fort  de  leur  taon** 
chc,quafi  fans  y péhftrj'ils 

e n d e m an  d'e  n t i ta  n t d e pa  r- 
dons, ilsen  font  tatftdë  fé- 
tisfaôHos,  qu’on  petit  quafi 

dire'  deux  cc  ^ue'Bl^iife 

■ chante  -fi  ■ fdlciïynellernen  t 
-du  crime  d’Adârtt.  -O^V’eri. 

- tablerqent  fa  ^Wte  trëà- 

- héureufe,  qüra^ttire-apres 
“%  tactftbapfe  bdftifSaa- 
«ueurde  nos  itnesy  & a efté 
fumrehdeijaiî¥ ?a»t de 
‘ -tôomtsücle  ’^iacs-  & «éé 
KmifcrkMde|tlîl'iie^  efiafe 

~~  k vj.  ; 
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ic  diray  ! ô le  péché  véniel 
fortuné , qui  eft  eau  le  de 
mille  & mille  a'étes  de  ver- 
tus > que  Jamais  n’euflent 
eftéfai&s  fans  cela! 

017.  Quâd  on  prend  bcca- 
fion  de  fe  bien  humilier,  de 
mourir  aux  créatures,  & à 
foy , de  tourner  la  poinéte 
•defon  cœur,&  de  fon  efprit 
du  çoftédîe  Éïieu , quand  la 
. terre  & la  yienousput,  .& 

nous  ne  trpuûons  plus  rien 

de  beau • que  leGiel&lE- 
terni,eé  4!  & que  nous  por- 
tons vne  làin&e  émue  à 
.ceux  quifontgrabdemeàt 
vertueux, que  nbusitnaudd- 
-/ons  les  dèitoyjjiitigxde  nos 
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cœurs, &de  nos  a&ions  paf  • 
fées  , & que  nous  repliions 
rioftrefein  d’vn  million  de 
bons  defirs  , & de  defTeins 
celeftesnenez  pour  tout  af-  _ 
.feuré  que  noftrc  volôté  eft 
bonne , que  Dieu  eft  dans 
noftreCœur  qui  nous  infpi- 
re  tout  cela;partant  conlo- 
lez  vous  , & dites  à vous 
mefmesce  que  Iefusditau 
Lazare  mourât?ce(te  mala- 
> die  n’eft  pas  à la  m ort,  mais 
■à  lavie  éternelle  > celaéftât, 1 v 
- dequoy  vous  : plaignez 

vous,  chétif  hom  mêlé  tque 
"V ou s eftes?  voulez  vo*  gou- 
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ïjo  Confolatiort  , 
que  vous  en  femble  l c’eft 
bien  la  raifon  , e(t-ce  pas, 
que  Dieu  vous  demande 
confeil  de  ce  qu’il  doit  faire 
de  voftre  perfonne? 

. ’ » . ^ S •*  l t ■ *-, 

Corne  doit  ôn  faire  pour  auoir 
■ & pratiquer  cette  bon- 
ne volonté. 

Ch  a p.  IX. 

t ' «-  ■}  r, 

• ' •*  - « ’ . /■  * 

*7*0  ï vous  n’eftes  corri- 
O me  des  petits  enfâs, 

* vous  n’entrerez:  iamais  das 
: lerRôÿa  u m e d es  Cieux  ; ;di- 
foitiàdis  le  bénit  S^uueur 
de  nos  ames.Quandia  me- 
re  veut  que  fon  (petit  en- 
fant fe  vienne  ie  tterjfur  fon 
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coeur^elle  enuoy  e des  (erui-^ 
teurs , qui  Te  defguifant  ôc 
le  mafquant  ; l’efpe'e  au 
" poing, eouréc  apres  ce  pau- 
ure  petit*,  comme  s’ils  luy 
vou  oient  coupper  la  gor- 
ge*>  ôc  certes  ils  n’ont  nulle 
. enuie  deluy  faire  le  moin- 
dre mal  du  monde  , mais 
peur  feulement,  afin  de  le 
forcer  de  courir  dâ&  le  fein 
de  fa  mere  , qui  l’attend  à 
bras, ôc i coeur ouuerts , & - 

1 eftreint  fur  fon  fein , com- 
me fi  elle  le  vpuloit  ca- 
cher dans  fes  entrailles  ; ce 
petit  innocent  .ferme;  les 
yeux , fe  plonge  dans  le 
igte*  dçrfÿ  merç%>7  5c  nç  fç 
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foucie  plus  de  perforine^  / 
puis  qu’il  eft  entre  les  bras 
de  là  bonne  mere.Tous  ces  , 
maux  qui  nous  arriuenr, 
font  comme  des  archers  de  \ 
Dieu , à les  voir  vous  diriez 
qu’ils  nous  veulent  rongér 
le  cœur  , & véritablement  » 
cen’eft  que  pour  nous  fai- 
re courir  au  fein  delalàin* 
<Stc  prouidence  de  noftre 
bon  Pere  qui  nous  attend 
à coeur  ouuert,  & à codé 
percé;  iettez  vous  là  dedâs, 
Fermez  les 7 y eux  au  refte, 
enfoncez  Vous  bien  auant 
dans  les  entrailles  de  la  mi- 
fericorde  ^ ne  dites  rien  fi 
Vous  ne  voulez  • ie  ne  vous 

\ N 
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y oblige  pas,  c’eftaflezquef 
vous  foyez  caché  darns  1er 
fein  deDieu.Lepere&len- 
fane  parlent  plus  de  cœur 
quede  bouche,cn  ne  difànt 
mot  ils  s’entendent  mieux, 
qi^e  les  autres  auec  leurs 
' paroles  dorées.Recognoit 
fez  quen  vious,  vous, n elles 
rien  du  monde  qu’en  Dieu 
vous  elles  tout,  & cela  eilât 
voüs  voila  trop  riche.Con- 
;folez  vousicarie  vousafleu- 
re  que  vous  elles  en  bon 
eftat  * & du  nombre  de  ces 
énfans,  qui  Dieu  aydât,  en- 
treront en  Paradis,  é ,«  * 

2.8.  Sivous  vouliez-faire 
enrager  l*impatiçnce,&  de- 


z$4  Confolation  j 
uenir  vn  grand  (ainft , il 
faudroic  prendre  la  chofe, 

d’vn  autre  biais,  & deffier 

•»  * 

les  peines,  qui  vous  acca- 
blenr,&imiter  S.  Anthoine, 

& S.  François  Xauier , qui 
eftans  afîîegez  des  malins 
efprits  qui  les  afïbmmoienc 
de  coups , ils  leur  crioient, 
‘venez, Frappez, brifez,maf-  , 
facrez  fi  Dieu  vous  le  per-  | 
met,  encor  fommes  nous 
trop  heureux  de  patir  pour 
l’amour  du  doux  Iefus,feul 
amour  de  nos  ames.<  Cela 
fît  perdre  cœur,  &bras>& 
enuïeàces  lutins  qui  furet 
forcez  de  iouer  des  talons, 
& les  laifler  enrepos^droi- 
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rant  leur  confiance.  Iefçay 
bien  que  le  cœur  voûs  tré- 
blerabiéforten  difant  ces 
mots , mais  forcezle  de  les 
pouffer,  & dire  ; Ienefuys 
point, mon  Dieu,  non  ie  he 
fuys  point  ces  peines  inté- 
rieures , redoublez  ces  ari- 
ditezjces  frayeurs,  ces  mar-  . 
tyres,  &ces  dereli&ionsfî 
pénibles,  iufqu’au  iour  du  ' * 
iugemenc  fl  vous  voulez? 

- non  ie  ne  demande  point 
ma  deliurance  , ceft  aflez 
que  ie  fois  à vos  pieds  pour 
y viure , & mourir,  du  re- 
lie ie  mefpnfe  tout,&nede- 
mâde  ny  deuotiô,  ny  gouft 
fpirituebny  foulagemét,ny 


v - 
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rien  du  monde  j faites  de 
moy  toutes  vos  volontez, 

& damnez  moy  (1  vous 
voulcZjsâs  que  ie  vous  of- 
fence:pour  moy  ie  fuis  con- 
tent de  touti&  voila  ma  re- 
-folutio  irreuocablej&  pour 
' toute  leternite'.Si  mes  penr 
. fées  dementent  mon  cœur, 
mon  cœur  les  de'mêc  auffi, 
ôc  les  defaduoue , & ce  mot  J 
eft  le  dernier  mot  de  ma  ; 
■v  vie,  & fur  quoy  ie  defire  de 
nauoir  nul  pouuoir  pour 
le  dcfaduouër  y c’eft  qu’en 
prefénee  du  ciel  & de  la  ter- 
re 3 tefmoins  irreprocha- 
^ blesse  m'abadône  cnticre- 
mentà  vos  fainétçs  volons 

; ' - A — - ...  - . -I 

» z'**- 

..  » ■ -, 
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J 

Digitized  by  Google 


des  âmes  defole’es.  > zy? 

tez,  & veux  eftre  entière- 
ment tout  voftre  en  toute 
l’eftenduëde  l'etcrnité. 
men.  . . 

19.  Gardez  vous  bien 
ftanc  en  cec  eftat  de  vouloir 
effayer  a force  de  groflës 
pénitences,  d’e  (Forts  violés 
de  tefte,&  autres  tels  exccz^ 
& prferes  contraintes  de 
vouloir  chafier  voftre  mal, 
vous  vous  tuerez  pour  vo* 
ftreplaifir,  &,vous  cafterez 
la  tefte,&n  y gaignerez  rie. 
T oute  la  fublimité  de  la  fo- 
Jide  &fucculente  perfedlio, 
c eft  d eftre  là  dans  la  pure 
fouffrance,&  n auoir  qu  vn 

bon  mot,  bien  court , bien 

■■  . % * ^ 
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v i f,  & le  dire  fouuen  t , ou  le 
rouler  parfonefpriti  conu 
meceux-cy. 

i.  O mon  Dieu,  & mon 
Tout’.  ^ ' 

i.  Ah  Eternité'  ! douce  E- 
ternite'i 

. 3*  Paradis,  hclas  ! quand 
vous  verrons  nous  beau 
Paradis/ 

4-Le  Calice  que  m on  Pè- 
re me  baille,  neleboirayie 
pas?  , ' f'": 

.5.O  douce  Croix/ô  amott- 
reufes  peines!  . ; V'  - 
; 6., Faut-il  pas  que  Dieu 
foie  mon  Dieu,  &lefoùue- 
rain  Seigneur  de  mon  a- 
me?  ^ . •’  J 

j . 
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7.  Doux  Iefus,que  voulez 
vous  que  iefafTe?  car  ie  fuis 
àvous,ouyà  vous,  &Jtoutà  - 

VOUS. 

8.  Voftreiainéte  volon- 
té,ô mon  Dieu , & non  pas 
la  mienne, foitfai&e. 

/ 9-  Quand  il  mauroit  tué 

cent  fois , & damne  mille 
fois  j i efpereray  toufiours 
en  ce  bon  Dieu  qui  nous 
aime  (i  tendrement.  -, 
io.Quoyfmon  ame , & mo 
cœur,  hé  bien!  n’obeyrons 
nous  pas  au  grand  Dieu  du 
Ciel  & de  la  terre/ 

: 'ChoifiiTez  en  d’autres, 

& contentez  voftre  e(prit,~ 
mais  ne  vous  amufez  pas! 


Z4C  Q enfàUtï&n < 

vouloir  faire  d’autres  ef- 
forts , car  cela  eft  inutile, 
fort  dangereux,  & fouuenc 
plein  d’amour  de  foy-mef- 
me.î  .Demefmene croyez 
pas  qu’à  force  de  faire  des 
confeflions  generales,  for* 
ce  difciplincs  * & autres  tel-" 
les  choies,  vous  puiiïiez  rie 
aduancer  *,  tant  s’en  faut* 
l’experience  monftre  que 
cela  nourrit  & engraiffe  ces 
peines,à  meftire  quelles  af- 
roihlifTét  le  corps.  En  d’au- 
tres occafîons  cela  eft  bon 
ôcfainâ:,  icy  cela  eft  bien 


ein 


de  hazards.  Saindlgriace 
fetr ouuâc  en  ces  peines,  dit 

quil 


i 
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qu’il  ne  mangeroit  iamais, 
iufqu’à  ce  qu’il  fut  deliuré. 
Son  Confefleur  le  tanfa,  & 
- le  fit  manger.Ce  S.Abbéfic 
mieux,  qui  dite  Hé  bien,ie 
. feray  damné,  foie;  mais  ma 
confolation  fera  queiefè- 
. ray  damné  pourl’amour  de 
mon  Dieu. 

. 30.  Ce  font  paroles  diui- 
n.cs , & dignes  de  Dieu,ceb 
.les  qu  âj.  fit  dire  à Michée  en 
la  personne  d’y  ne  ame  qui 
eft  en  eftat—d’abandonne- 
mpntfacré-làinjft.  Quanta 

ie  regarderay  à 
mon  Seigneur, Scattendray 
Pieu  mon  Sauueur , qui 

0_&  -o»  tard  in&üfiblgméç 
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m’exaucera.Quand  ie  feray 
aflïs  dans  les  tenebres  ef- 
paiffes  ,1e  Seigneur  fera  ma 
■lumierepe  porteray  l ire  de 
mon  Dieu,  pource  que  i’ay 
péché  , il  me  conduira  en 
îontempsà  lalumiere,&ie 
vcrrayfaiuftice.  Notez  bic* 
ce  beau  mot  ; le  porteray, 
dit-il,  l’irede  naô  Seigneur. 
U ne  dit  pas  qu’il  fe  débat- 
tra, qu’il  fe  gédarmera, qu’- 
il eflayera  de  la  fecou'cr,  eu 
delà  foulager,ou  amoin- 
drir par  mille  efforts, nulle- 
ment, il  dit  tout  nuëment, 
le  la  porteray.  Lasiqu’affez 
dit, qui  porte  bien  là  Croix; 
■&d  la  belle  harangue  que 

V.»  - 


<■  ' 
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de  ne  dire  mot  de  bouche, 
& dire  tout  du  plus  pro- 
fonddu  coeur!  Auez  vous 
iamais  bien  goufté  les  pa- 
rolesde  Zacharie , quand  il 
fut  remply  du  S.  Efpric , 6c 
quil  dit  : Par  les  entrailles 
* delamifericordfedenoftre 
Dieu,  le  bel  Orient  a para 
fartant  comme  du,  coeur 
de  Dieu , pour  ierter  les  ra- 
yons de  la  clarté  diuine 
dans  les  âmes  de  ceux  qui 
font  dans  les  tenebres  , 6c. 
das  les  ombresdelamort^ 
pour  drefler  leur  pas , 6c  les 
mettre  au  trac  de  la  paix,  6c 
dans  les  traces  de  toutes 

*■  ■ - - ^ — ...  • - „ vmjf 
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les  vertus.  Vous  fembleil 
pas  qui!  parle  à vous  ; tan- 
disque  vous  elles  dans  lo- 
bre  delà  mort  5 & dans  ce 
cruel  abandonnement  qui 
yous  rend  comme  mort ,& 
incapable  de  rié  fairediors- 
mis  de  vous  mettre  dans* 
vnlidk  , comme  dans  vne 
biere,ou  bien  dans  vn  tom-  , 
beau?  Ayez  donc  encor  vn 
peu  de  patience  en  bref 
vous  yerrez  leuer  le  beau 
Soleil  Oriental  de  la  grâce* 
ôc  tout. le  Paradis > fondra 
dansyoftreiein.  j 

; : Quiiveut  voir  y ne  gla- 

ce&vn  parfarârmiroir,  où 
on  voyjp  leftat  fain&ement 

i 

* . ^ 
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malheureuxd  vne  ameaffli- 
gee  dansfon  delaifïement* 
il  faut  entendre  le  faindt 
Prophète  Iercmie  , quieft 
le  parangon  de  ces  âmes 
ainfi  defolées , & dans  l’a- 
bandonnement  facré.  le 
fuis,  dit  il,  vn  hçmme  qui 

nevoid  quel  affliction  , Sc 
de  l'indignation  , on  m’a 
mené  par  les  noires  ténè- 
bres, & fansvn  feul  filet  de 
iour  , il  femble  qu’on  ait 
cafle mes  os,  & fleftry  tout 
mon  corps , on  a plongé^ 
mon  cœur  dans  le  fiel , & 
das  vn  gouffre  d’abfinrhe, 
on  ma  charge  de  fers,,  & lié 
comme  vn  mort;  quand  ie 
: L iij 


/ 
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cric,  ij  fait  la  fourde  oreille* 

: , & ne  fait  nul  eftat  de  mes  j 

oraifonsrilme  conduit  par"' 
vn  chemin  plein  de  poin- 
tes, malfaifantes  , & de  i 
cailloux  aiguzj  vous  diriez 
qu’il  n\a  faid  comme  vn 
blanc,  & ou  il  prenne  plai- ' j 
( Cray  darder  toutes  fesflef- 
che$>  il  ma  defole  & eny- 
uré  d’amertume  & d’aluy- 
ne,  ni  efloignant  de  toutes 
' les  douceurs  f de;*  façon 
que  mes  forces  font  entiè- 
rement abbatuës  , & mort 
v cœur  tout  failly}&me  fenv 
ble  à tout  moment  que  ie 
'|C  m'en  vay  tomber  dans  vn 
précipice  j de  façon  que 


I 
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mon  ames’eftbié  fort  hu-  ' 
miliée»  &quafi  réduite  au 
néant.  A tant  le  faincft  hom- 
me. V ous  femble  il  pas  que 
c ’eft  à vous,  & de  vous  qu'ifr 
parle?  mais  apprenez  aulfi 
de  là  bouche  le  remede  de 
• fongrâd  mal  Oque le  Sei- 
gneur cft  bon  à ceux  qui 
efperent  en  luy , & à l’ame 
qui  le  cherche  ï c cft  de  fa 
pure  miferkorde^que  nous 
ne  fommes  pas  confumezr 
au  refteia  compaffion  eft 
infinies  le  vray  moyen  d’at- 
tirer (à  grâce,  ccft  de  le  te- 
nir coy , & attendre  en  re- 
pos le  falut  de  la  làin&e 
bonté,  s afleoir  en  fa  folk 

L. . » . ^ 

1UJ 
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tude, commander  à fa  bou- 
che de  ne  dire  mot,  &fe  le- 
uerfur  foy-mefme  pour  fe 
porter  dans  Dieu  5 mettre 
la  bouche  dans  la  pouflie- 
re>s,abbaifTer  bien  profon- 
dément deuant  fa  fain&e  1 
face  , & àTheureil  fautef-  ' 
perer  le  retour  de  fes  mife- 
ricordes,  & qu’il  fera  luire 
les  rayons  de  fa  grâce  fur 
nous- car  il  n'afflige  pasvo- 
lôtierslesenfansdes  hom- 
mes , ny  ne  les  oublie  pas 
eternellemét.  Remarquez 
ces  quatre  mots  , s’afleoir, 
fouffrir,fe  taire  ^humilier, 
attendant  le  fecours  du  ciel 
qui  eft  infaillible.  Voussé- 

■ ■ ! 
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ble  il  d’eftre  mal  partage, 
puis  qu’on  vous  t raide  co- 
rne vn  des  plus  grands  per- 
fonnages  de'  l’ancien  Te* 
ftamenc?  & puis  fi  on  vous 
efifoie  qu’il  vous  faut  refuf- 
ciîcrdes  morts, vous  efeor- 
cher  tout  vif , eftrerauyen 
extafcqu  enfin  faire  mira- 
cle , & brauer  le  mal  par  vn 
courage  inuincible,  vraye- 
ment  vous  auriez  grand 
fubieft  de  vous  plaindre , 
& de  vous  eftonner;  mais 
on  ne  vous  demande  finon 
que  vo9  foyez  affis  o.u  cou- 
ché , comqie  il  vous  plaira, 
que  vous  ne  édifiez  mot  fi 
yous  ne  voulez  , que  vous 

'V  Lv 


il 
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foufFriez  de  bon  cœur  ce 
qu’il  faut , autfi  bien  que 
vous  enduriez  bon  gré,mal 

fréjfinalemétquevo?  vous 
umiliez  ; qu’y  a- il  là  que 
vousnepouuiez,  &deuiez 
faire,  & de  bon  cœur,  & par 
là  deuenir  comme  vnlere*  • 

mie,vn  I(aye,vn  lob,  &vn 
grand  fain6t  du  PaxadisV 
$2 i.  Sçauriez  vous  eftre 
en  pire  eftat  que  Sufànne, 
qui  eftoitdelaiflee  du  Ciel 
& de  la  terre  ? fon  pere  , fa 
mere  , fon  mary,  cous  fes 
proches  tout  le  monde 
eftoic  contre  elle  , rarreft 
eftoit  donne,  les  mains ar- 
mees  de  cailloux  homici- 
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des,  ellçfondoit  en  larmes  „■ 
n’attendât  plus  que  le  coup^ 
de  la  more;  la  voila  les  maïs 

liées  a le  bourreau  à fes  ef- 
paulesjBabyloneen  fureur 
toute  prefte  à raccabler,ce- 
tg  pauure  innocente.  O 
• Dieu  quelle  iniuftfce  » 8c 

- quelle  cruauté  i Que  fera  y ^ ! 
ce  cœur  charte  , cette  co- 
lombe pourfuiuie  de  tant 
8c  tant  de  vautours  car* 
naciers?Elle  plora  à grof». 
fes  larmes  , elle  lança  fan- 
giotsfurfanglotsa  8c  fouf-  - [ 

pirsfur  foufpirs  , & darda  - ' J 
tout  fon  coeur  à Dieu , n*a- 

yat  plus  autre  recours  qu’à  I, 

la  fôindte  ptouidence  du. 

L1  . 
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Ciel»  elle  ne  ditquvnfeul 
^ mot  , mais  qui  vaut  plus 
que  toute  la  Rhétorique  du  ✓ 
monde.Mon  cœur  efi  tout 
à vous  ,ô  mon  doux  Çrea- 
teur,&i’aime  mieux  vn  mil- 
lion de  fois  eftre  déchirçe 
par  les  homes  > queiamais  ' 
commettre  le  moindre  pe- 
tit péché  du  mode.  On  me 
peut  bien  ofter  le  cœur  & 
lavie,maisnôiamais  arrà-, 
cher  de  mon  coeur  l’efpe- 
rancequilacoceuë  de  vo- 
flre  ineffable  bontés  Quad 
oneroyoit  que  tout  eftoit 
perdu  * tout  b on*  heur  fut 
trouué  pour  elle,  & la  plus 
fortunée  iournée  de  la  vie 


• \:  - 4 
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deSufanne  , ce  fut  quand 
- tout fembloice lire eclypfé 
pour  elle.. 

rf flaire  du  plus  defoley&  pof~  r . ■ 
Jtblelfn  des  plusgrads  fainéls  > 
du  monde,#, ffauoïr  le  panure 
9 - Lazare. 

* 4 

Ch  a P.  X. 

55. TE  vous  ay  did  que  le 
A plus  haut  poind  de 
faindeté, c eftoit  l’eftac  de 
cette  pure  fouflfrance  & de- 
laifferhét.  le  m’en  vay  vous 
le  dire  par  la  bouche  dorée 
4e  l'oracle  de  l’Orient , qui 
moudre  par  des  preuues 
très  fortes  que  dans  tout  „ 
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l’ancien  Tellamemilnya  I 
poffible  eu  pas  vn  faind 
plus  releué  en  faindeté, 
que  ce  pauure  Lazare  , qui 
gifoittoucde  Ton  long  fur 
le^auéa  la  porte  du  mau- 
uais  riche  fans  fe  pouuoir  j 
ayder,  ny  fansrcceuoirau-  ■ 
cunfecoursdc  créature  du 
monde.  Or  c’efl:  vn  vif 
pourtraid  de  ceux  qui  fe  ! 
croyent  bien  abandonnez,  ; 
& vous  fupplic  de  pren-  j 
dre  bien  ce  difeours  , & le 
grauer  bien  profondemét 
dans  le  plus  tendre  de  vo* 
lire  cœur.  En  premier  lieu* 
il  feue  que  ie  vous  faffe 
icy  le  tableau  de  ce  pauure 
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corps  , & que  ie  le  peinde 
de  fes  viues  couleurs.  Ce- 
ftoic  vne  chetiue  carcaflfe  - 
toute  perce'e  à iour,  à nuid,  > 
&àmort,.  vne  vraye  mort 
viuante  ;■&  comme  parle 
Tertulien,  vn  homme  plô- 
ge  dans  de  grandes  playes, 
plu  ftoft  que  les  play  es  de-  j 

dansluy:  ileftoit  ouuert  de 
toutes  parts  , couuert  de 
.pus  de  d’ordure  fuppurantc 
GoatinuellemétjOn  s efton- 
ne  comme  lame  ne  for  toit 

* _ • li' 

point  par  tant  de  brefehes* 
n y ayant  rien  qui  la  peut  | 

retenir  là  dedans:  il  eftoit  ( j 
veftu  de  fa  peaufanglante  > j 
fansplus^  decouppé  de  fL-  ?_  ■ ' ij 

. ■ . ii 
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fftules,  affamé  perpétuelle- 
•nient: , & fi  décharné  cju*il 
faifoit  peur  aux  paflfans  : il 
fe  voyoit  mourir  piece  à 
piece,  & tous  les  iours  de  fa 
yie  eftoient  les  iours  de  fa 
mort:  les  os  luy  perçoient 
la  peau,  & fe  mettoyent  au  ' 
Soleil  : ileftoit  couché  fur 
la  dure  qui  acheuoit  de  le 
meurtrir  & luy  cafler  les  os: 
ilny  auoitdifferéee  de  luy 
&d’vn  trefpafle,  fin  on  que 
lvn eftoit  caché  fous  terre, 

& lautre  couché  deffus.  Il 
n’auoit  nul  efpoir  de  gué- 
rir 5 & quand  il feut  eu,  il  ^ 
n en  auoit  aucun  moyen» 
helas  1 eut  il  eu  moyen  d a- 


< 
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ehcpter  des  médecines,  luy 
qui  nauoit  pas  vn  morceau 
de  pain  moi&j Sc  qui  na- 
uoit pas  quafiTair  qu’il  re- 
fpiroic  IjBrc  , puis  qu  on  le  j 

chaffoit,  ôconluy  lançoit 
des  dogues  pour  le  mor- 
dre & pour  refloigner  ? Et 
quelcreue-coeur  de  le  voir 
traidter  de  la  forte  en  cette 
extrémité'? La  fécondé  cho-  ! 

fe/ceft  que  cela  eftoit  fans  . 1 

exemple,  car  s’il  eut  eu  de- 
uantfes  yeux  quelque  au-  „ 
tre  Lazare,  quelque  faindt 
homme  qui  eut  faief  cette 
vie  là  a de  vray  cela  luy  d ■.  j* 
eut  grandement  fortifie  le  i 

courage:  rien  ne  fait  tant 

^ . “ ■ '■  i 

^ • ' ■ v V | 
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d ’efFeéi  à nos  cœurs  pour 
leur  perfuader  de  >faire 
quelque  chofe  de  haute  en- 
treprife,que  quand  on  leur 
fait  voir  des  gens  qui  ont 
faittoutcela.  Perfonnene 
" précéda  ce  pauure Lazare, 
perfonne  ne  l’égala  de  Ton  « 
temps,  &onnefçaitpasfi 
iamais  homme  du  monde 
la oféimiten  ( car deie fur- 
pafler^c’eftchofe  à quoyil 
ne  faut  partant  feulement 
penfer.f 

La  troifiefme  chofe  re- 
marquable c’eift  qu’il  e- 
lloic  gifant  à la  porte  d’vn 
.malheureux  homme  qui 
nageoit  dans  les  delices,  & 
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cependant  toute  fa  mai- 
fon  eftoit  pleine  de  fce- 
lerats&  de  vilains , ôc  luy^ 
mefme  eftoit  vn  tres-mef- 
chant  homme  , & vnvray 
tifon  d’enfer  : Croiriez- 
vous  que  pour  tout  cela 
iamais  ce  pauure  homme, 
dift  vn  feul  mot,  ou  fe  fcan- . 
dalifaft  de  la  prouidenc» 
du  Ciel  j qui  donnoittant 
ôc  tant  de  commoditez  à 
des  âmes  fidetçftables  : ôc 
à luy  qui  eftoit  vn  pauure 
innocent , on  ne  donnoit 
pas  feulement  vn  peu  de 
paille  pour  y repofèr  fesos 
tous  moulus,  ôc  tous  pour- 
ris^ny  vn  morceau  de  pain? 


%6o  *'  £onfolhtion 

La  quatriefine , c’eft  qu’il 
voyoic  qu’on  iettoit  aux 
chiens  delà  viande  qui  eult 
peu  nourrir  plufieurs  pan- 
ures , & que  le  refte  de  ees 
valets  fi  mefehansy  voire  le 
reliquades  chiens  eut  cfté 
afiez.pour  le  mettre  à Ton  ' 
aife3  & iatnaîs  on  ne  Iuy  dô- 
navn  os  à ronger  comme 
a vn  chien.  Car  s’il  euftefté 
dans  les  deferts  , & fans  ce 
trifteobiedl , fon  mal  eut 
efté  tolerable  , mais  voir 
tous  les  iours  paffer  tant 
de  fuperfluitez  deuant  Tes 
yeux,  voir  ce  qui  fe  iettoit' 
furie  fumier  comme  per- 
du,vc>ir  vn  tas  de  laquais  9c 
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gensmefchâs  fe  gorger  de 
rriandifes, &luy  pauurcin- 

, nocent  mourir  de  male 
faim  , & fans  aucune  corti- 
miferacion , eftoit  ce  pas 
pour  luy  creuer  le  coeur  f I 

La  cincjuiefmeeft  qu’on  1 

° luy  lafeha  les  chiens  pour 
l’aller  mordre,  &l*ofter  de  ; 

la  porte  comme  faifât  peur  ! 

- à ceux  qui  entraient  dans 
r le, palais  du  maüuais  riche: 
helas  ! difoic  il,  falloit-il  en-  ji 

cor  vfer  de  cetre  cruauté?  .& 
n eftoit  ce  pas, jaflex  jde  me 
dailTer  mouiir  de  faim  au-  , 

près  de  tant  deviâdes,  fans 
à' abondant  me  faire  man- 

V , t * 

gcc  *ontyif,&.faireranger 
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mes  os  aux  chiens  f Lebon 
Dieu  foit  loué  de  tout.  On 
ne  le  chargcoic  ny  fcruoit 
que  d ’iniures,&  de  rifées,& 
demotsirifolents  dont  ce- 
te  canaille  de  valets  laffli- 
geoit  perpétuellement  : & 
ce  qui  le  tourmentoit  plus ' 
que  Tes  propres  playes,  c’eft 
que  fans  cefTe  il  oyoit  re- 
nier Dieu,  & voyoit  com- 
mettre mille  ordures:  cho- 
fe  qui  afflige  incroyable* 
ment  vn  coeur  bien  rai<3:& 
vné  bonne  ame.  Sixiefme- 
ment , adioüftezqu’eftant 
aucœurdVne  bonne  ville> 
expoféà  la  veuë  de  tout  le 
monde,  le  voilà  tellement  N 
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delaifle  de  toute  forte  de 
commiferation,  accable'  de 
maux, affiegé  de  tentation, 
quecefl:  merueilie  qu’il  ne 
mourut  cent  fois  deuant 
que  de  mourir,  Si  ce  mau- 
dit riche  gourmand  l’eut 
mefprifé  luy  toutfeul  * en- 
core eut  il  eu  quelque  for- 
te de  confolation,  efperanc 
que  les  autres  feraient  tou* 
chez  de  quelque  pitié  en- 
vers luy  ; mais  que  généra- 
lement il  fut  abadonné  de 
tout  le  monde,  quil  luy  fal- 
lut viure  & mourir,ôc  pour- 
rir fur  le  paué  , fi  les  Anges 
n’en  euflet  eu  pitié, cela  paf- 
fe  tout  ee  qui  fe  peut  dire 


i 

i 


/ 


Digitized  by  Google 


ConfoUtion' 

d’affiigeant&  de  miferable.7 

Septiefmement , s'il  eufl 
demande  quelque  grofle  . 
aumofne , cela  de  vray  euû 
efté  confîderable , & euû 
mérité  vn  refus  : mais  en 
telle  extrémité  ,&  tenant  la 
vie  & lame  fur  le  bord  des  - 
levresde  tant.d  vlceres , & 
ne  demander  que  des  mict- 
.tes  de  pain , & les  offemens 
qui  tom  b oient  fous  la  ta- 
ble, fe  contenterdauoirfa 
part  dans  la  part  des  chiés, 
vouloir  eftre  traidé  com- 
me vn  chien , par  des  hom- 
mes qui  croyent  vn  Dieu, 
& vnc  eternité;&  vn  fifaint 
Jb-omme  fe  voir  réduit  à tel 

abandonne* 
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ab£donnement,&nepoint 
offenfer  Dieu,  fè  contentât 

- deyiuredans  le  iein  delà 


. prouidence  du  Ciel , qui 
ncantmoins  ne  luy  pour- 
ttoyoitde  rien  : il  faut  que 
faduouë  que  cela  frie  rauic 
- hors  demoy-mefme,  & me 
remplit  de  confufion.  Mais 
tout  cecy  n’eft  encore  rien.’ 
Hui^Hefmemér,  fï  cela  euft 


eftépourvn  moment,  ou 
pour  peu  de  iours,  5c  auec 
quelque  refource  & elpe-j 
rance  de  mieux  > erfeorey 
eut  il  eu  dequoy  k confo- 
1er,  & deiarmer  l’imagina- 
tio  qui  a couftume  de  plus* 
tourmenter  que  les:  tour- 


r 
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mens  mefmes  ; mais  fe  voir 
là  trainer  tant  d'années 
mourir  toute  fa  vie,  fans  vu 
grain  d’elperâce  de  mieux, 
empirer  ion  mal  tous  les 
iours  , la  corapaÆon  des 
hommes  fe  glacer  tous  les 
iours,  le  ciel  d’acier  & de 
fer  pafFer  fur  fa  telle  tous 
les iours  fans  luy  découler^ 
aucune  influence , ou  luy 
départir  aucune  douceur: 
envnmot  tout  luy  defail- 
lant tous  les  iours , horfmis 
le  coeur , & la  fidelité , & la 
conformité  de  fa  volonté 
auee  celle  de  Dieu  ; Ce  peur 
on: imaginer  homme  plus 
diuin, courage  plusinuinci- 

J ( * 
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ble,fain<£t  plusfaiad,  que 
ce  pauure  home  à qui  tou- 
te la  terre  manqué?  Dou^ 
ceut  du  Paradis  , à qui  ne 
fût  creüéle  coeur  voyant  ce 
fpe&acle,  &oyatdefabc- 
nifte  bouche  fortir  la  ten- 


dreflé  de  ces  douces  paro«r 
les:  Eft-il  pas  raifonnable 
que  la  créature  foie  en  Te- 


faut  il  pas  croire  qtie  Dieu 
fait  toiirpoiir  le  mieux’Lasi 
que  ceibdn  home  condâne- 
ravn  ioütde  Princes  & de 
grands,  qui  cftans  abyfmez 
dâsvn  déluge  dé  biens,  dot 
Dieu  les  a faiioriféz  , ne 
%àùçht  rien i faire  pour  Joa 

“ " Mif  - 


£68  Çonfolation  : 
feruice  qui  vaille  le  parler, 
ny  rien  fouffrir  de  bonne 
grâce  sas  y mefler  mille  in- 
Hdelkez  & defloyautez  no*, 
pareilles.  Ha  / ie  n ay  enco- 
re rien  diÆ  de  céc  homme 

i • 

admirable,  &decetaban- 
donné  de  tout  rvniucrs.Ce 
qui  pafle  tout  ce  qu£  i ay 
did: , c’éft  vne  choie  que 
croit  fam<? 

&lavoicy. 
’Neufiefmemét,  ila voulu 
croire  que  ce  bon  Lazare 
n a u oit  nulle  cognoiflance 
de  Dieu , finon  en  general, 
& dans  la  nature , il  ne  fç a- 
nolx  ny;  Bible,  ny  Prophe? 
tes,  ny  promeflfésdu  Para* 


t* 
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dis,  ny  la  venue  du  Mefîîe, 
ny  rien  du  tour,mais  eom- 
meIob,&comme  viifamât 
infidèle  , ne  fçachant  rien 
finon  qu  il  y auoicau  mon- 
de  vn  fouuerain  Seigneur 

qui  auoitfôing  du  monde, 
& de  fes  créatures:  il  viuoiç 
- dansvne  creance  enuelop- 
pee&confufe,  &dansvne 
innocence  pourtant  qui  Fut 
fi  grande,  que  les  anges  cn- 
leuerentfon  ame  a Kheure 
de  la  mort , & la  porceretic 
dans  le  fein  & fur  k coeur 
d’Abraham.  Omérüêille 
des.mcrueilles/Les  Martyrs 
ont  deuant  les.  yeux  IefusV 
Ghrift  'empoürprédèifotl 

* Müj 
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fang,  quelle  merueille  s’ils 
verie-nt;  tout  le  leur?  ce  bon 
homme  ne  fçait  que  teft 
que  tout  cela;  Cependant 
faindt  Pierre  s’enfuit  fur  le 
poindt  du  martyre,  & faut 
quelefusChriflTy  ramene 
parla  main,  cefaindt  hom- 
me eit  là  fur  le  paué,void 
venir  la  mort  to9  les  iours, 
& la  desfie.  Les  Dodieurs  & 
les  Papes. fçachans  toute  la 
Bibje  * & receuâs  mille  bel- 
les lumières  ôçinfpirarions, 
font  merueille  de  bié  dire; 
ouy  mais  ce  fçauant  idiot 
$e  fçait  rien  du  monde  , & 
cependan  c , voila  : Faites  le 

.vous  verrèi 
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où  cela  va,  & s’il  y a hom- 
me qui  foit  fi  hardy  de  s’ef- 
galer  à cet  abandonne  , 6c 
à cet  homme  qui  eft  le  re- 
but des  hommes , 6c  la  lie 
du  monde.  Sur  vne  feule 
penfee  il  fonde  vne  fain- 
âetéfi  fublime^que  le  mo- 
de n a gueres  veu  rien  de 
femblable  (oubl  ie  Ciel; 
Il  difoit  : le  fuis  tel  que 
Dieu  m’a  fai£t , dequoy 
me  puis-ie  plaindre  ? elk 
il  pas  le  maiftre  , 6c  moy 
le  valet?  He  bien , qui  o- 
beïra  , le  Maiftre,  ou  ïe 
valet  ? Non  non  , que  ce 
grand  Gouuerneur  du 

M iii>  ,..V 
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du  mode  fafie  tout  ce  qu’il 
voudra  de  moy,  ienevoü- 
dray-  iamais  que  ce  qu'il 
voudra  , ny  ne  trouuerây 
iamais  mauuais  roue  ce  qu’- 
il fera.  Helas/chetifsque 
nousfommes,  nousauons 
vn  million  de  raorfs  pour 
nous  porrerau  bien,&pour 
nous  laifier  gouuerner,  a- 
bandonner,  confoler^de- 
foler,  & coût  faire  à Dièu,&  1 
nous  fommes  fi  malheu- 
reux5que  nous  ne  fçaurions 
nous  y refoudre,.&  voila  vn 
• miferable  idiot  tout  nud  , 
tout  cru,  tout  langlat,  tout 
mourant,  demy-rriorr,  pis 
<3ue  } puis  qu’il  nç  vie 

\ V 
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que  pour  fentir  la  mort-,  & - 

le  voila  fans  cogrioiflancc 
dy  Paradis  , iouyffârtÉ  dû 
Paradis  dans  l'enfer  de  fes 
martyres  ordinaires  ; ha  h 


que  dirons  n ous  à Die u ! &• 
mourons  nous  point  de 
> honte,  voyant  ce  que  nous 
voyons  là  ? Tout  cela  rfe-ijf 
encor  rien , & faut  monter : 
plus  haüc.tDixiefniemént,£ 
Iacob  dit  que  Ci  Dieu  luÿ: 
baille  du  pain  ,'il  fera  fort 
-Dieu^cefluy-cy  rie  deôian/- 
d e qu ç des  m ie  très  foi  t- 

qu  on  lûÿ  en  donc,  ou  hon, 

il  veutl'eiWalriMtfmeni  à 


Dieu,  Si P'âûh,  Wfcgrand 
Pàuljdifoitï  Ayant  dèquoy 

M v 
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nops  couurir,  & nourrir, 
nous  yojia  contens.  En  voi- 
cy  vn  qui  eft  tout  nud  , qui 
meurt  de  male  faim,  il. ne 
demande  rien,  & Geft  bien  ( 
content,  q.uoy  que  nageât 
dedans  fon  fang.  Dauid  dit 
qu’il  fera  tout  à 1%  charge.  » 
que  Dieu  juy  donnera  Pa- 
radis*, ce  b o tiom me  n’ ouy  t 
iamais\  parler  du  Paradis, 
^ependant  , fait  & fou  fifre 
tour  >;  & ne  dit  pas  yn  mot. 

S.  Pierre  dit  , Nous  auoflà 
tout  laifle  que  nous  don- 
nerez-vous ? Cetuyr'cy  n’a 

I 

nenye^ny  rte  mplaint,, 
ny  n|dçma^rien^g  Dieui; 
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finon  que  fa  fain&é  volon- 
té (oit  fai&e.  BôcédeDieuy 
quel  h anime  eft-ce-cy  ?Iob 
ce  miracle  de  faindteté 


penfà  perdre  la  patience, 
quand  fa*  femme- Je  vint 
importuner f,  &;difoic:en 
En  quej‘efperance  du  Ciel 
- le  confoloic  infiniment* 
voicy  plus' que  I-oby  tdùtle 
monde  defchire  ce  paiiüre 
Lazare  , il  ne  'fe  plaint 
point,  ne  fefouciedçmen, 
fin  o n que  D-ieufoi tp D 
& qu’il  Face  de  luy  tout ce 
que  bon  luy  femblera.  de 
n’oferois  pafler  plus  outre,, 
ny  dire  que  Iefus  Ch  n dans 
fca  agonie , criaMon  Die&i 

Mvj, 


zj 6 Confolaîion 

hélas  ! pourquoy  m’auez  , 
vous  abandonné  t & à fes 
Apoftres  , faites  moy  vn 
peu  de  compagnie  , & allé- 
gez mes  fouffran ces.  Non,  , 
non,  ne  paflbns  pas  plus 
' outre;  ce  paralelieferoitvn 
grand  blafpheme,  laifTons  -j 
tomber  à terre  ce  propose- 
rons feulement  que  Dieu 
prend  plaifîr  de  faire  par 
les  feruiceurs  des  chofcs 
plus  grandes  que  par  foy- 
mefme , & qu’il  prend  fur 
foy  nos  foiblefTes  pour 
nous  rçueftir  de  fes  forces» 
maisbrifons  là,  & admiras 
cet  incomparable  aban- 
donné Lazare.  Onziefme- 
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mène.  Grand  Dieu  queft. 
cecy?  ferons  nous damais 
la  fin  / O quelle  eminence 
de  perfedion  eft  enclofe 
dans  cet  ineffable  abâdon- 
nement  / S.  Chryfoftorae 
ne  peut  croire  que  ce  faind 
' homme  parmy  tant  & de  * 
fipreflantes  occafions , fit 


pourtant  iamais  vne  feule 
faate,  ny  le  moindre  mur- 
mure de  cœur,.  & le  tire  de  . 


ce  qu'en  mefme  inftâr  que 
fon  ame  fordr  du  corps,  el- 
le fut  mife  en  lieu  de  repos 
oùeftoiencles  faindsdece 
temps  là;  > & adioufte  dç^ 
plus,  difant  : Eft  oit  ce  pas 
qu  vn  fetjl  Ange  la 


I 
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portaftdans  les  lymbes>y 
falloit-il  pour  cela  tant  d*- 
Anges?  ah, dit-il,  c’eftpar 
deuotio.  Certes  ils  ont  vne 
ioye  incroyable  de  toucher 
ce  fain£bc0.rps,&  vnefipre-y  ; 
tieufe  relique,&porterce- 
' te  belle  ame  > ils  admirent  , 
qu’il  ait  peu  garder  tât  d’in- 
nocence das  le  Purgatoire 
de  fes  fouffranceS',  que  le 
plus  haut  de. tousles  Anges 
ne  peut,  pas  garder  dans  le 
Firmament*  ny  Adam  dans 
le  Paradis.,  noftre  Seigneur 
- n’eftoit  pas  encore  trahy  •! 
par  Iudasi*  ny  tant.d’autres 
grands  feruneursideiDieu, 
ayâs  tac  & tant  d’alliftâc^ 

* :,N>  •"  ' 
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Quâd  IefusChr.eutdômté 
glorieufeniét  le  prince  des 
çenebres,  & l’eut  abbatuà 
fes  pieds,  pour  monftrer  la 

grandeur  de  fes  vi&oires,. 
les  Anges  defeendirent  du, 
ciel  pour  le  feruir  en  là  ne- 
: vous  femble-ilpas 
que  la  bonté  du  ciel  face  v- 
ne  faneur  bien  femblable  à 
cepauure^mais  véritable- 


ment incomparable  ferui- 
teur  du  grand  Dieu  , puis- 
qu’il  enuoye  tant  d’Anges; 
pourle  (eruir  en  cete  extré- 
mité? que  vaut  mieux  çflre. 
Vft  Ange,  ou  cftre  -feruy  par 

qu’iljÿ  eut  çu  ygç  amc^n-. 


■5= 
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gloutiedanslaboue,  dans 
Tordu  re  d’vn  corps  fuppu- 
rant  de  rqutes  parts  de  la 
vilenie  puante,  dans  ces  ex- 
tremicezfi  honteufes,  &fi 
douloureufes,  qui  eütefté 
neantmoins  fi  remplie  de 
mérités  que  les  Anges  ne  « ! 
la  fçauroient  aflez  admirer* 
Douziefmement  i Helas  ! 
mon  efpric  fe  perd  dans  la 
grandeur  du  mérité  de  ce 
faind^fiomme  incogneu 
- au  triode,  rebute'  des  hoto- 
mes,  fçruydes  Anges  , & 
très  intimeà  Dieu  le  Créa- 
teur 7 Rien  ne  m’eft  onne  fi- 
nonîa  force  de  fôn  coura- 
^ la  pureté  de  Ton  amc 

' ' ' \ 
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inuincible.S.  Paul  eftant  vn 

peu  incomrrrodé  de  ie  ne 
fçay  quoy,dit  qu’il  deman- 
da trois  fois, certes  on  croie 
qu  il  le  demâda  plus  de  cin- 
quante fois,  d en  eftreddi- 
ure'.  Samfon  l’indomptable 
fe  mita  plorer  , fe  voyant 
defnué  de  les  forces , & ay? 
ma  mieux  mourir  que  fouf- 
frir  la  confufion  : les  .plus 
grands  làiiïâs. du  monde* 
I'objTobie,  Dauid,  les  Pa- 
triarches, les  Prophètes , les 
Apojîres  fouffrant  du  mal, 
foutient  ils  orit  importuné 
le  Ciel  pour  eftre  deliurez 
de  leur  oppreffion , & acca- 
blement de  leurs  vies.  Grâ- 


I 
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deur  du  Paradis,  qu’eft-ce 
cy?  voicy  vn  pauure  Lazare 
qui  n a iamais  demande, 
qu  on  fçache:  ny  defiré , ny  | 
penfé , ny  prefte  d’eftre  de- 
liuré,  ou  foulage,  & a creu 
d’eftre  trop  heureux  d’e-  j 
ftre  dans  vne  abyfrne  de* 
miferesôc  de  pure  fouffra- 
ce  , abandonné  de  tout  le 
monde,  mangé  de  vermi- 
ne , rongé  du  mal  de  des 
chierts,  mourir  de  faim,  & 
eftre  en  leftat  où  il  auoic 
pieu  au  gouuerneur  du 
monde  de  le  mettre.  Pour- 
quoy  youdrois-ie  eftre 
guery,£ait-illefainél  hom- 
me, puis  que  noftre  Seh 
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gneur  ne  le  veut  pas}  Quâd 
ie  n*y  gaignerois  rien^eft- 
ce  pas  allez  qu’il  tire  fa 
gloire  de  fon  feruiteur,  & 
qu’il  face  ce  qu’il  luy  plai- 
ra de  fa  créa  ture:  Que  Dieu 
fe  contente  de  ,moy  9 car 
pour  tnoyde  .fuis  content 
de  Dieu. Pouuez  vous , Le- 
fteurdire  cecy  > que  le  cœur 
nevousface  maf&queles 
grofles  larmes  ne  tombent 
de  vos  yeux}  Quelle  fouue- 
raine  eminence  de  perfe- 
(Sionj deftre  en  vn  fi  pro- 
fond abandonnement , SC 
comme  dans  vn  gouffre  de 
calamicez,  & cependant  ai- 
çiejr  mieux  que  Dieu  fois 


' ' ’r  » • 
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glorifié  dans  la  patience  de  ' 
tant  de  peines , que  luy  dé- 
touré par  la  bonté  de  fa  tou- 
te puiffance  > Peut  ôn  s’i- 
maginer charité  plus  chari- 
té, & pureté  de  cœur  plus 
pure  que  celle-là  ? Allez 
maintenant  dire  qu’il  ne 
f^aitny  prier,ny  plorer,  ny 
agir  , ny  rien  faire  : helas! 
quel  rien  ! puis  quon  ne 
fçauroit  trouuèr  aétion 
pour  fublime  qu’elle  puif- 
le  eftre  és  hommes,  qui  fort 
digne  d’eftremife  en  para- 
lelle  auéc  la  pure  fouffran- 
ce  de  cét  homme  tout  d’or. 
Cent  mille  méditations, 
cent  mille  difciplines , cent 
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mille  rauiflemens ne  leufc 
feue  iamais  eileuéà  vn  jfî 
haut  degré  de  mérité  que 
- cette  fouffrance  - fimpîc, 
mais  inuincible,  & incom- 
parable. 

13*  . Mais  mon  Dieui  que 
fais  icyour  fuis  <ie3ôc  qui  ma 

ainfi  tranfporté  ? ;Pardon, 

Lazar  e, hélas  ie  vous  demâ- 
de  pardon , de  ce  que  ie ra-- 
ualle  fi  fort  la  fub  limité  de 
voftre grandeur,  quieflen 
admiration  à tout  le  Para- 
dis  1 mm  pa  u u re  efpci t n e 
vole  pas  fi  haut>;&  ne . feic 
que  rafer  la  terre.  Car  fi  i a, 
upis  tant  foit  peu  de  lumiè- 
re^ deuoisûe>  .pas  ; admirer 


• » ; 

iSé  ‘ '(^ovfoUtion  • 
par  deflus  tout3nô pas  qu’il 
naic  pas  demandé  fa  deli- 
ut,ânce)mais<ju*ilaitdefire  ! 
de  fouftenirfa  vie  longue- 
ment dans  la  vie  , pour  y 
fouffrir  tous  les  iours  mille 
morts’  le  meurs, dit  S. Paul* 
tous  les  iôurs.  AhquOceft 
bien  le  Lazare , qui  certai- 
nement mourok  tous  les 
iours  : & remarquez  qu  il 
ne  demandoit  que  des 
miettes  , pour  contente? 
fon  eftomach , & fortifier 
vn  peu  fon  corps,  afin  qu’il 
ne-mourut  pas  tout  dvn 
coup.En  mangeant  peu,  il 
ne  mouroit  pas , & fi  nevi* 
note  {pas,  fi  ce  n’eflqi  t>poUr 
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mourir  pièce  à piece , ce- 
ftoit  mourir  a petit  feu,  (â- 
uourer  la  more  à longs 
trai&s,  & comme  vndiuin 
Phénix  viure  pour  mourir, 
mourir  pour  reuiure,  viure 
de  morts.côtinuelles,&  fai- 
revn  miracle  continuel  de 
fouffrance.  Il  ne  craignoic 
rie  tan  t que  de  mourir  trop 
toft , tant  il  vouloit  fouffrir 
tout  ce  que  Dieu  vouloir? 
partâc  demâdoir  des  miet* 
tes,  quleftoient  allez  afin 
qu  il  nemouruft  pas , mais 
çe  n eftoir  pas  afîczafin  qu*-  ' 
il  peuft  viure.  Le  plus  cruel 
de  tous  les  Tyrans1 , eiloit 
ce  malheureux  qui  lioit 

--  K 
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les  viuants  auec  les  corps 
morts , & les  faifoit  pourrit 
tous  deux  enfemblement.  ' 
Las!  voicy  encor  bien  pisî 
car  vn  mefme  corps,demy- 
vif,  & demy-mort  : vit, 
meurt jrefpire,  expire  -,  le 
nourrit,  fe  pourrit  tout  en- 
femble.  / - 


Les  jccours  ineffables  de  Dieu, 
dans  ces  abandonneriez 
ineffables , &'tà  mey en  f 
d'en  tirer  du  profit.  \ . 


Ch  ap.  XI. 

♦ - * f . . '**•**/  * * 1'  .K 

j^.T’ay  hôte  de  vous  auoir 

: ; 1 fai&  fi  groffiereroenc 

“ le 
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le  tableau  de  ce  fain&  per- 
fonnage,  &faitfî  mal  voir 
lagrâdefublimite'de  lame 
quieft  dans  le  Caere  aban- 
la  naetat  j mais  la  faute 
efl:  faiéte^  & ie  vous  en  de- 
mande & à luy  tresT  hum- 
blement pardon.  Cepen- 
dant ie  vous  coniure  de  re- 
marquer que  tant  s en  faut 
qu  il  fe  plaigne  de  ce  grand 
delaiflèment  y qui  lemble 
vn  Enfer  à qui  n’a  point 
de  lumière  du  Ciel*  qu'au 
contraire  il  ne  craint  rien 
tant  que  d’en  ellre  deliure. 

' Y ■ 4 * 

Les  premiers  iours  que  ce 
mal  nousaflauc.il  eftonne, 

f-  * 9 .JP 

Certes  , 1«  coÉur  le  plus  ré* 

, ' . N 
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278  Çonfolatlon- 
portaftdans  les  lymbes>y 
falloit-il  pour  cela  tant  dy 
Anges?  ah,  dit-il , c’eft  par 
' deuotiô.  Certes  ils  ont  vne 
ioye  incroyable  de  toucher  i 
ce  fainâ:  c©.rps,&  vne  fi  pre-  ^ 
tieule relique,  & porter  ce- 
te  belle  ame  ; ils  admirent  « | 
qu’il  ait  peu  garder  tât  d’in- 
nocence das  le  Purgatoire 
de  fes  fouffranceS',  que  le 
plus  haut  de  tous  les  Anges 
ne  peur  pas  garder  dans  le 
Firmament- ny  Adam  dans 
le  Paradis;,  n ©tire  Seigneur 
neftoit  pas  -encore  trahy  • 
parludas;,  ny  tant  d’autres 
grands  ferrure  u rs  i de  » D i eu,  i 
ay as  tat  &/  tànt:  d’aififtâce. 
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Quâd  Iefus  Chr.eut  dômté. 
glorieufemét  le  prince  des 
cenebres , & I eut  abbatu  à 
fes  pieds,  pour monftrer  la 
grandeur  de  fes  victoires,, 
les  Anges  defeendirent.  du; 
ciel  pourleferuir  en  là  ne- 


: vous  femble-ilpas 
que  la  b ontédu  ciel  face  v- 
fiefaueur  bien  femblable  à 
cepauure},raais  véritable- 
ment incomparable  ferui.- 
teurdu  grand  Dieu  , puis 
qu’il'  enuoye  tant  d’Anges, 
pourleferuireincete  extré- 
mité'? que  vaut  mieux  çflre 
vft  An,gç}  ou  fiôre  ;fçruy  pajr; 
^fA^g«s?iEt|.lÇç?^s^iç.: 
qu’il. y eut  eu  vge  ameen-. 


■ 


i il 
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gloutie  dans  la  boue,  dans 
l’ordure  d’vn  corps  fuppu< 
rant  de  toutes  parts  de  la 
vilenie  puant  e,  dans  ces  ex- 
tremitezfi  honteufes,  &fi 
douloureufes,  qui  eùtefté 
neantmoins  u remplie  de 
mérités  que  les  Anges  ne  < 
la  fçauroient  aflfez  admirer* 
Douziefmement  * Helas  ! 
mon  efprit  le  perd  dans  la 
grandeur  du  mérité  de  ce 
fainc^liomrne  incogneu 
- au  n^ode,  rebute  des  hom- 
mes, feruy  des  Anges  , & 
très  intimeà  Dieu  le  Créa- 


teur 7 Rien  rie  riVeftonnc  fi- 
non-k  £orcé  de  fôn  courâ- 

f . ç 

ge,  & la  pureté  de  fon  amc 
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inuincible.S.  Paul  eftant  vn 

peu  incommodé  de  ie  ne 
fçay  quoy,dit  qu’il  deman- 
da trois  fois, certes  on  croie 
qu  il  le  demâda  plus  de  cin- 
quante fois,  d eneftredeli- 
uré.Samfon  l’indomptable 

fe  mita  plorer  , fe  voyant 
defnué  de  les  forces , & ay ; 
ma  mieux  mourir  que  fouf- 
frir  la  confufion  : les  plus 
grands  (àiiï&s. du  monde/ 
k>b,Tobie,  Dauid,lesPà- 
triarches,  les  Prophètes , les 
Apoftres  fouffrantdu  mal, 
fouuentils  orit  importuné 
le  Ciel  pour  eftre  deliurez 
de  leur  oppreffion , & acca- 
blement de  leurs  vies  . Grâ- 


2.8  z Çonfolation 

deur  du  Paradis,  queft-ce 
cy?  voicy  vn  pauure  Lazare 
qui  n a iamais  demande, 
qu’on  fçache:  ny  defir é , ny  .[ 
penfé,  ny  prefte  d’eftrede- 
liuré,  ou  foulage,  & a creu 
d’eftre  trop  heureux  de- 
ftre  dans  vn-e  aby fine  de' 
miferes  & de  pure  fouffrâ'* 
ce  , abandonné  de  tout  le 
monde,  mangé  de  vermi- 
ne , rongé  du  mal  & des 
chieiis,  mourir  de  faim,  & 
eftre  en  l’eftat  où  il  auoit 
pieu  au  gouuerneur  du 
monde  de  le  mettre.  Pour- 
quoy  voudrois-ie  eftre 
guery,£ait-illefain£t  hom- 
me, puis  que  noftre  Seb 


- des  âmes  defolees.  i8j 
gneur  ne  le  veut  pas?  Quâd 
ie  ny  gaignerois  rien,eft- 
ce  pas  allez  qu’il  tire  là 
gloire  de  Ion  feruiteur,  & 
qu’il  face  ce  qu’il  luy  plai- 
ra de  fa  créa  ture!  Que  Dieu 

le  contente  de  moy , car 
pour  moy.ie  fuis  content 
deDieu.Pouuez.vous,  Le- 
&eur,lire  cecy , que  le  cœur 
ne  vous  face  mal,&queles 
grofles  larmes  ne  tombent 
devosyeux?Quelle  louue- 
raine  eminence  de  perfe- 
ction, d’eftre  en  vn  fi  pro- 
fond abandonnement , 
comirsc  dans  vn  gouffre  de 
calamités,  & cependant  ai- 
çict  mieuxque  Dieu  foi* 


r 
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glorifié  dans  la  patience  de  <> 
j ^ " tant  de  peines , que  luy  de*  1 

I î ! liuré  par  la  bonté  de  fa  tou-  ‘ 

ÿ:  te  puiffance  > Peut  ôn  $’i-~ 

maginer  charité  plus  chari- 
: j té,  ôc pureté  de  coeur  plus 

pure  que- celle-là  ? Allez  ! 

r > maintenant  dire  quil  ne  ’ 

T ;•  xJ^aitny  prier, nyplorer,ny 

1 I agir  , ny  rien  faire  : helasî 

quel  rien  î puis  qu’on  ne 
!.j{V  fçauroic  trouuer  aétion 

0 pour  fublime  qu’elle  puif-  j 

^ ' le  eftreés  hommes,  qui  fort  | 

:V  digne  d’eftremife  en  para-  | 

| j \ lelle  auec  la  pure  fouffran- 

1 ce  de  cét  homme  tout  d’or. 

J!  ! • __ 

Cent  mille  médications, 
cent  raille  difciplines , cent 

i1  ; ■ ' 
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mille  rauiflemensne  l’eufl 
1cm  iamais  efleuéà  vn  fi 
haut  degré  de  mérité  que 
- cette  fouffrance  fîmpfe, 

mais  inuincible,& incom- 
parable. 

■ _ Mais  mon  Dieu!  que 

fais  ie,ou  luis-ie,&  qui  m’a 

ainfi  tranfporté  ? Pardon, 
Lazare, hélas  ie  vous  demâ- 
de pardon, de  ce  que  ie ra- 
uaile  fi  fortla  fublimité  de 
vodre  grandeur,  quieflen 
admiration  à tout  le  Para, 
dist  mon  pauure  clprit  ne 
vole  pas. fi  haut , ■ & ne  ..fait 
que  rafer  la  terre.  Car  fi  i’a. 
uois  tant  foie  peu  de  lumie- 

Te:>.deuois‘iei.pasradmircr 


tSê  ' fol atieri  • _ 

par  defiiis  tout3  nô  pas  qu’il 
n aie  pas  demandé  fa  deli-  i 
utance,mais  qu’il  ait  defiré 
defouftenirfa  vie  longue- 
ment dans  la  vie  , pour  y 
fou  ffrir  tous  les  iours  mille 
môrts?  le  meurs, dit  S.Paul, 
tous  les  iours.  Ah  quec  eft 
bien  le  Lazare , qui  certai- 
nement mouroit  tous  les 
iours  : & remarquez  qu’il 
ne  demandoit  que  des 
miettes  , pour  contenter 
foiteftemach , ôz  fortifier 
vn  peu  fon  corps, afin' qu’il 
rie ‘mourut  pas  tout  d’vu 
coup.En  mangeant  peu,  il 
*ie  mouroit  pas , & fi  ne  vi* 
xroitapas  j fi  ce  n’eflqibpour 
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mourir  pièce  à piece , c e- 
ftoit  mourir  à petit  feu , fa- 
uourer  la  mort  à longs 
traiéts,  & comme  vn  diuin 
Phénix  viure  pour  mourir, 
mourir  pour  reuiure , viure 
de  morts.côcinucHes,&  fai- 
revn  miracle  continuel  de 
foufFrance.  U ne  craignoic 
rie  tan  t que  de  mourir  trop 
toft,  tant  il  vouloit  foufFrir 
tout  ce  que  Dieu  vouloir 
partât  demâdoit  des  miet- 
tes, qui  eftoient  afïez  afin 
quilnemouruft  pas,  mais 
çe  n eftoir  pasallezafin  qu  - ' 
il  peuft  viure.  Le  plus  cruel 
de  tous  les  Tyrans1 , eftoit 
malheureux  qui  liéit 
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, des  âmes  defolêess  **s 
le  tableau  de  ce  fain&per- 
Tonnage,  &faitfi  mal  voir 
lagrâdefublimicéde  lame 
quiefl:  dans  le  facré  aban*'. 

na  tî  t î mais  la  faute 
eft  faidiej  & ie  vous  en  de-  v > 
mande  & à luy  tresT  hum- 
blement pardon.  Cepen- 
dant îc  vous  coniure  de  re- 
marquer que  tant  s’en  faut 
qu  il  le  plaigne  de  ce  grand 
d elaiflem ent  ^ qui  lem ble 
vn  Enfer  à qui  n’a  point 
de  lumière  du  Ciel  ? qu’au 
contraire  il  ne  craint  rien 
tant  que  d’en  eftre  deliure. 

Les  premiers  iours  que  ce 
mal  nous-àflaüt,U  e$onner 
Certes  * te  coeur  le  plus  te* 

N - ^ 
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foliidu  monde,  mais  peu  à 
peuons  appriuoife , & on 
s’yfaçonc,  voire  on  goufte 
tellemétces  dégoufh,  qu  o 
ne  voudroic  pas  pour  tout 
For  du  monde  en  eftre 
priué.  LeRoyMithridates 
seftoit  accouftuméà man- 


ger de  la  poifon,&  y eftoit 
li  fortafFriandé , quil  ne 
trouuoic  rien  de  h déli- 


cieux: ce  qui  tuoic  les  au- 
tres eftomaçhs^c’cftoic  ce 
qutluy  fembloit  de  la  man- 
ne , & fes  plus  cheres  frian- 
difesjl  y a vnoyfeauqui  ne 
vit  que  du  venin  qui  maflfa- 
çre les  hommes.  Cetaban- 

ui  accable  les 


des  Ames  defolées.  itj 

hommes  qui  ne  (entent 
que  la  terre  ,j  donne  la  vie 
à ceux  qui  comme  oyfeaux 
volent  dedans  les  Cietax, 
& prennent  lair  quand  la 
terre  les  fa fehe.  Ne  mefu- 
rez  donc  pas  l'aigreur  de 
ce  mal  par  les  premières 
attaques  *>  mais  croyez  in- . 
dubitablement  que  peu  à 
peu  vous  le  deflauuagerez, 
& vous  direz  aucc  lob  , Ce 
que  mon  ame  autre- fois 
auoic  en  horreur  , ce  font 
maintenant  mes  plusehe- 
res  délices,  fay  cogneu  des 
ames  plongées  dans  ce  s de* 
religions  tres~ profondes, 
qui  m’ont  aduoüé  d’auoir 

Nij 
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le  fond  du  coeur  fi  tranquil- 
le, & la  plus  haute  poin&e 
de  1 ame  fi  fatisfai&e  de  ce c 
eftar , que  s’il  eut  eftè  en 
leur  pouuoir  de  fe  deliurer 
deces  peines,  elles  neuf- 
fênt  pas  voulu  en  diminuer 
vn  grain  pour  tout  l’Empi-  • 
re  de  TOriét.  Il  eft  incroya- 
ble, fi  ce  n'eftà  qui  en  fait 
fefTay , les  fecours  & les  lu- 
mières que  Dieu  donne, 
tantoft  d’vn  mot  de  l’Efcri- 
turc  fàinète , qu  il  vous  fait 
descendre  bien  profondé- 
ment dans  le  coeur  i tantoft 
d vn  efclair  & d Vn  rayon 
de  grâce  qu’il  fait  paflfer 
par  lame,  tantoft  par  vne 

* f" . * i _ 
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amoureufe  & fi  cordiale 
conformité' à fa  faih&evo- 
Ion  té , tan  tort  d vn  fi  grand 
defir  defpurer  fon  cœur 
de  coût  amour,  horfmis  du 
diuin  , que  tout  bien  ba- 
-lance,  il  n’y  a eftat  plus 
* folide , plus  aduantageux, 

& plus  plein  de  triomphes 
que  celuy  qu’on  croit  eltre 
le  plus  miierable  de  tous; 
Le  bon  Sain£fc  Hilarion 
quitta  fa  cellu^où  il  faifoit  ~ 
mille  miracl^  & s’alla  lo- 

ger  tout  auprès  dvn  Tem- 
ple où  eftoient  nichez  des 
démons  à milliers,  qui  toux 
tes  les  nui&s  faifoienc  vu 
fabathorrible,  & vn  tinta- 

' ’ xt  ...  ■ • 
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marre  d’Enfer.Tout  le  ma- 
de  fut  more  de  frayeur,  le 
Saindt  ne  s’en*  faifoit  que 
rire.  Onluydemandaquel 
pouuoit  eftre  fon  deffein*. 
C’eft , dit-  il,  le  moyen  vni- 
qued’e'purer  bié  fon  coeur 
& n’auoir  que  Dieu  feul, 
& continuellement  deuant 
mesyeux,  ceftafind  eftre 
toufiours  en  fentinelle  , & 
fur  mes  gardes  •>  c’eft  afin 
de  m’appuyer  en  Dieu  à 
tout  moment  de  ma  vie» 

s " , 

car  mevoyant  abandonné 

de  tout  le  inonde , & afGe- 

. gé  de  tous  mes  ennemis 

mortels  & immortels,  tout 
» » 

mon  cœur  fera  dans  Dieu,, 
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& deftaché  de  tout  hors- 
mis  de  fon  Dieu;  ôc  voyartt 
qu*il  n’y  a que  Dieu  ôc  moy 
au  monde  , ie  me  repofè 
dans  fonfein,trf  abandons 
neà  fa  conduite, ôc  fay  mon* 
^ compte  qu’il  vaut  mieux 
pour  mon  profit  d’eftre 
logé  auprès  de  cetEnfer, 
que  fi  i eftois  dans  quelque 
Paradis  d’vne  vaine  fatis*. 
faétion , onde  ces  miracles 
qu’ô  me  fait  faire  par  force.* 
O que  le  cœur  eft  bien  plus 
fidelle  à Dieu , & que  la  to- 
tale défiance  eft  bie-n  plus 
folide,l*|xurnkliré  plus  afleu- 
réedambur pl9  pur, ôc  tout 
- y eft  plus  diuin  qu’en  queb 

N-iiij  \ 


if)l  C on  [citation 

que  eftat  qu’on  me  puifle 
mettre, &on  ne  croiroit  pas 
le  renfort  que  Dieu  don- 
ne,& la  quantité'  des  grâces 
qu’il  fait  en  ces  extremitez. 

j 4.  La  difficulté  n’eft  pas 
à cognoiftre,con  felfer,  voi- 
re admirer  cete  vérité, mais  r 
à la  pratiquer  ,ày  trouuer 
du  repos,  & lamefnager 
auec  profit  , & c’elt  là  où 
g'  ft  'le  n oeu d de  1 -a  ffaire, 
Crie  vousditay  qu’il  n’y  a 
quafi  Sainét  en  Paradis, qui 

n’ait  tafté  de  ce  fiel  , & 

* ' * 

qui  ne  foie  pafTé  par  celte 
efpreuue  i ie  m’en  vay  donc 
vous  les  faire  parler  les  vns 
apres  les  autres, vous  verrez 

j . ' * • 

s - , . , ' 
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leur  cœur,  l’eltac  de  leurs 
amesen  cec  eftat  de  dere- 
li&ion,  les  lumières  qu'ils 
, ont  eues  dans  ces  tene- 
bres  fi  efpaifles,  les  moyens 
qu  ils  ont  tenu  pour  fe  ren- 
dre fain&s,  ce  qui  a fortifié 
’ feurs  cœurs , quel  langage 
ils  ont  tenu  fe  voyans  en 
: cesdelaiïTemens:bref,  tout 
ce  qu  ils  ont  fait , ôc  tout  ce 
que  vous  deuez  faire  pour 
bien  faire.  • ^ / 

Commençons  par  ce 
flambeau  de  l'Afrique,  ôc 
1 oracle  du  monde  , qui  a 
eu  fa  part  de  ce  mal  aufli 
bien  que  lès  autres. 
Vqusauez  veu  de  vos  y aux, 

N v 


29?  rôttfôlktitir 
ô mon  Dieu,  mon  imper^ 
fe£tion,&  tous  feront  enre* 
giftrez  das  vos  liures.T  ous> 
dit-il , non  feulement  les 
parfai&s , mais  les  impar- 
feids.  Que  les  imparfaits 
ne  craignét  rien, qu’ils  pro- 
fitent fculement,&  sàuan- * 
cent , qu'ils  ne  croupirent 
point  volontairement  dans 
leurs  defauts , mais  quils 
s’eftudient  de  s’auancer , & 
puis  qu’ils  ne  craignét  rien. 
Ya-ilhôme  fi  malheureux 
qui  n’ait  enuie  au  moins  de 
s’ayder?  vous  qui  mourez 
de  frayeur  d’offenfer  Dicuj 
confolez-vôus  là  - délias: 
efperez  que  vous  ferez  das 


N • 

dès  dynes  défilées.  srç y 

celiured’or:  c’eftefrayeut 
monftre  bien  que  vousay- 
niez  Dieu,  & que  vous  de- 
firezdevousayder , pour- 
quoy tremblez-vous  donc 
homme  de  peu-defoy? 

i.  L’autre  moyen  eft  pris 
;deS.  Bernard:  Qtieievôùs 
ayme,ma  cherc  force,  mon* 
Dieu, mon  firmamec  i mon 
refuge  & mon  Tout,  le  v o* 
aimerayautatque  vous  me 
1 o&royerez,  & autant  que 
ie  pourray.  Si  ie  ne  puis 
aymer  autât  que  ie  le  dois, 
fi  ne  puis-ie  pas  pourtant 
aymer  plus  que  ie  ne  puft,- 
Quand  vous  me  donnerez 
dauâtage,.  icvous  ayrnerajf 
\ * N.vj,  ; 
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dauâtage.  Cequimecôfo- 
lc,c’eft  que  ceux  font  efcrits 
dâs  vos  liures , qui  font  bô- 
nement  ce  quils  peuuent, 
quoy  qu  a la  vérité  ils  ne  fa- 
cent  pas  ce  qu’ils  doiuent. 
Helasiqui  pourroit  faircce 
qu’il  doit  \ ôc  quand  on  le 
feroir,  qui  feroit  celuy  qui 
le  croiroit  de  foy-mefme? 
Donnez-  vous  donc  celle 
douce  confolation,  & pour 
vous  animer,  croyez  qu’à 
peu  près  il  eft  content  de 
voftre  feruice,  & qu’il  n’at- 
tend pas  de  vous  , fînon  ce 
que  vousfaiâes;  celacftât 
pourquoy  tremblez-vous 
donc  home  de  peu  de  foyf 
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3.  Dices  fouuent  en V 

voftre  ame  que  vous  ayme- 

riez  mieux  mourir  de  mille 

morts , que  iamais  offenfer 

Volontairemét,&  comettre 

vn  péché  mortel  à efcienc, 

& du  relie  ne  vous  mettez 
• . . . ■»»- 

' Jamais  en  peine  pour  des  *™*. 

defauts  journaliers , pour 

des  menues  imperfections/ 

pour  tant  d’inegaliçé  que 

vous  voyez  en  voftre  cœur, 

poiir  l’aridité  incroyable 

qui  delfeiche  toutes  vos  de- 

uotions,&  tarit  toutes  les 

douceurs  & rofées  du  Cieb 

& dites;  Lasl  ie  fuis  grande*  . 

ment  pauure,&  mendiant* 

mon  Dieu  a foin  de 


Digitized  by  Google 


198  ConfotatiotT'  \ , 

fa  pauure  créature  ; Mon- 
ftigneur , vous  elles  mon- 
protedeur^ha  / ne  m’aban- 
donez  pas,ievo*Jprie,  mais 
fecourez-moy  prompte- 
mét.  Ces  frayeurs  que  vous  s 
âuez  deftre  damne', & d’of- 
fenfer  Dieu,monftrent  eui* r 
demmét  que  vous  ne  feriez 
. , pas  de  (ang  froid  vn  peche 
mortel  ; pour  de  petits  pé- 
chez veniels  , dit  ce  grand 
homme , vous  voulez  vous 
mettre  enfigrâdepeine,& 
vous  rédre  miferable  pour 
voftre  plaifir,  qui  eft  vn 
malheureux' plaint  rdc  fort 
inutile  ? Homme  de  peu  de 
foy,  pourquoy  donctren> 
^hlez-vous?  " | 
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4.  En  voicy  vnquieft 
. trcs-puiflanc,  & A’vneioye 
incroyable.  Ouurez  donc 
voftrc  coeur  pour  l’y  en- 
chafTer  comme  vn  rubis 
prccieux.Pour  moy,  dit  ce 
grand  per fonnage  ,ie  tiens 
infailliblement  que  cesan- 
goifles  ameres,  ôc  ces  aban* 
donnemés,  ce  sot  dts  vrais 
martyresjlongs , & plusen* 
nuyeux  quelamort.  Vn 
coup  defpée  a bien  toll 
trenche'  la  tefte  , & verfé  le 
fan  g & la  vie;  mais  ces  pei- 
nes intérieures  tiennent  le 
coeur  corne  bâdéfur  leche- 
ualet,&  le  geinét  luy  dônât 
vue  queftion  extraordinai- 

*"  ■-  ^ » — -ot  M - — « — — !•••  mot  M Iot.ot 
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renient  ordinaire.  le  tiens 
que  ccft  le  purgatoire  de 
^ ces  belles  apes:  ie  tiés  que 
c’eltvne  marque  de  grade 
laindeté  , quoy  que  bien 
cache'e , & dvne  tendre  di- 
ledion  de  Dieu  : ie  tiés  que 
c eft  vn  prefage  du  Paradis, 
& vne  marque  de  predefti- 
natiô.Bref,ie  tiens  que  c’efl 
dçcecy  que  dit  IefusChrilt, 
Vous  ferez  prelTez  fk  op- 
preflez  dâs  le  monde , mais 
voftre  triftefle  fèrachagée 
en  ioy  e,&  nulle  créature  ne 
vo9  oftera  famais  celle  ioye 
extreme.  Infenfé  que  vous 
ellcs,on  vous  veut  faire  vn 
Samd,vn-Martyr,&  vn  Roy 
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du  Paradis  5 & il  fembleà 
vous  voir  que  tout  foie  per- 
du , & qu’il  n y aie  rien  au 
môdemalheureux  comme 
vous. He!  pourquoy  trem- 
blez-vous home  de  peu  de 
foy,aulieude  recognoittre 
les  grâces  que  fa  bonté  infi- 
nie vous  veutfaire? 

5.  Laplufpartdesames 
qui  (ont  comme  enfeuelies 
dans  ces  dereliétions,  vient 
tour  leur  efpric  pour  trou-  * 
uer  le  moyen  de  forcir  de 
ces  peines  : qui  par  confefi 
«.  fions  generales  reïterées, 
quipar  des  rudesaufieriresr, 
qui  par  des  efforts  d’èfprit 
fore  violens,  qui  par  des 
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que  tout  ce  que  vo*  imagi- 
nez que  vous  feriez  fi  vous 
eftiez  affranchy  de  ce  mah 
Si  ie  voulois  eftre  dehure; 
die  le  bon  lefus,  mon  Pere 
me  donneroit  des  légions 
d’Anges  pour  m exempter 
de  celle  Croix  fi  pénible; 
mais  ie  ne  le  veux  pas,  puis 
qu’il  ne  le  veut  pas  : & tout 
mon  remede  c eft  que  ie 
ne  veux  point  die  remede. 
Que  ne  dites  vous  ainfi, 
homme  do  peu  de  £oy>  que 
ne  dites  vousainfi  pluftoll 
que  de  trembler  ainfi  hon- 

teufèment? 

> 

6.  Les  Saints  admirent 
ce  que  $.  Paul,  dit  d’Abrx- 
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vne  exrreme  confiance , ôc 
tout  ce  qu’on  efpere  de  luy, 
toftoutard  aifeure'mét  on 
l’impetre  de  fa  bonté'.  Il  tiée 
à gloire  qu’on  fe  iette  entre 
fes  braSjiamais il  na  refufe 
perfonne,  ny  laifle  tomber 

’ nul  de  ceux  qui  fe  font  fiez 

à fa  douce  bonté'.  Croyez- 
vous  cela  viuement  } & fi 

vous  le  croyez,  pourquoy 
donc  tremblez  vous  ? On 

ne  fçauroit  iamais  auoir  ' 

tant  de  confiance  en  Dieu, 
qu  i|i  ne  défire  qu’on  en  > 
ayt  encore  dauantagç;  La  g**u- 

loyede  Dieu  (dit  l’Efcritu-  S 
re  iainde^  ç^e&ttorftre  <roü-  Pr* 
rageappuyé  furf  on  infinie  * 


/ 
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ham  ; contra  fyem  çredmt  b t 
fytm. Quand  la  nature  croit 
que  tout  efi:  perdu,  la  grâce 
fait  que  le  cœur  efpere  dâs , | 

le  delefpoir  mefme.  Quand 
il m’auroit  tué,  i'efpererajT 
en  luy  éternellement,  di- 

**•  foitle  vertueux  lôl>.  îefus-  * 
Chrifi:  vous  ay me  plus  que 
voftrepere&voftre  mere, 

& vous  mefme  : i’ay  quafi 
dit  que  foy- mefme  , puis 
qu’il  eft  mort  pour  vous, 
afin  que  vo9  ne  mouruffiez 
pas.Croyez  vous  cela,  mon/ 
cher  amy  ? & (I  vous  le  , 

S.Êcrn.  ' a 

strm.'i.c royez  , pourquoy  eltes- 
vo9fiabbattude  courage? 
Dieu  veut  qu’on  ayt  en  luy 
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. , vne extreme  confiance  , & 

! tout  ce  qu’on  efpere  de  luy, 

toftoutard  afieurémét  on 
l’impetre  de  fa  bonté.Il  tiéc 
a gloire  qu  on  fe  iette  entre 
; fes  brasjiamais  il  n a refufé 
perfonne,  ny  laifle  tomber 
nul  de  ceux  qui  fe  font  fiez 
a fa  douce  bon  té.  Croyez- 
vous  cela  viuemenc  ? & fi 
vous  le  croyez  , pourquoy 
donc  tremblez  vous  î On 
ne  fçauroit  iamais_  auoir  ' 
tant  de  confiance  en  Dieu, 
qni|vne  defire  qu’on  en  • 
ayt  encore  dauantage.  La 
’ loyedeDieu  (dit  l'Efcritu-S 
fe  iaincle^  ç’-e&naftrccdu-  ”f" 
fageappuyd  fur  fon  infinie  * ' 

X ' 


N \ 
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clemence.lele  deliurercy* 
dit  il,  parce  qu’il  a efpere 
en  moy/.il  ne  dit  pas , par- 
ce qui!  le  mérité  , parce 
qu  il  eft bon  , parce  qu il 
prie  bien:  rien  de  tout  ce- 
la,mais  tât  feulement , par- 
ce qu’il  a efperé  cela  de* 
moy.  Fiat  tibi  fictif  vix 
Allez  ( dit-il  j vous  ne  ferez 
iamais  deladuoiié  de  chofe 
quelconque. 

7.  Quand  la  nature  eft  ac-  - j 
câblée,  il  faut  recourir  aux  j 
aétes  de  la  foy  viue-,car  tou-  | 
tes  cesde  ffaill  a n c e s viénnét 
de  la  débilité  de  noftre  foy. 
Croyez- vq$s  que  Dieu  eft 
.infiniment  bon,  & fçauez- 


t 
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vous  bien  que  veut  dire  ce 
l,  mot  dinfîniment?Croyez- 
vous  que  Dieu  cfk  tout* 

’\  puifsat, & tout  puiflammér 
amy  de  voftre  bien?Queia- 

mais^ie  vous  dy  iamais,fa  fi- 
délité  n'a  permis  qu’hôme 
• du  monde  ayc  efte  tenté  & 
afflige  par  dcfïus  fes  forces? 
Qu.*il  eil  no  lire  protecteur, 
mais  auec-  tant  de  foing , & 
detendreflfe,  que.quivous 
touche  au  bout  du  doigt,  il 
le  bleffle  à la  prunelle  de.lés 

y*eux  ,(&femble  luy  meur- 
trklc  cœur  ( ce  dit-il  luy- 
mefme:^  Croyez  vous  que 
Dieu  ne  le  glorifie  de  rien  • 
v Uni  que  d’ellrc le  peredeç 


s 
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orphelins  , la  confolation 
des  cœurs  defolez^’efpoux 

des  âmes  vefues  de  confo- 
lation, &laioye  des  mife- 
râbles  ? Comme  le  pere  a 
foing  de  les  entrailles,  & de 

fes  enfans.ainfi  Dieu  a pitié 

de  rïbs  infirmitez.Ha  1 qu  il 
fça\t  bien  de  quelle  pafte 
nousfommesi  las  \ quilfe 
fouuient  bien  que  de,  fes 
propres  mains  il  nous  a fa- 
çonnez d'argillè  & de  cen- 
dres>&  que  nous  ne  sômes 
que  i’obied  de  fa  miieri- 
corde  & de  fa  comiferatiœ 
Qu*il  fe  fafche  tant,  qu'il 
voudra  , dit  S.  Auguftin, 
qu’il  nous  batte,  qu  il  dcf- 
• chire, 

1 * 
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chire,  qu’il  nous  damne  s’il 
veut  ; en  fin  c’eft  noftre  pe- 
fc  > il  nous  afflige vray 

mais  ceft  noftre  Éon  père,"1 
il  nousabandonné &nou$ 
accable  de  maux:fon  fain£t 
nom  foit  beny  : en  fin  c’eft 
•noftre  cher  pere  , de  il  a 
beau  faire,  car  refolument 
nousferos  fesenfans.  Dou- 
ceur du  Paradi^oublierez- 


vous  v os  enmitles, vos  en- 

fans, & vos  yeux.^Mon  cher 
Le£teur,fi  vous  croyez  ce- 
la, d’où  vient  cet  accable- 
mét  de  voftre  ame  ? fi  vous 
ne  le  croyez  pasreftes  vous 

Catholique?"  > / r * 


J8.v  Eai&es  comme  le 

’f  **  « r - .1  ... 
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mefme  Abraham  . duquel  | 
Saind  Paul  dit  auec  admi- 
ration JLxïit  nef  tiens  quotrel : 
Ufortit,  & fe  mit  en  che- 
min , & ne  fçauoit  où  il  al- 
loit.  Edoit-ce  pasadezde 
donner  fa  main  à Dieu , ôc 
fe  laider  conduire  > faire'  ' 
comme  vn  aueugle  qui  fe 
laide  tirer  où  où  veut  : que 
Sj0fp~  luy  importetul  qu’il  aille 
au  Leuar^t  où  au  Couchât; 
à la  vie>à  la  mortîau  ciel,  en 
Purgatoire;  en  defolacion, 
ouconfolation  y eft  ce  pas 
affez  que  Dieu  luy  fert  de 
guide  , & qu’il  court  auec 
Dieu, dedans  Dieu,  & pour 
Dieu?  Abandonnez-vous  à 
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fon  cœur,  iectez  vous  dans 

fcs  playesamaùreufesjdu 

•*  * 

relie  ne  vous  mettez  en 
peine  de  rien  , mais  dites: 

Dieu  me  gouuerne,rien  ne 
me  defaudra.  Quand  les 
armées  de  toutes  lesdefo- 
Mations  du  monde  macca-  , 

Il  ■ r . i Pfit*  i 

bieroient  cent  rois , mon 
cœurefpereraen  luy;  puis 
que  ie  fuis  auec  Dieu  , & > ; * 

Dieu  auec  moy  , que  me 
chaut  il  du-  refte  ? Cœur 
failly  ,que  ne  parlezvo9  de 
la  forte , & que  ne  releuez-  ^ M 

vous  par  vn  langage  malle 
yoftre  pufiilanimité? 

9.  Lacomparaifon  que 
porte  vn  grâd  amy  de  Dieu* 

7 aij 
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me  femble  bien  rvaiue. 

^ • Sqyons(dit-ilJdanslecœur 
de  Dieu  , corne  vn  agneau 
innocét  eftoic  iadis  furlâu- 

''tel  des  holocauftes.  Ceftq  J 

. » , - * .1 

' amoureufe  vidime  eftoic 
dà  les  quatre  pieds  liez, 

ItjîZ.  tremblotrant furlauteljs’i-7  ’ 
maginanrà  peu  près  qu’on 
luy  vpuloitcoupperlagor- 
geffans  crier  pourtant  , ny 
le  remuer  , ny  faire  aucun 
effort  pour  s’efchapper,& 
fauuer  fa  pauure  vie , & par 
inftind  de  nature  il  fem- 
bloit  corne  au oir  celte  ima* 
gination  , que  puis  que  le 
Créateur  auoic  affaire  de 
luy  en,  cet  autel , il  falloic 

i ^ 
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que  la  créature  s’accom- 
moda ft  à lavolonté  de  fon 
maiilre  , & s’y  facrifîaft. 
Quand  vous  eftes  dansl'a- 
bandonnement:,  & vous 
auez  toutes  les  puifïances 
^devoftre  ame  comme  gar- 
rottées , & Tans  que  vous 
puiflîez  ny  prier  , ny  pen- ... 
îer^ny  aynier,ny  rien  faire, 
ne  vous  dénieriez  pas ne 
vous  tourmëtez  pas  par  des 
agitations  violentes  /vou- 
lant vous  defgager  de  ce 
fafeheux  eftat , 5c  voulant 
a viue  force  arracher  de 
voftrecœur  de  la  deuotion 
& de  la  douceur  j il  n’eft 
pas  temps  maintenant , 5c 

O iiijt 
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314  Confolation  | 

Dieu  n’attend  pas  cela  de 
vous , mais  quen  filence  j 
& fouffrance  vous  laiffiez  . 
qu’on  face  le  facrifice  de 
voftre cœurj& qu’on brife,^  - 
& qu’on  cafTe  la  dureté  de  - , 
vos  volontez  , les  immo- 
lant  à Dieu  en  parfaiét  ho- 
locaufte.  Que  faut- il  donc 
dire  eftant  en  cet  eftat? 
rien  du  tout , fi  vous  ne 
pouuez  » que  fi  vous  le 
pouuez  , dites  ce  peu  de 
mots:Eft-il  pas  raitonna- 
ble  que  le  Créateur  face  de 
(a  créature  tout  ce,  qu’il 
luy  plaira > Repofez-vvous 

là.  ^ “ 
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Maximes  d'eftat-du  cœur  pour 
le  rendre  ïnuincible  dans  \ 

ces  abandonnemens. 

Ch  ap.  XII. 

► 

GRauez  bien  auât  das 
voftre  cœur  ces  maxi- 
mes cVeftat  du  Paradis. 
i.Que  Dieu  eft  eflentielle- 
ment  la  vérité,  & que  quad 
il  ne  feroic  plus  véritable,  il 
ne  feroit  plusDieu>  ce  qui 
eft  du  toutimpoffible.  - 
1.  Derechef,  que  Dieu 
eft  tellement  ftdelle  enfes 
promettes,  que  pluftoftle 
Ciel  & la  Terre  perironr, 
&‘tout  ce  grand  Tout 
fe réduira  en  rien,  que  ia- 
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mais  il  manque  d’vn  iota,  • 
comme  il  die  luy-mefme, 
en  toutes  Tes  paroles.  {• 

3*  Qu’il  a vn  foing  fi 
particulier  de  vous,&  qu’il 
, penfe  à vous  fi  curieufe-, 
ment,  comme  s’il  n’y  auoit 
que  vous  feul  en  ce  mode,  ‘ 
ôc  comme  fi  toute  fa  gloire  - 
/ dependoit  de  vous  feul. 

4.  Qu  il  vous  ayme  non 
pas  pour  lamour  de  vous 
feuleméc , mais  principale- 
ment, & très-particulière- 
mét,parce  quil  f ayme  foi- 
mefme,&le  Fils  pour  l a- 
bour de  Dieu  fon  Pere  : ie 
vous  prie  lifez  bien  & rcli- 
fez>&  (auourez  bien  ces  pa- 

X - ' ' .-c,  > r < 
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rôles  .*  Tant  que  Dieu  s'ay- 
mera,&aymera  infiniment 
fa  bonté  , il  vous  ay niera 
aiifii,  file  péché  mortel  ne 
l’empefche.  Ne  dites  donc 
plus  que  vous  ne  méritez 
pas  (£ue  Dieu  vous  ayme, 
on  fçait  affez  cela  (ans  que 
vous  le  difiez  j mais  aufli 
concéuez  vne  grande  ioye 
de  ce  que  Dieu  vous  ayme,, 
parce  qu  il  s’ayme  foy-mefi* 
me  ? àc  chérit  l ouuragede 
fes  mains:  tandis  qu'il  s*ay- 
mera,  il  vous  aymera  auffi 
damour  diuin  & ineffables 
O la  puiffante  confolanon^ 
&1epuifTant  ateraid  de  £ai 
chariteV  ; ; 

O v? 
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J 5.  Accouftumez- vous 
à vous  gouuerner  par  les 
maximes  de  la  foy,  non  pas 
par  les  appréhendons  ôc 
frayeurs  de  la  nature. 

^ 6.  Dieu  a die  qu’il  a 

conté  tous  les  cheueux  de 
nos  telles,  & que  pas  vn  ne 
tombe  fans  foncomman- 
^ dement  : croy  ez-vous  cela 
fermement  ? II  a dit  qu  i! 

vfdm*  garde  tous  les  os  de  fes  bôs. 
leruiteurs,  ôcquvnfeulne 
ferabrifé  , ny  vn  grain  de 
leur  cendre  ne  fe  perdra: 
croyez-vous  bien  cela?  lia 
dit  qu'il  auoit  comman- 
dé aux  Anges  de  vous  garr 
der,  & vousporter  comme 


Digitized  by  Google 


des  AYïtîS  dcfolées.  519 
dans  leur  fein  , &que  rien^ 
ne  vous  arriuaft  qui  vous  ’ 
peüft  in côm o der:  croyez- 
vous  encore  bien  cela  > Il 
a dit  qu’il  pefe  vos  for- 
ces, & balance  les  maux 
qu  il  vous  enuoye  , afin 
de  ne  vous  point  furchar- 
ger  , & que  vous  foyez* 
toufiours  plus  fort  que 
tous  vos  maux  : en  bonne 
foy5  croyez‘Voüs  bien  ce- 
la l li  a dit  que  tout  ce  qui: 
vous  arriue  , ie  dis  Tour, 
; ceft  pourvoftre  plus  grâd 
ben,  quoy  qu’il  ne  vous  le 
femble  pas  r;  croyez-vous' 
fermement  ce  qu’il  dit  ? 
Ha -dit  que  ce  moment 

i O v jj 
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de  vie  & de  peines , c efl:  ce- 
luy  qui  vous  enfantera  vne 
gloire  immortelle  , &que 
Fans  cela  vous  n’entreriez 
iamais  en  ParadisJHé  bien, 
que  dites  vous  là-deffus', 
croyez  vous  tout  cela?  il  a 
ditquequicoquene  porte  r 
,fa  croix  rous  les  iours  de 
fa  vie , ne  fera  pas  fon  difci-  * 
ple;&  que  quiconque  veut 
fàuueribname&fa  vie , il 
la  faut  perdre  en  ce  mon- 
de; que  vous  dit  le  coeur  là- 
deffus ? &que  refpondrez-  > 
vous  à Dieu  ) changera- fil 
d’Eua’ngile  pour  vous  feul, 
ou  bien  changerez- vous  , 
vos  fbiles  imaginatios  qui 


. des  4mes  dcfolees. 
ne  font  que  nature,  &pure 
terre, & bien  grofliere  ? 11  a 
dit  qu’il  n a que  faire  de  ' 
voftreconfeilpour  la  con- 
duite du  monde  & de  fes‘  ' 
créatures  , qu’il  ne  veut 
point  qu’on  luy  demande 
* r^ifdn  de  ce  qu’il  fait, eftanc 
le  Souuerain  de  l’vniuers: 
que  ce  qu’il  fait  c’eft  touf- 
lours  pour  le  mieux  i ferez- 
vous  fi  ofé  que  de  lecon- 

trollcr,  &trouuerà  redire 

■ ' * ' "v 

au  train  de  fa  prouidence, 
&luyprefcrirela  loy  de  ce 
qu*il  doit  faire  , diîànt  fol- 
lementque  voftre  mal  eft 
le  pire  de  tous , que  vous 
ay  menez  mieux  tou|-autre 


KJ 
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malquelevoftre  , & mille 
pareilles  fottifesqui  font 
des  demy-blafphemes,puis 
que  vous  ne  troüuez  pas 
bon  ce  que  Dieu  trouue 
bon , & fans  y prendre  gar- 
de vous  vous  rendez  vn 
petit  Antechrift, vous  ban-  ' 
- dant  contre  Dieu. 

ir.  Gardez-vous  bien  de 
vous  tourmenter  auecem- 
preflemét  pour  les  pecliez 
veniels , les  petites  impa- 
tiencesj&des  légers  defpits 
qui  vous  furuiennent  : ne 
vous  gefnez  pas  à la  confef 
. fion,craignant  fi  fort  d’ou- 
blier quelque  chofe  , puis 
que  f eau  beniftç  les  efface* 
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la  priere  les  maflacre  , la 

charité  les  b ruflejl’attrition 

I auec  la  côfeffion  lesancan- 
tit,  la  patienceles  eftouffe, 

. ne  vous  en  mettez  pas  en 
peine.  L’Eglife  ne  vous 
oblige  pas  à les  dire,  pour- 
q.uoy  vous  en  tourmenter-. 
/Vous  ? dites- les,&  ayez  la- 
me délicate,  mais  ne  l’ayez 
pas  icrupule.ufe , de  ne  vous 
•tourmentez  pas , n’eftanc 
iamais  fatisfait  de  vos  con- 
felïions:Diieu  ne  prend  pas 
plaif^r  à cel  a,&il  eft  à crain-  , 
dre  quil  n’y  aye  bien  ;de 
1 orgueil  caché  dans  celle 
humilité:&bien  de  J’amoue 
propre  dans  cet  amour  que 

r ' 


4 Confolation 
• vous  croyez  tout  diuin.  Et 
penfez-vous  , quand  vops 
vous  ferez  bien  alambiqué 
la  telle,,  que  vous  diftrlerez 
tous  vos  pechez  veniels  par 
vos  larmes , & que  vous  les 
cognoiftrez  tous  ? helas  il 
s’en  faut  bien.  Poffible  que 
les  plus  gros  ce  feront  ceux 
que  vous  cognoiftrez  le> 
moins , & defquels  volon- 
. tiers  vous  ne  vous  ferezia- 
maisconfeffé.  Humiliez^  , 
vous  dans  cefte  faincfte 
ignorance,  demandez  par- 
% don  à Dieu  de  bon  coeur, 

& puis  n y penfez  plus , ny 
ne  redoublez  pas  vos  pei- 

- nés  par  voftre  {implicite.  '• 
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H.  Le  tourment  des, 
tourmens  qui  eft  infuppor. 
table  en  ces  làin&es  dere- 
lidions,  ce  font  les  penfées 
noires, les  blafphemes  con- 
tre Dieu  ôc  la  fainéte  Mere, 
contre  les  Sacremés,  & des 
° chofes  fi  horribles,  que  ce- 
la fait,fremirleçœurvplus 
on  les  chafTe,  &plus  elles 
font  importunes:  en.arra- 
chant  vne,  dix  fe  foufleuent 
incontinent.  Quel  martyre 
à vne  ame  blanche  & inno- 
cente^ à vn  cœur  virginal, 
de  fe  voir  prôftitué  à des 
penfées  fi  honteufes  ôc  fi 
abominables?  fiir  le  pôinét 
qu’o  ouure  la  bouche  pour  v 
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receuoir  Iefus-Chrift  à la 
. fainde  Communion: vous c 
diriez  qu’vne  armée  de  fa- 
tailles  maudites  fe  faifilfent 
du  cœur,  & au  lieu  de  pouf- 
fer  fou  ame  en  Paradis  fur 
Faifle  de  quelque  diuine 
afpiration,onfe  void  pion- f 
gé  comme  Daniel  dans  vn 
lerrail  de  lyôs  rauiffans , ou 
comme  vn  Ionas  dans  le 
ventre  dePOcean,  & d’vne 
prodigieufe  baleine.  Quel 
remede  à cela>  En  premier 
lieu,ne  leur  faides  pas  l’hô- 
neur  de  les  regarder  ,my  de 
leurrefpondre:  dites  corne 
fainde  T herefe  3 Sont  des 
fols  quipafFent,  laiflfez  les 
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pafTer.  Si  vous  leur  parlez* 
vous  les  arrefterez  dauan- 
cage.  A tout  cela  il  ne  faut 
quvn  courageux  mefpris. 
Dauâtage,  ne  craignez  pas 
le  péché  mortel , car  jamais 
le  peche  mortel  n’ell  péché 
siln’efl;  volotairejditS.Au- 
guftin.  Et  comme  voulez- 
vous  que  cela  vous  foie  vo* 
lotaire,  pui&quevous  auez 
tant  de  peine  de  le  fouffrir? 
puis  que  vous  en  auez  tant 
d’horreur? puis  que  vo9  ai- 
meriez mieux  mourir  que 
d y confentir  ? Dites  donc 
le  matin  * que  vous  defad- 
uoüez  toute  ceffe  canaille 
de  penfées  excommuniées* 


3^  ÇonfoUtion 
qui  ont  couftume  d’afïie- 
ger  voftretaun  dites  leur 
que  la  place  eft  prife  , & 
qu  elle  eft  à Dieu, que  d’vne 
donation  entre  vifs  du  tout 
irreuocable  vo9  auez  dqne' 
voftre  araeau  grand  Dieu 
■ du  Ciel  5 partant  que  ces 
maftinsiappenc  tant  qu’ils  * 
voudront,que  ces  lions  ru- 
girent tât  qu’ils  pourront, 
c’eftvne  affaire  faille.  Cela 
fe  fait  en  vous, mais  ce  n’eft 
pasvousquilefai&es:  par^ 
tât  ne  craignez  pas.  Les  an-  ' 
riens  Hermites  fe  logeoiéc 
dans  l’horreur  desdeferts, 
&ertoientaffiegez  de  dra- 
gons, delyôs,de  belles  très- 
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crue11es:imaginez  vousque 
voftrecœurefl:  loge-là  , & 
que  ces  penfees  defaftreu- 
fesj& fi  affligeantes, ce  font 
vos  dragons  qui  vous  fif- 
flentfans  ceffe:  ils  ne  vous 
fçauroient  nuire.  Tant  s'en 
faut,  car  ce  feront  comme 
ces  dragôs  & lions  de  mar- 
bre qui  verient  des  fon- 
tainesd  eau  tres-fàuoureu- 
^es;  le  Ciel  par  la  gorge  de 
ces  dragons  verlera  dans 
voftre  cœur  les  roféesdu 
Ciel,  & jamais  vous  n’aurez 
de^plus  belles  penfees  de 
Dieu  que  dans  l’horreur  de 
ces  imaginations  abomi- 
nables: iamais  lefuS'Chrilt 


$30  ÇonfoUtion  v . r 

ne  fe  veid  plus  haut  en  ; 
cefte  vie'  morcelle  , que 
quand  le  Diable  le  porta 
furie  Temple,  & fur  la 
montagne  fi  haute  qu’il  i 
defcouuroit  quafi  tout  IV-  ' 
niuers.  Ne  craignez  point, 
car  Dieu  eft  dans  voftre' 
cœur , qui  le  garde  afin 
qu’il  ne  confente  point  à, 
toute  cefte  vermine  depé- 
‘ fées  qui  vous  infpirent  mil- 
Je  fortes  d’abominations: 
mocquez  vous-en , & vous 
ferez  demy-guery.  Faicftes 
comme  les  faimfts  Mar- 
tyrs, qui  crachoient  contre 
les  faux  Dieux,  &;  abba* 

toient  leurs  idoles. 
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îj.-  Véritablement  c’effc 
vne  puiflante  confolation 
celle  que  donne  ce  grand 
feruiteur  de  Dieu,  difanc 
que  nous  appréhendons  ce 
qu’il  ne  faut  pas , & nous 
n apprehendos  pas  ce  qu'il 
&ut.Car , dit  il,  vne feule' 
vanité  volôtaire,  &vnele- 
gerecomplaifance&  vaine 
farisfaéHon  nous  rend  plus 
difformes  deuant  les  yeux 
de  DieUj&nous  fait  plus  de 
tort,  que  tous  ces  incidens 
de  penfees  monftrueufes , 
quelques  maudites  qu’el- 
les  foient:  cependant  nous 
tranfifTons  en  lafoufFrance 
innocente  de  ces  imagina- 
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lions , &nous  ne  penfons , J 
pas  à la  vanité  criminelle 
de  quelque  complaifance 
volôtaire&mauuaife.  Elt- 
ce  pas  là  le  monde  fenuer- 
fe  j Sc  vnc  ame  fore  defré- 
gléef  Pilate  lauefes  mains  j 
' 'pour  vn  mot  qu’il  a verfé  r 
de  fa  bouche  s & ne  les  laue 
< pas  ayant  verfé  le  Sang  de 
Iefus-  Ghrifl:.  ^ V ; 

* V 

14.  Que  diriez-vous,  hom- 
me de  petit  cœur  que  vous 
s crêg.  elles , à ce  grand  S.  Gregoi- 
Z/.i.  re,&  à ces  grands  D odeurs'  j 
c,sufi'  qui  fou ftiennent  qu’il  faut 
dire  de  l’abandonnement 
ce  que  le  S.  Efprit  dit  de  1 
raumofne*  à feauoir  qu’il  1 
, - ' ■ ^ . la 
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la  faut  iettcr  dans  le  fein  du 

* 

mendiât3&elle  priera  Dieu 
pour  celuy  qui  la  donne. 
Aullicediuin  delaiffement 
ferme  voireméc  la  bouche 
du  coeurjducorpSjde  toutes 
les  puiflaces,  on  ne  fçauroic 
dire  vn  bon  mot  à Dieu;  6c 
cepédant  ceftluy  qui  préd 
la  parole  pour  nous  y il  prie 
pour  nous  » nos  foufpirs, 
nos  fanglots  , nos  frayeurs? 
& nos  peines  ce  font  autâc 
de  langues  tGUte  puiflantes 
qui  prient^  plaident  pour 
nousdeuantle  Throfnede 
Dieu.  Là  où  on  lit  au  PfaL 
tne^c’eft  en  Sion,  Seigneur, 
où  on  vous  chante  l’hymne 


334  •"  ' Confolation 
de  loiiange.L’autre  verfion 

O 

■ii.  dit j Oqueleulence,  mon 
DieUjCe  vous  eft  vnedouce 
loiiange  1 auffi  eft-ce,  car  _ 
quand  lame  fe  treuue  en 
> cefîlencede  derelidtion,  6c 
qu’elle  ne  fçait  p-lus  rien  di- 
v ■ reà  fon  gré3  mille  bouches 
s’ouurenc  de  toutes  parts 
qui  parler  pour  nous  puif- 
fammétj&Dieuen  eft  fort 
.s  ladsfair.  Le  SainéVEfprit, 
dit  S.  Paul , prie  pour  nous 
auec  des  gemiflemens  in- 
énarrables. Appeliez-vous  , 
prières  des  gemiftemens, 
des  langueurs,  des  peines 
infupportables?  ouy  ce  soc 
- ks  lâgiies  du  Saiiÿft  Efprir,  \ 

A 

^ " * ' 
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& iamais  on  ne  die  mieux 
que  quand  on  parle  par  ces 
langues  muettes. 


A titres  puijfantes  maximes  (te- 
ftat pour  la  vie Ipiritucllc 
dans  la  dercliélion. 


) s 


Chap.  XIII. 

I 

A SainfteEfcriture 
dônevnbeaumotà 

. 

cefte affliction , la  nommât 
Calice  de  benediâion  : Ca- 
lice , parce  qu’il  eft  amer, 
-ebnuyeux , affligeant  ; De 
benediélio , parce  que  c eft 
Dieu qoi nous  l’offre,  ceft 
Iefus-  Chrift  qui  en  a beu 
le  première  ceft  celuy  dont 
V ^ Pii 
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tous  les  Saints  ont  goufté;  | 
et*  oyez-vous  eftre  tout  feul 
qui  Toit  accablé  de  ce  mal  ? 
ilyavn  million  de.Sainâs 
en  Paradis  qui  onteftéto9 
comme  vous^cencorepis; 
pourquoy  vous  mettez  vo9 
en  peine?  il  y a vn  million 
de  belles  âmes  qui  font  en 
pareille  angoiflfe  à l'heure 
queie  vous  parle;  que  criez 
vous  doc  tât?que  craignez- 
vous?la  mortvëc  l’incertitu-  ' 

* . * i 

de  de  voftre  finnnjfera  We9 
fi  vous  vous  fiez  à vo9  ^out 
vous  fep  peur*, fi  vous  vous 
fiez  à Dieu, vous  ferez  peur 
atout.SiDieu  eitpourvo9» 
que  craignez*  vous?  qu’im-  | 
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parte  de  quelle  mort  vous 
mouriez, foudaine,  ou  lan- 
guiffânte>douce,ou  violen- 
te; dâs  lelid^dans  les  çaux; 
chez  vous, à lacapagne?  de 
quelque,  mort  que  meure 
leferuiteur  de  Dieu,  touf- 
iours  il  fait  vne  très- belle 
mort.  I ay  cogneu  vn  home 
qui  difoit  à Dieu  : Mon- 
Icigneur hç  bien,  vous  me 
voulez  donc  damner  ? Gr 
i en  fuis  cotée  , & vous  veux 
faire  voir  ce  que  vous  na- 
uez  poflible  pas  encore veu, 
c eft  qu’vn  homme  damné 
vous  veu  t fer  û ir  d’au  fli  b o n 
cœur  que  ceux  qui  font  en 
Paradis.  Voila  parler  cela. 

P nj 


I - 
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Sivousnauezpasvnfibon  ; 
cœur  quç  cela  , dites  au  ; 
moins auec  S.  Paul  ; lefus- 
Chrift  c’efl:  ma  viç;  Iefus- 
Chrift  c’eft  ma  mort  -,  Si 
ievis,  ceft  pour  luyi  fîie 
meurs,  ceft  pour  luy;  fiie 
languis,  ceft  pour  luy  : puis  s 
quetout  eftà  luy,  pourquoi 
eft-ce  que  ie  me  mets  icy  en 
peine  tant  inutilement? 

: 16.  Ne  vous  pafle-t  il 
iamais  parla fantaifie , que  s 
vous  auez  en  effeét  cent 
fois  mérité  TEnfer  ? que  4 
plufieurs  font  damnez  qui 
ne  le  meritoient  pas  tant- 
que  vous  > qu’il  n y a rien 
quevosdefloiautezneme-  ' 

•v.  •*  ” T ' S " 
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ritent  ? fi  cela  e(t , dequoy 
vous  fafehez  vous?  Dieu  ne 
vous  done  pas  la  centiefme 
partie  du  mal  quevoüs  mé- 
ritez : au  lieu  de  le  re- 

n^rcier,  vous  faites  icy 
dudefefperé,  tedel’home 
" accabléde  peines. Ne  mou- 
rez-vous point  de"  honte 
de  celle  lafeheté?  que  ne 
fai6les  vo9  telle  au  mal  qui 
' vous  pourfiuit>que  ne  dites- 
vo9  à Dieu  que  fi  c’cft  pour 
fit  gloire , que  vous  fou  {Fri- 
rez ce  martyre  iufquaa 


- frir  quelque  chofe  ? Et  qui 

P*  • • • 

mj 

* , ^ ' t ' 

Vjn  - 


rour  du  iugement  ? que 
vous  elles  encore  trop  heu- 
reux d’eftre  disne.de  fouf- 
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eftes  vous,ie  vous  prie, qu’il 
vous  faille  des  douceurs  du 
Ciel,  &dela  confolation? 
quand  vous  aurez  fue  fang 
& eau , à l’heure  omparlera 
à vous , mais  maintenant 
vrayement  il  vous  appar^ 
tient  bien  que  le  Ciel  fe 
mette  en  peine  pour  vous. 
Et  où  le  prenez  vous  ? Sc 
quel  feruice  auez-vous  ren- 
due Dieu  iufquàcefte  heu- 
re > lur  quoy  fondez-vous 
voftre  mérité,  & la  lottile 
- de  vos  plaintes?  Ingrat  que 
vous  eftes,  vous  ne  méritez 
que  l’Enfer  > & vous  criez 
icy  qu’on  vous  done  le  Pa- 
radis en  ce  monde.  ' 
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17.  v Si  ce  langage  bruf- 
que  vous  eftône  trop  fort, 
changez  de  ton  , & dites 
ainii:  &fon  paiuure  coeur, 
ayons,  ie  te prie, encor  vn 
peude.patience:  ce  mal  ne 
durera  pas  tou  fi  ours:  apres 
^k.greflç  en  fin  viendra  le 


e,mon 


pauure  coeur  , nous  voila  ' 
tantoftau  bput:ha!  que ce* 
petits  maux  feront  couron- 


nez 


des.Helasine  nous  laffons 
pas, purs  que  lefiisChrift  ne 
s eft  iamais lafie  de  fouffrir 


pour  nous  / on  n’a  jamais 


Çonfolation 

entre  fes.bras*  iectons  nous 
amoureufemét  à Tes  piedsy 
de  difons-luy  tout  amou- 

reufementjMon  cher  Iefus, 

ie  ne  vous  laifleray  iamais 
l que  vous  ne  me  donniez 
voftre  fain&e  benedidion:; 
quitterez- vous  , helast  vn 
pauure  cceur  qui  refolumét 
ne  veut  pas  vous  quitter? 
vous  elles  yenu  du  Ciel  en 
ierre  pour  courir  apres  vue 
brebis  vagabonde>t&  pour 
la  mettre  fur  vos  benites  .. 
efpaules  : ha  ! vous  enfui* 

I < . f « ^ 

.rez  vous  de  celles- qui  cou- 
rét  apres  vous  à perte  d’ha- 
- leine , 6c  qui  n’ont  autre 
; frayeur  que  de  y o?  perdre  ? 
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c eft  vn  blafpheme  horri- 
ble que  de  croire  cela  de 
voftreinfinie  bonté. 

*-  *8.  Dieu,  dircevray  amy 
de  Dieu,  doit  eftre  conG- 
deré  comme  Dieu  du  pre- 
’ fcnt , Ôc  non  pas  du  paflfé. 
' Ne  vous  aroufez  point  à 
affliger  voftre  efprit:  repaf- 
sât  par  voftrefouuuenir  les 
chofes  paflfées,5e  regrattant 
vos  vieilles  playes  , & vos- 
vieuxpechez-,ce quieftfair, 
eft  fait,  demandez  en  dou- 
cement pardon  , humiliez- 
vo9,  fouffrez  voftre  mal  en 
pénitence,  ôc  patience  , Si 
du  re fte  oubliez  ces  fautes 
paflees,  dont  la  fouucnan* 
T " Pvji  v' 


— - r-v;^p 
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ce  vous  plonge  dans  des  te- ^ 
nebres,  & dâs  des  horreurs 
effroyables, & qui  vous  fer- 
rent le  coeur-Dieu  eft  Dieu 
duprefenc,  fait-il , il  ne  re- 
garde que  voftre  cœur  en 
leftat  du  prefent , foyez- 
luy  fidelle  , aymez-le  da-  / 
mour,  offrezduy  vos  pei- 
nes, ne  vous  tourmétez  pas 
ny  du  paffé,nidêraduenir; 
contentez-vous  de  paffer 
d’heure  en  heure  la  vie  pre- 
fenté,  &laiffertoutlerefte 
dedans  le  fein  de  Dieu , qui 
fupporte  les  pécheurs  tren- 
te ans  entiers  , pour  en  fin 
en  arracher  vne  bonne  pé- 
fée , & lesfauuer  en  ce  P on 

*•  C f'  ' S 
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eftarlà.Paflezbien  la  iour- 
ne'ed  aujourd’huy*  & Dieu 
ne  vous,  demande  pas  da- 
vantage i quanta  demain, 
ilypouruoira.  Auez-vous 
bienleloifirde  pèlera  de- 
main ? c’eft  donc  figne  que 
" k mal  dauiourd’nuy  ne 
vouspreflcgueres. 

19-  Rien  ne  foulage  tant 
vne  ame  qui  eft  plongée 
dans  ces  delaiffemens  quV- 
ne  penfée  digne  3e  S.  Ber- 
nard:Le  Fils  de  Dieu  poflfe- 
de  le  Paradis  à deux  tiltres; 

1 vn  comme  Fils  de  Dieu,& 
fouuerain  Seigneur:  l'autre 
comme  home  qui!  a méri- 
té àlafueuc  de  fon  vifaee: 


I 
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il  fe  contente  du  premier 

riltre,&  nous  cede  le  fecod; 
defaçoquele  Paradis  eftà 
nous,  puis  que  Iefus-Chrift 
nous  le  done , non  pas  par- 
ce que  nous  le  méritons, 
mais  parce  qu’il  l’a  mérité, 

r -,  ^ ’ f « t;  f 

& nous  1 a gagne,  & donne; 
&vne  feule  gouttelette  de 
fon  làng  eftant  de  mérité 
infini,eft  capable  de  rache- 
ter vn  million  de  mondes. 
Dites  moy,cceurfailly  que 
vous  elles , dites-moy  har- 
diment , croirez-vous  que 
Dieu  vous  voulut  refufer 
vne  gouttelette  de  fon  pré- 
cieux fang,'  fi  vousluy  de- 
mandez , puis  qu’il  en  a 
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r verle  vn  torrent  tout  en- 

; tier^nefîne  quand  vous  ne 

1 _ luy  demandez  pas , & que 

vous  n’y  fongiez  pas  feule- 
“ ment?  & fi  vous  croyez  ce- 
[jj  ta:,  dequoy  donc  vous  faf-  ' 
chez-vousfïfort? 


10.  Ce  très:*  fçauant  hom-' 
me  furnornmé  l’Idiot  pro- 
pofe  cefte  queftion  : A fça- 
uoirquel  figne  très  euidéc 
on  peut  auoir  que  Dieu  de- 
meure  dedans  nous  &nous 
dedans  luy.  Ilrefpond  que 
c*eflr  quand  on  fou-fifre  • de 
grands  maux , qu’il  femble 
que  Dieu  noqsayt  oublié, 
& nous  luy  j & que  nous, 
forâmes  quafi  accablez* 
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du  cœur,  & à la  plus  haute 
poinâre  de  l’ame,  malgré  le 
corps  & le  cœur^qui  crient, 
nous  sômes  tellement  d ac- 
cord auec  Dieu  , que  nous 
ne  voulons  f que  ce  qu’il 
veut,  fo m mes  entièrement 
liezàfafainôte  conduite, & 
sômes  prefts àto.ut  ce  qu’il 
voudra.  Puis  iladioufte  ce. 
beau  mot:  Plus  on  eft  acca- 
blé , moins  on  eft  efloigné 
de  Dieu  , & plus  on  a Ion 
cœurcollé  au  cœur  de  Dieu. 
Car  qui  pourroit  tenir  ce 
langage  , G Dieu  n’eftok 
dans  le  cœur  , qui  infpire 
ces  paroles  diuinesj&d'vne 
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mais  neantmoins  au 
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* perfe&ion  véritablement 

- furcelefte,&fureminente> 

au  Bonté  infinie,  de 
Dieu,  mérités  infinis  de  Ic- 
fus.Chrift , & mifericorde 
infinie  , ce  font  chofesqui 
ne  Te  peuuéc  comprendre. 

- De  façon  que  quand  vous 
auriez  mis  dans  vn  bafïïn 
de  la  balance  de.  Dieu  ( di? 
fendes  grâds  feruiteurs  de 
Dieu  ) tous  vos  pechez  , 6c 
quand  ils  feroient  autant 
qu’il  y a de  grains  de  fablô 
dans  le  ventre  de  la  mer 
Oceane  , 6c  vn  million  de 
fois  dauancage}&  que  dans 
1 autre  baffin  vous  met- 
triez  vne  feule  gouttelette 

- O 
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du  fang  de  Iefus , & vn 
grain  de  l’infinie  mifericor-  •' 
de  de  Dieu , to9  vos  pechez 
ne  feroient  corqme  rien. 
Or  cecy  foie  dit  pour  les 
bones  ames,pour  lescceurs 
délicats , & ceux  qui  font  # 
accablez  de  triftelfe,  &quif 
font  confinez  dans  l’aban- 
. donnement , viuant  d’ail- 
leurs innocemment.  Car 
pour-ces  traiftres  qui  d’i- 
cy  voudroient  prendre  fu- 
je£td’offéfer  Dieu  de  fang 
; froid  1 à ceux-là  il  ne  faut 
que  l’Enfer,  & le  plus  pro- 
fond cachot  des  Enfers , 
abufant  de  la  bonté’  de 
n . Dieu  pour  faire  vue  vie  Lu- 
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ciferienne,&  abominable: 


Mais  pour  les  bons  ,ô  quel 
renfort/ ô quelfoulageméc 
folide  , & fauoureux  ! &ô 
Jquelle  ioye  ineffable  , de 
Yoirqu’ilya  tant  de  fujeéfc 
de  feconfolerenceftc  pen- 
fée  de  l’infinie  eleméce  du 


grand  Dieu» 

i*.  Que  diriez- vous  fiie 
vous  difois  qu’il  n’y  a poffi- 
ble  perfonne  plus  afleurée- 
delaffiftancede  Dieu,  que 
celuyquifembleainfî  abâ- 
donnédeDieu,  &abyfmé 
dans  le  gouffre  profond  de 
la  dereli6Uon?oyôs  Dauid: 
Mon  Dieu,  lepauurcvous 
cft  delaifle  ^ c’eft  vous  qui  . 
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. ayderez  l’orphelin, &celuy  ... 
qui  n’a  ny  pere  ny  mere.  Il 
lemble  que  ceux  qui  ont  ' 
quelquVn  quiles  fert,  qui 
les  ayde  , qui  les  confole, 
ri  ont  pas  tant  de  befoin  de 
Dieu:  car  leur  pouruoyanc 
par  Tes  créatures , il  fe  con- 
tente de  cefte  prouidence 
generale  , fuffiiànte  & pa- 
ternelle : mais  ceux  à qui' 
tout  defaut  v ce  font  ceux  à 
qui  Dieu  ne  defaut  iamais* 
&il  y courten  propre  per- 
forine: il  y vadeuant  qu’on 
l'eri  prie.  Vous  fouuenez- 
vousdece  pauure  abâdon- 
né  qui  auoic  pourry  trente-  : 
huidl:  ans  fur  le  bord  delà 
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Pifcine  , faute  d vn  homme 
feul?  tefus-Chrift  va  droit  à 


uirrece  qu  lin  eut  oie  eipe- 
rcrvde  tant  de  gens luy  (eul 
«ft  fi  heureux  que  d’eftre  le 
premier  foulage  de  cefte 
main  fecourable,  amoureu- 
fe)ôc  toute  puiflante.  Vous 
fouuenez  vous  de  ce.pau- 
ure  paralytique  delaifle  de 
tout  le  monde  j &de  fon 
ame  propre  qui  ne  pouuoit 
plus  1 ayder  faüant  jouer  le 
xeflfort  de  les  nerfs  > en  cet 
extreme  a band  onne  ment 
Dieu  fulcitaTefprit  des  bô- 
nesgefns , qui  le  coulèrent 
par  le  grenier,  & auec  des 
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cordes  le  deualerentà  terre  , 
pour  faire  pitié  à Iefus- 
Chrift^quitpuchéde  com- 
miferatiori  le  guérit  tout 
ij  fur  le  champ.  Vous  fou- 
uenez  vousdecefte  bonne 
" Dame  Tabita  , qui  eftoic 
trefpaffée&;  dekiffée  delà 
propre  vie  de  fon  ame? 
Lesbônesvefuesafliegeréc 
S.Pierre,&luy  monftrât  les 
robbes  qu  elle  leur  auoit 
façonnées  de  fes  beniftes 
mains  , furent  caufc  que 
' , S. Pierre  la  reflufeita.  Vous 
v -fouuenez  vousqu’Heliene 

fut  enuoyé  qu'à  celle  pau- 
ure  femme  qui  eftoit  en 
celle  extrémité  qu’elle  n’a^ 
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:•/  Uoit  rien  en  ce  monde  que 
deux  petits cbàftons  pour 
faire  vn  peu  de  feu , & vne 
K poignée  de  farine  pour 
faire  vn  gafteau  cuit  fous  la 
cendre  , pour  prendre  cela 
it.  comme  Ion  viatique  , & 
la  mourir  toit apres  2 Ceftlà 
! ou  Dieu  va  volontiers  , ou 
ileriuoyefes  Apoftres , les 
5 Prophètes , fes  grâces  en 
il  abondance,  làoù  toutdei 
s faut-Mon  Pere  & nia  mere 
i m ont  abandonné  , dit  le 
s grand  Roy  , & c eft  pour 
: j cela  que  Dieu  m'a  pris  dâs 
fon  lein.  C'efl:  Dieu  qui 
remplit  les  vuides,  que  les 
créatures  ne  peuvent  pas 
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remplin  quand  le  Créateur  , 
treuue  vn  coeur  vuide  des 
créatures,!!  prend  plaifir  de 
le  remplir  devfoy-meftne, 

O l’heureux  malheur  qui 
eft  caufe  d’vnfi  grand  & fi 

incomparable  bon  heur/ 

Z3.  L’abandônement  peut 
eftrefiextreme  , & la  viue 
douleur  du  cœur  peut  eftre 
fi  pénétrante , l’amour  de 
Dieu  fi  fort  efpuré,que  1 a- 

me  fortant  du  corps  pour- 

roit  bien  aller  droit  au  Ciel, 
fans  toucher  le  Purgatoire. 
Quelle  fortunée  dereli&io 
qui  fait  gagner  Paradis  fi 
afleurément  / le  vous  a J 
abâdônélefpace  d’vn  mo- 
û.'  ^ . ment  | 

'/v  . ' - ' . 
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ment,  & tout  aulïî  toftie 
y°9  ay  defgagé,ce  dit  Dieu, 

pour  vous  placer  dans  fim- 

tnortalité  d-Vn  repos  in- 
croyable. Si  la  mere  oublie  'fi- 
- k fils  de  Tes  entrailles,&  le 
cœur  de  fon  coeur,  fi  eft-ce  • 

queienevousoublieray  ia-  : 

tuais , mais  ie  vous  ferreray 
fur  mon  cœur,  & dans  mon 
fein:  ievousferay  mille  & 
mille  careffes.  Eft-  ce  eftre 

abâdonné  cela,  que  d’eftre 

loge' dans  le  cœur  de  fon  ~ 
Dieu?  Iamais  Iofephn’eufl: 
efte  Yiccroy  d’Egypte  fi  les 
freresne  l eufïcnt  abâdon- 
né, trahy,&  vendu. 

M*  Sainét  Bernard  nèfle 

■“.  : a * 
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que  ces  âmes  fi  defolees, 
quiontneantmoins  eflaye , 
deferuirDieu  fidellement,  , 
: le  beniflant  le  moins  mal 
qu’elles  ont  peu  dans  les 
peines  de  leur  delaiffemét, 
quand  il  eft  temps  de  quit- 
ter le  corps, & fur  l’heure  de 
là  mort , Dieu  à l’heure  les 
recompenfe  abondâmenr, 

' &leurdonne  tant  d’affeu- 
rancedeleur  falut,  figran- 
deabo  ndance  de  ioye  in- 
térieure & de  iubilation , fi 
peu  d’apprehenfion  de  la 
mort  ,vncindifFerencetéfi 1 ; 
lemenc  pure, &defi  grands 

exccz  de  douceur,&  fouuét 

Âes  a Sa  uts  fi  viole-ns  d’vn 

* V-  * * * I . \ 
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à fon  tour  porte  fa  croix , & . j 

boiue  le  calice?  Les  tuteurs 
les  plus  rudes  qui  durant  la 
minorité  de  leurs  pupilles, 
fe  monftrent  fî  efehars,  ce 
font  ceux  qui  au  iour  de 
leurs  nopces donnent  tout 
d’vn  coup  vn  plus  grand 
chrefor , donnant  le  princi- 
pal ,&  les  interefts  tout  en* 
fembje*  LefreredeS.Ber- 
pardqui  auoit  cent  fois  en 
fa  vie  'eu  apprehenfion  de 
la  mort , ellant  à l’agonie 
commença  à chanter  d’vn 
tel  air,  que  tout  le  monde 
( ploroic  a ayfe  , de  voir  ce  . 
cygne  mourir  en  chantant, 

& chanter  en  mourant , de; 
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eftonner  la  mort&  letton- 
nementmefme. 

M-  Il  fau  t aduoiier  que 
S.  Auguftiiv  triomphe  ex- 
pliquant le  P /aime  de  Da- 
uici&  ces  belles  paroles  tou* 
tes  pleines  de  confolation 
tres-foltde.  CarDauiddic: 
Las!.  monSeigneur,efcou« 
tez  ma  parole,  parce  que  ie 
fuis  réduit  à la  mendicité; 
refiôüyiîezrame  de  voftre 
chétif  feruiteur , d’autant 
que  iay  leué  mon  cœur  à 
vous,&vo9ettes  doux,  dé- 
firent, ScdN/nemifcricorde 
très  abondante  à Tendroic 
de  tous  ceux  qui  vous  ré- 
clament. lin  y a point  de 
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Dieu  pareil  à vous^ha  ! que 
vous  cfi  es  grâd,&  que  vous 
faiétes  en  nous  de  grandes 

merueilles  ! non  il  n y a 

• *"  ^ 

point  de  Dieu  que  vcusV 
que  mo  coeur  le  re(ioii\ffe 
en  vous , puilque  mon  ame 
ne  craint  lie  plus  que  vous. 
Hélas»  que  vos  mifericor- 
des  font  grandes,  puifque 
vous  auez  retiré  lame  de 
voftre  pauure  feruiteur  de 
l’enfer  inferieur  ; hé  mon 
doux  Seigneur  , que  vous 
elfes  milericordieux , plein 
de  commiferation, patient, 
& d5  vne  bénignité  très* 
abondante, &tres~veritable 
en  vos  fainétes  promeffes. 


des  âmes  àefolces.  3^5 
Voila  comme  parle  Dauid; 
Efcoutez  maintenarfain  & 
Àuguftin,  mais  efcoutez  le 
bien.  I’ay  eileue  mon  ame  à 
vous comment?  ce rte3 
comme  i’ay  peu  , comme 
vous  m’en  auez  donné  la 
force.Vous  eftes  douxyfup- 
portacmesiniîrmitez;  for- 
tifiez-moy,  &*ie  feray  de 
mieux  en  mieux  y & ie  feray 
ferme.  Siiene  puis  vous 
rien  dire  qui  vaille,  Iefus- 
Chrift  voftre  Fils  qui  efl: 
noftre  Àduocat  vous  par- 
lera pour  moy;  le  S.  Efpriü 
qui  repofe  dans  nos  cœurs 
nvinfpirera  ce  qu’ilfautque 
iedie,  & s’il  luy  plaift  pren- 

m i 
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dra  la  parole  pour  moy.  Si 
ces  deux  Aduocats  daignée 
plaider  ma  caufe  f ôc  ils  me 
-dont  promis  de  leur  grâce) 
dois-ie  craindre  de  perdre 
monprocez  que  i’ay  auec  _ 
volbediuine  Iuftice? 

\ 16.  Si  vous  fçauez  vous 

bien  humilier  /n’ayez  pas 
peur  d’eftre  damné.  L’En* 
fern’eftpas  pour  les  hum-  j 
blés  , ny  les  humbles  pour 
l’Enfer,  Ce  que  Dieu  pré- 
tend en  cét  abâdonnemét 
que  Dauid  nomme  Enfer 
inferieur  &c  intérieur^  dâs 
celle  cruauté  de  dereliéiio 
où  vollre  efprit  eft  geiné , 

c'eftquevo9  deueniez  fore 

; . • - « 

: f . , ■ 

.<  ■ • ■ • i 
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S humble  , & que  vous  re« 

éi  cognoiffiez,  voire  que  vous 

ac  gouttiez  & fauouriez  bien 

c|  voftre  neant.Ne  vousmet- 

ra  tez  donc  pas  en  peine  de 

ît  rien,  finon  de  vous  àbbaifl 

ferprofondemec  deuantla 
as  grandeur  de  Dieu , & vous 

as  anéantir,  non  pas  deparo- 

i'  le  ny  de  quelque  legere 

3-  pcnfee,  mais  dvn  vif,  cor- 

îr  dial,  & folide  fentiment  î 8c 

> fi  vous  eftes  fi  heureux  que 

>t  de  gagner  ce  poin&'làfur 

r yous,  quelque  malheureux 

s que  vous  penfiez  d’eftre, 

i afleurez-vo9  que  vous  eftes 

, Ven  des  plus  heureux  hom- 

mes de  îa  terre.  Il  faut  que 

I*  ' ’ ; 9*  Y " • 

r • ' ' ■ ■ _ 
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s 7 vous  croyez  que  ceux  qui 
font  dansies  confolations* 
de  dans  des  lumières  hau- 
tes rauiiTantes,bienfou- 
uent, s’ils  n y prennent  bien  < 
garde,  fe  biffent  emporter 

au  vent,  & par  malheur  ces 
' âmes  quelques-f  ois  deuie- 

nent  fi  glorieufes , fi  in* 
folen  tes,  fi  pleines  d elles-  \ 
mefmes,  fi  opiniaftres  en  | 
leur  propre  Cens, .fi  mefprir 
fan  tes  les  autres  , fi  pleinès 
1 de  vent , que  noûobftant 
qu’elles  profèrent  des  pa- 
rôles  de  grande  humilité* 
qu’elles  les  demandent  a 
Dieu-,  qu’il  leur  femble  de* 
uant  Dieu  quelles  ne  refpi- 
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rent  que  leur  néant , & par 

delà  , fi  faut- il  que  vous 

croyez  que  cefte  humilité 

eft  remplie  quelques-fois 

d’vn  amour  propre  tres- 

fubtil  ^ & d Vne  vaine  coins-’ 

pbifance  fi  fine  , quil  ne  fi? 

pas  croyable,  Souuenez- 

vous  que  S.  Paul  dit  quil 

luy  fallut  donnef  vn  Ange 

de  Satan  , afin  qu’il  ne 

laiflafl:  pas  emporter  à fes- 

fublimes  ecftafes/le  voulez.1 

vous  voir?  contrediiez  leur 

en  quelque  chofe;  melprii 

fez’lez  tant'  foie  peu*,  ou 

monitrez  de-  ne  faire  pas 

grand  cas  d’eux  » rauâllez; 

ce  qu’ils  font  > feignez.  de 

• • 


. v 

v y . 
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n’en  faire  pas  grand  eftat,1  . 
vous  verrez  fi  leur  cœur  ne 
germera  pas  de  labfinthe^ 
de  l'alienation, quelque  pe- 
tite vengeance:on  couurira 
bien  cela  dezele  , mais  en 
bonne  vérité  tout  cela  n’eft 
que  vray  orgueil.  Dieu  doc 
qui  a des  âmes  d’eflite  , & 
qu’il  prend  plaifir  defpu- 
rer,  il  vous  les  confine  dans 
vn  abandonnement  fi  abv- 
folu  , que  les  pauures  gens 
fonjt  forcez  de  fe  rendre,  & 
saneantirdeuantDieu;  & 
çeja  ficlairemét,  quequâd 
on  leur  dit  qu’ils  s’humi- 
lienÆ  *,&  parient  par  mo- 
deftit  fi  Jbafement.  deux* 
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mefmes,  eux  au  contraire 

Eroteftent  3 & le  client  du 
on  du  cœur  ; que  ce  n’eft 
que  la  pure  vérité,  & que 
c’eft  la  force  delà  cognoif- 
fance  qu’ils  ont  ; qui  leur 
frit  tenir  ce  langage  tres- 
veritable.  Vous  fafchez- 
vous  de  ce  que  Dieuvous 
' fait  vn  fi  grand  bien? 

Quelle  doit  ejtre  U de  notion 
■ d une  ame  qui  efl  dejolée, 

& dans  les  aridité z . 
extrtmts . 

Ch  ap.  XIV. 

17.  T7  N cefte  extrémité 
J1 1 de  derelitSHo  ie  ne 


f ^ 

fonfoLtrotr 

- vous  demâdede  la  part  de 
Dieu  pour  toute  deuotion  , 
& toute  vertu  r que  trois 
a<5tes,àfçauoir: 

r.  Contrition,  2,.  Humi- 
liation. 3.  Indifférence,  u 
Contrition  soudeïîrdel’a*  ,-j 
uoir,&  direfouuentàDieu, 

& le  moins  mal  que  vous 
pourrez  : Tibi  [oit  peccaui: 
Deus,propitius  eflo  mifnpecca- 
, fart,  z . Humiliation  pour 
de  temps  en  temps  faire  t 
hômageàDieu,  &luydire 
n osât  pas  leuer  les  yeux  au 
Ciel  » Ego  autefum  verrais  & 
non  bomo , opprobrium  bormntt 
& abteflio  plebis.  3.  Indiffe- , 
rence,  le  contentât;  de.  tout 
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ce  que  Dieu  voudra  faire  de 
nous,&  dire,  rPatcri  non  me  a 
Itoluntas fiat , féH  tua.  Cela 

eftaïUjdônez  vous  repos  & 
vngrâd repos,  car  vo9  elles 
en  chemin  de  vous  voir  vn 
iourvn  grand  Saindt  dans 
le  Royaume  des  Cieux. 

18.  Vous  ferez  bien 
eflonné  fi  ie  vous  dis  que 
céc  abandonnaient , c’effc 
l'anneau.  auec  lequel  Dieu 
fiance  & efpoufe  les  âmes 
les  plus  chcres,.&  queceft 
vne  marque  cresparticulie- 
rede  volîre  predeftinatio*. 
Suppofez  donc  , foie  que 
cefte aridité  excreme  vous 
arriue  par  yoftreiauteÆ  en 


jyi  Consolation 
punitio  de  vos  péchez  > foie 
que  Dieu  vous  léuoye  par 
vue  particulière  prouidéce, 
que  c’efl:  toujours  vn  effet 
d’vne  grandirtime  tendref- 
fe  de  ion  amour  , & vh 
figne  qu’il  ne  vous  veut  pas 
damner,  car  iamais  Dieu 
ne  chaftie  deux  fois  vue 
mefme  faute.Puifque  donc 
il  damne  voftre  ame  dans 
l’enfer  partager  de  cefte 
amerc  derelidion , c’eft  vn 
figne  quart  euident  qu’ilne 
vous  veut  pas  damner  dans 
l’Enfer  eternel  où  font  cô- 
finez  les  ennemis  de  Dieu. 
Tenez  bon  feulement , & 
çz-luy  fidelle.  S.  Tho: 


■ 
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mas  dit  que  la  vraye  deuo- 
tiôc eftdeftrcpreft  à tout 
ce  que  Dieu  voudrai  ayez 
donc  celle  bonne  volonte- 
là,  6c  vous  v oila  au  fommec 
delalolide  deuotion.  $• 
2.9.  Ne  laiiTez  iamais  les 
exercices  de  deuotiô  en  ce't 
eftatdefterilite'^ôc  croyez 
vn  grand  homme  qui  dic3 
que  ce  peu  que  vous  faites 
en  cet  eftat , ell  poflîble 
plus  eminent,plus  agréa- 
ble à Dieu  , plus  plein  de 
mérités , que  fi  vous  auiez 
cent  vi  fions  dâs  la  re  fioii  y fc 
lance  des  confolations  Ipi* 
rituelles.  Dauid  voulûtef- 
poufer  Abigail,  parce  que 
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eftaat  en  excreme  neceffi-  i 
té, abandonné  de  toucfe- 
cours,  ayant  iuré  qu’il  mat',  < 
facreroit  fon  mary  , elle  ôc 
toute  fa  maifon  , elle  n’a- 
uoit  pas  pourtant  laide  de 
leierter  à (es  pieds  , en  luy 
offrant  vne  poignée  de  rai- 
fins:  defai&ill’efpoufa,  & 
la  fit  très  heureufe.  V ous 
fouuenez-vous  de  ce  ce  pau- 
ure  femmelette  qui  donna 
moins  que  tous  les  autres, 

& fut  canonifée  pardefïbs^ 

tous  les  autres,  parce  qu  en 
fon  extreme  pauureté  elle 
auoic  donné  deux  mailles 
àl’offrande  > vfez  en  de  la 

jattes  deux  bos  mots , deux 

% > 

. i . . 

, \ \ 
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larmes, deux  foufpirs,deux 
bonnes  penfe'es  , en  voila 
aflez  pour  vous.  • 

30.  Fai&es  comme  Iefus- 
Chrift,qui  pouuanc  fe  con- 
fier dâs  Ton  agonie, & s en 
deliurer,ne  le  voulut  faire, 
pouuant  s*ayder  de  neufle- 
giôsd’AngeSjil  ne  le  voulue 
pas  faire,  mais  ayma  mieux 
efeouter  ce  feul  Ange  qui 
le  vint  conforter, & exhor- 
ter de  boire  ce  calice,  & en, 
efïuyer  iufquà  la  derniere 
goutte.  Dites  à Dieu  que 
quand  vous  pourriez  vous 
guérir  vous^mefnies , que 
vous  ne  le  feriez  pas , puif- 
que  fa  volonté'  eft  que  vous 


576  >'  Confohtiori  J. 
foyezdansce  defertdela- 
bandonnement  : Quand 
Sainû  Paul  difoit  ces  mots, 

{ dit  Saind  Chryloftome ) 
Noitre  conuerlaciô  elt  dâs 
lesCieuxjie  croy  qu’il  eftoit 
dans  quelque  cachot  puant 
de  quelque  prifon  tene- 
breufe  & horrible>abâdon- 
né  dev  toutes  les  créatures. 

- 31.^  Faites  comme  fit  le 
bonhomme  Elcana parlât' 
à fa  femme  Anne  , qui  fe 
defefperoit,parcequ’elle  ne 
pouuoit  point  auoird’en- 
fans, au  temps  que  la  fteri- 
liré eftoit  vnemaledidion. 

. Il  luy  dit  pour  la  confoler? 

A.nne,  pourquoy  ^affliges*  1 
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y tu>  fais  ie pas  meilleur  cjuc 
nil  ^i*  en  fa  ns  ? 6c  dois*  tu  pas 
iBi  f^i^e  plus  d eftat  de  mon 
le)  eosur  tout  plein  d'amour 
las  pour  torque  de  dix  enfas?  . 
oi  Auffi  Dieu  voulant  efpurer 
ioi  vneame,  6c  ne  voulant  pas* 
k-  quelle  parcage  (on amour 
iih  enuers  les  créatures  , les 
s,  i°yes  Spirituelles,  les  corn- 
:le  *■  factions  créées,  6c  les  fatis^ 
li  fanions,  quelquesjainétes 
[t  qu elles ptfiflent  eftre,  ilia 
ie  renÂ  ftenlç,la  mec  dans  la- 
),  bandonnement,  6c  luy  dit: 
y Eface pasaflfezqueie  tay- 
n.r  me  > & que  tu  m aymes?  en 
ri.  pofledât  mon  cœur6c  mon 
5-  Pur  amour,eft  ce  pa$  chofe 
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bié  plus  precieufe  que  fi  tu  , 
pofledois  toute  la  ioye  des  1 
Anges,& tout  le  Paradisde 

te  demande  pour  toute  de-  ( 

uotion  ton  cœur,&  rien  du 
refte:  dois- tu  pas  afpirerà 

* pofleder  mon  coeur  (ans  re- 
mettre en  peine  des  autres 
chofes  , qüoy  qu*e'manées 
de  ma  main  , & des  grâces 
de  ma  libéralité* 

• $t.  D^faduoüezdecœur, 

& de  bouche  , voire  par 
cfcrit  toute  cefte  vermine 
de'  penfées  malheureufes 
qui  tenaillent  voitre  coeur? 
elcriuezces  mots  précis  en 
vos  tablettes  , & les  dites 
' tous  les  matins  , c’eft  là 
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(lti(  voftrevrayedeuotiô.  Moa 

:ds  Dieu  mon  Créateur, ie  dek 
'à  aduoiie  toutes  ces  maudi- 
iî'  tes  penfees  qui  perlecutéc 
ndi  mohame,  relesfouffriray 
reii  puis  qui!  vous  plaift , & tac 
«(  qu’il  vous  plaira.  Pluftoft 
tK* . mourir  de  dix  mille  morts 
que  confentir  à pas  vne,  ny 
iccs  faire  à efcienr  péché  mor- 
tel, nymeftne  veniel.  Haï 
fUf,,  monseigneur,  parlez  &c 
pf  ^refpondez  pour  moy , pute 
iiie  que  ces  penfées  me  font 
ife  vne  ficruelle  violer*  ce, quil 

uii  me  femble  que  ic  ne  puis, 
fil  refpondre  aucunement.  O 
tes  mon  Dieu  , ôc  mon  Tour, 
la  vous  ferez  à iamais  6c  mon 
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Tout  & mon  Dieu,  &iefe-  ; 

ray  à vous  éternellement.  j 

Les  Saints  Dodeurs 
s’eftônent  que  Iefus-Chrift 
dona  le  Paradis  à fi  bo  mar* 

ehéau  mauuais  larron, qu  il 
vend  fi  cher  à fes  meilleurs 
amis.  Aucuns  d’iceux  refpo- 
dét  queleSauueurayma& 
admira  la  purete'de  ce  cœur 
d’vn  larron  j il  ne  demanda 
pas  d’eftre  deftaché  de  la 
croix ,a ù ffi  peu  d'élire  aeh- 
uré  de  la  mort,ou  de  la  con- 
fuiio^ny  melme  le  Paradis, 
maissâsplus  quil  daignait 
auoir  fouuenance  de  luy 
quâd  il  Feroit  dâs  le  Royau- 
me de  fa  grandeur.  Tou- 
te 
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te  fa  deuotion  confifte  en 
ce  peu  de  mots;  Que  Dieu 
mayme.fait-il^quilpenfe 
amoysïlluyplaift,  & me 
voila  content  : foie,  que  ie 
meure  & pourri/Te  en  ce 
» “CU)  foitqu  il  me  mette  en 

>lus  grande  peinç,foit  qu’il 

m attire  en  fon  Paradis, 
- . <ïu  “ & fouuienne  de  moy 
tant  feulement,  & me  voila 
le  plus  content  homme  du 
monde.  Celle  fublimere- 
- fignation  furii agréable  au' 

debônaire  Sauueur  denos 
âmes , qu  il  luy  donna  tout 
fur  le  champ  fon  Paradis. 
Allez,mô  cher  amy,  faites 
comme  ce  larron,  fuppor- 


r 
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tez  voftre  mal  valeureufe- 
menc , ne  criez  pas  tant  à j 
l’ayde,  & au  fecours : dites- 
luy  qu'en  fin  il  vous  donne 
Paradis  > & ne  doutez  point 
qu’il  ne  le  face.  Les  Hefmi* 
tes  auec  cent  mille  médita- 
tions, n euffent  pas  gagne 
dauantage. 

34,  11  arriue  fouuent  dans 
l’horreur  de  ce  defert , & 
decedelaiflement  total  du 
cœur  , ce  que  S.,  François 
Xauier  difoit  d’vne  terre 
des  Indes  toute  pleine  de, 
barbares  & de  monftres, 
abandonnée  de  toutes  les 
deuotions  & les  douceurs 

du  monde.  Là  il  dit  qu’il 

- 4 
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s trouua  deux  chofes  remar- 
quables, àfçauoirquil  ny 
auoic  lieu  fous  le  Ciel , où 
Dieu  eut  caché  pl9  de  pier- 
res precieufes , & plus  de 
threfors  : & d’ailleurs  fon 
, cœur  receuoit-là  fi  grande 
'abôdâce  de  grâces  du  Ciel, 
qu’il  ne  fçauoic  comme  le 
cœur  ne  luy  creuoit , & n’é- 
clattoic  de  trop  grade  ioye 
du  Paradis.  Haifi  no9  eftiôs 
fidellesdâs  cete  folitude  de 
la  derelidion  de  nos  âmes, 
quelles  perles  Orientales/ 
quels  diamans  des  Anges/ 
quels  threfors  de  pures  ver- 
tus ne  trouuerios  nous  pas 
làcache^i  % me  vient  à ce 
w ; ■ ^ / Rij 
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‘ proposée  difcours  du  ver- 
tueux lob, dignedeftre  en*  ^ 
' chàffe  icy , & encoremieux 
au  milieu’  de  nos  coeurs. 
Mecs,  dit  il , les  paroles  de 
Dieu  dan^ton  coeur  , 5c  au 
lieu  de  la  terre  il  te  dônera 
des  cailloux  , 6c  das  ces  cail- 
loux des'torrents  de  fin  ors 
& le  tout-puifiant  s’arme- 
ra  contre  tes  ennemis,  & tu 
auras  de  grands  monceaux 
d'argent. - A l’heure  tu  tap- 
puyeras  fur  le  Tout-puif- 
fant , 5c  abonderas  en  dep 

lices  fain £les  5c  facréeS , 8â 
efleueras  ta  face  vers  Die# 

- 'il  exaucera  tes  prières , il  te 
> remplira  de  belles 
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res, il  fera  tout  ce  que  tu 
voudras;  car  infailliblemée 
yceluy  qui' aura  elle  vn  peu 
humilie  , fera  efleué  à la 
gloire , & l’innocent  fera 
fauue  dans  la-  candeur  de  fa 
vie , & dans  la  pureté  de  Tes 
mains,  &des  actions  tou-, 
tes  blanches, .&  pleines  de 
candeur.]  A tant  lob. Mais 
releuez  ces  trois  mots, Ter- 
re, Caillou,  Delices  abon» 
dantes.il  veut  dire,  que  qui 
quitte  les  delicesdc  la  terre, 
fouuent  Dieu  luy  done  des 
cailloux  de  tentations  , de 
penfées  qui  le  lapident, d’a- 
ridite  incroyable , &d’vne 
telle  dureté  dans  laban^~ 
..  Riij 
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donnement , qu’on  na  ny 
douceur,  nytendreffe,  ny 
deuotion,  ny  fentimcncde 
Dieu  quelconque:  mais  ce- 
la eflant  palfé , Dieu  ouuri- 
ra  ces  cailloux  , & en  fera 
fortir  des  grandes  riuieres  0 
toutes  d on  ceneferacjue 
manne , ôc  quenedar  qui 
enyurera  le  coeur  de  tant 
de  douceurs,  qu’on  croira 
eftre  entré  en  Paradis  dé- 
liant que  d’eftre  forty  de 
l’enfer  de  ce  monde. 

35.  Reprefentez-vous 

que  Dieu  faid  auec  vous 

quand  vous  elles  en  cet 
eftat  de  derelidio  > comme 
font  ceux  qui  confelfenc 


•-  des  mes  de  foie  es.  jgy 

vu  qui  eft  muec  & fourd 
toutenfemble.  Cepauure 
garçon  qui  ne  fçaic  riendi. 

> ny  s acculer  de  fes  pe- 

.chez,  tâcoft  regarde  le  Ciel 

d vn  oeil  amoureux  & lar- 
^nioyanr, tantoftilioint  les 
mains  fur  fon  cœur  > tan* 
tqfl:  frappe  fa  poitrine-  5c 
la  plombe  de  coups  , "tan-, 
to/l  fe  iette  à terte  5c  fe 
profterne  à deux  genoux , 
mis  il  baife  la  nuin  du 
Preftre  , puis  il  lefehe  la 
terre  de  fa  langue  , que  ne 
fait-il  pas  le  panure,  home 
pour  dire  ce  qu’il  ne  peut 
dire?&  à l’heure  le  Confef- 
feur  luydône  l’abfolution. 
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38B  £onfoUtion  ' . ' 
Quand  vous  eftes  en  cefte 
agonie  que  vous  ne  Içau- 
riez  ny  prier , ny  parler,  dy 
penfer  rien  de  bon , tantoft 
embraflez  vn  Crucifix  , & 
baifezamoureufement  Ton 
cofté  8c  fon  cœur  ouuerc 
&fanManc;  tantoftmettez" 
fur  voftre -cœur  vne  image 
de  la  fain&e  Merc  de  Dieu, 
& portez  la  toufiours  dans 
voftre  fein  ; puis  leuez  les 
yeux  au  Ciel  ; 8c  enfon- 
cez-y fouuent  des  œillades 
afFedueufes.CôfefTez-vous 
fouuenc , quelque  aridité 
qui  vous  feche  le  cœur, 
communiez  fort  fouuenc, 
8c  ietcez  Iefus  Chrift  dans 
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la  cifterne  aride  de  vôftre 
cœur,  connue  Iofeph  dans 
celledeDothain:  baifezla 
terre  iècrettcment  quand 
perfonne  ne  vous  void  > 

enuoyezdesaumofnesaux 

> prisonniers  &aux  pauures; 
ayez  vn  ’liuret  de  belles 

imag'esj&les  rcgardezbien 
iouuent;  cefte  veuë  eft  tres- 

efficace,ces  Sainâs  entre- 
ront par  vos  yeux, & del^ 
rendront  dans  voftre  cœur 
bicnauant:  faidtes  Souuenc 

le  Signe  de  la  Croix & ca- 

cbetez  en  voftre  cœur,  l'ar- 
mant- des  armes  ; de  Dieu 
tout-puiftant.  >•  Dites Sou- 
uent  ees  doux  mots,0  leftis 
- . II  v . 
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&c  Mariejtoutes  les  amours 
de  mon  amei  ce  fera  bien 
toft  fait.  Or  ie  vous  donne 
parole  que  Dieu  entendra 

fort  bien  ce  langage  pren- 
dra vn  extreme  ’ plaiür  a 
celle  douce  fimplicite,  d ( 
fera  tout  ce  que.  vous  yoU-' 
drez  j il  vous  abfoudra  de 
vos  fautes,  il  vous  donne- 
ra le  lubile  , & Paradis  au 
bouc.  Mal  aduife  que  vous 
elles  , dequoy  donc  vous 
plaignez- vous  du  peu  pe 
deuotion  que  vous  aué# 

8c  dequoy,  vous  mettez* 
vous  en  peine,  njiferable, 
puifqu  on  vous  veut  don: 

ner  tout  le  Paradisi;:: c. . 

i r --- 
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Les  grandes  tendrejjes  du  coeur 
dans  cet  abandonnement^ 

& dévolution.  , 

4 

Chap.  XV.  . ' . 

\ J*TE  ne  me  fçaurois  " j 
- Xfeoulerdedire,  & re-  . 
dire  cenc  fois  ces  tendres 

paroles  & toutes  diuines  de 

Iefus  Chrift:Ie  fuis,dic  il  3 la  lottnti 
refurre&ion  & la  vie:  celuy 
' qui  croit  en  moy , quand  il 
leroitmortJlviura:&touc 

hommequi  vit  & croit  en 
moy  ne  mourra  point  éter- 
nellement.] Derechcfil  dit 
ailleurs Si  vous  auez  au-  • ~ 
tant  de  foy  que  la  grofleur 


R vi 


C on fol d lion 

J ' - U / -, 

L»c.r7.  d’vn  grain  de  mouftarde, 
vous  tranfporcerez  les  mô-. 

>'  tagnes,&les  ferez  fauter  de 

leur  place  au  milieu  de  la 
MattL  mer*,  ôc  tout  eft  poffible  a 

celuy  qui  peut  croire.]Bon* 
teduParadis,auez  vouspas 

bien  autant  de  foy  que  ce  ' 
très  petit  grain , qui  eft  le 
plus  petit  de  tous  les  grains 
qui  (oient  au  môde*Quand 
il  feroit  mort , dit-il  ^ il  ne 
mourra  pas.  Dieu,  quel  dit 
cours/  Helasle  doux  lan- 
gageiQuand  il  feroit  aban- 
donnéidites  plus,treipafle; 
dites  plusjpourry^  dites  en- 
core plus  ,.abyfmé  dans  le 

neât jdites  tout  en  vn  mot , 


rdesamesdcfolêes 1 393 

quand  il  feroit  demy  dam- 
ne, ha/  qu  ayant vne  vraye 
foy , & vne  confiance  filia- 
le en  Iefus-  Chrift,il  ne  faut 
" ù™  craindre  , puifquvn 
rayon  de  viue  foy  animée 
, de  charité  diffipe  toutes  les 
tenebres,  & change  le  fer 
de  nos  malheurs  en  or  très- 
w d Vn  véritable  bô  heur. 
?uilque  Dieu  vous  promet 
de  vous  faire  treuuer  la  vie 
dans  le  ventre  de  la  mort, 
le  Paradis  dans  la  gueule 
d enfer,  & dans  la  cruauté 
de  cet  abâdonnement  qui' 
vous  martyrife,  toutes  les 
délices  du  Firmamét,pour- 
quoy  vous  tourmétez  vous 
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donc  fi  mal  à propos? 

37.  Il  y en  a affez  pour  -~ 
faire  fendre  le  coeur  quand 
on  entend  Dieu  qui  fe 
contente  de  plaider  auec 
nous , de  au  lieu  de  luge 
fe  daigne  rendre  partie.  f 
Venez  j dit-il,  de  repre- 
nez-moy  fi  ie  manque  a 
ma  parole  , & fi- ie- ne  fûts 
tres-fideile  en  mes  pr0^ 
meffes.]  Ineffable  bonté 
du  Créateur  de  1 vniuers; 
en  voulez-vous  bien  venir 
iufques  là  , de  vous  con- 
damner vous- mefme  , s il 

fe  treuue  vne  feule  amé  qui 
ayt  eu  confiance  en  vous, 
qui  ayt  iamais  effé  refu- 


■ 


ri/ 

olees. 


fé?  Lefçauant  Tertulliena 
bien  confolédes  ames^exa- 
minant  que  la  légion  des 
diables  n'ofa  iamais  faire 
mal  à ces  vilaîs  pourceaux, 
ny  en  arracher  vn  feul  fi- 
let de  foye  (ans  auoir  eu 
permiflïon  de  lefus-Chrift, 
qui  fut  fi  débonnaire  qu’il 
ne  leur  voulut  pas  refufer. 
Haï  dit- il , oubliera* il  fes 
bos  feruiteurs,luy  qui  n’ou-, 
blie  pas  des  belles  fi  bafles, 
&fivilaines>  lamaislonas 
ne  fut  plus  deuotieux  , ny 
ne  fentit  plus  de  tendrete' 
de  cœur  que  dans  le  ventre 
de  la  baleine  : lia  promis 
que  tous  ceux  qui  fe  con- 
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fient  en  luy  ne  perironr  pas 
eternelleménqu  vnefueille 
d’arbre  ne  tombera  point 
à terre,  ny  vn  feul  de  nos 
cheueux  fans  fa  permiftion: 

qu’il  aurainceffammentfes 

yeux  collez  fur  nous;_quil 
pefe  nos  forces  & nos  in- 
firmitez,  &c  que  iamais  il  ne 
nous  furchargera:  qu  il  fera 
noftre  bon  Pere,  noftre  ay- 
mable  Pafteur,  noftre  tu- 
teur, le  doux  hofte  de  nos 

coeurs , noftre  Aduocat  de^ 

uant  fonPere,  noftre  cau- 
tion enuers  luy, noftre  ran- 
çon & le  prix  de  noftre  ra- 
chat: qu  ’il  fera  infaillible- 
ment toujours  auec  nous 
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en  tous  nos  trauaux:  qu’il 
nous  donnera  Tes  Anges 
pour  corps  de  garde  , Ton 
précieux  Corps  pour  gage  ' 
de  fon  amitié,  fon  Sang  di-  . 
uin  pour  arre  de  noftre 
bon-heurfcternel,fonooeur 
' pour  afyle  & refuge  des 
noftresi  qu’il  nous  aymera 
comme  fonPereTa  aymé;  l0*""Q 
que  luy  & nous  ne  ferons 
quafiquvne  mefme  choie 
comme  luy  & fon  Pere  ne 
fontquyne  qaefme  chôfe,  s dm. 
que  s’il  eftoic  neceflaire^* 
derechezil  mourroit  pour 
.nous:  que  nous  luy  ferons 
auffi  chers  que  fes  propres 
entrailles  , & fon  coeur 


598  X onfoUtion  ■ ; 
mefme , & la  prunelle  dé- 
licate de  fes  yeux,  que  fon 
Pere.luy,  Si  le  Saind  Efpric 
defcédrôt  dans  nos  cœurs, - 
y feront  leur  feiour , Si  en 
- feront  leur  tabernacle , Si 
côme  vn  Paradis  terreftrej 
..  qu'il  s’armera  pour  nous,& 

. nous  armera  de  fes  armes, 

que  tout  le  Ciel  combattra 
^ noftrefaueur  , bref  que 
- tout  ce  que  nous  fçaurons 
demâder  en  fon  Nom , no9 
'Vaurofts,&  que  fi  nous  fça. 
uons  croire  en  luy,  efperer, 
& l’aymer , qu’il  nous  met- 
tra en  main  fa  toute- puif- 
fance.  Fiez-vous  donc  en 

luy  , & iettez  voftre  cœur 
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I dans  le  fien  ; & puis  s’il  ne 
tient  pas  fa  promeffe , allez 
hardiment  luy  donner  a f- 
fignation  par  deuanr  fon 
j Pere  eternel , puis  quille 
1 veutainfi,pIaidezfortemêt 
! 9 contre  luy , vous  aurez  ar- 
reft  en  vofïre  faueur.  Que 
- fi  par  malheur  Dieu  le  Pere 
vous  condamne  dans  fa 


Chambre  de  liirtice, appel- 
iez, en  à la  grand  Chambre 
de  fa  mifericorde,  plaidez- 
la  conrre  le  Pere,  & contre 
le  Fils:  reprefentez-luy  les 
promefles,  agiffez  par  luy 
contre  luy,  prenez  le  par  fa 
propre  parole,  ieccez-vous 
hardiment  à fes  pieds  > de? 
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mandez  raifonà  fa  miferi- 
corde,  proteftezde  nullité 
en  tout  cequis’eft  fait  à la 
chambre  de  fa  rigueu.r&de 
iuftice:  alléguez  fon  Sangj^ 
fes  pîayes,fa  mort,  fa  bonté 

infinie/eslarmesàla  Croix,^ 

la  promeffe  fignée  de  (on 
Sâg  qu’il  vous  fauueroit>& 
payeroit  pour  vous:  làdef- 
fusfaiétesque  voftre  cceur 
employé  toute  fa  rhétori- 
que, adiouftezdes  larmes, 
des  feufpirs  * des  affrétions 
embrâfées,  vne  forte  con- 
trition,^autres  belles  figu- 
res de  la  Rhétorique -du 
Ciel,6^  puis  ne  doutez  nul- 
lement que  le  grand  Dieu 
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■ I du  "Ciel  ne  vous  donne  yn 
; arrefl:  à voftre  aduantage. 
i j-  Dieu ïaymera  mieux  , dit 

■ j S.Chryfologue>lacererfon 

i j arreft , (e  condamner  foy- 
niefme  , que  condamner 
j * vnc  ame  qui  a icc.cc  toute 
i Ton  cfperance  en  fa  faindle 
: ‘ bonté'. 

38.  Souuenez-vous  quel- 
ques-fois  de  la  refpôfe  que 
ce  fouuerain  Seigneur  fit 
aSaindt  Paul , quand  il  le 
- prefloit  tant  pour  eftre  dé-* 
îiure  de  celle  afflidtion  qui 
rimportunoit  fi  fort.  La 
! graee que ietay  donnée  te 
fuffit  pour  combattre  celle 
incommodité;  la  vertu  fe 
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perfe&ionne  dans  l’infir- 
mité ; Et  partant , dit  ce 
diuin  Apoftre  , ie  ne  me 
veux  glorifier  de  chofe  du 
monde, que  de^  maux  que 
ie  fouffre  ; car  au  fort,  de 
mes  maux  ie  fens  par  fois^ , 
tant  de  tendrelfes , ie  fuis 
fiaccablé  de  bénédictions 
du  Ciel,  que  ie  fuis  refolu 
de  ne  me  vanter  de  rien, 

que  des  fouffrancesquime  - 

tuent,  afin  quel  abondaçe 

des  grâces  de  Iefus-Chrift 
puilfe  demeurer  dans  mon 
cœur  ' Il  dit  Array v cari 
mefureque  la  diuine^pro- 
uidence  permet  que  nous 
foyons  accabler  de  maux; 


Digitized  by  Google 


des  âmes  dejolees.  40$  ' 

elle  coule  auffi  dans  nos 
âmes  des  lumières  biégrâ- 
des , & des  faueurs  extraor- 
dinaires , & nous  rend  heu- 
reux au  fort  de  nos  mal- 
lieursT ; Il  a appris  cela  de  ....  ... 
> ®aùid  qui  difoic  par  expe-/?-  3Î 
ïience,Selon  la  grâdeur  des 

douleurs  qui  ont  ferré  mon  *incm'ù 

cœur, vos  douceurs,ô  mon  dc»  m> 
Dieu  ,’ontrefîoüy  mô  ame. 
^derechef: Nous fommes 
infiniment  refioiiys  , mon  ^' 
Seigneur , nous  reffonue-  fZL-  ’ 
nant  des  iours  ennuyeux,  \us* &e- 
aufquels  vous  nous  auez  . 
comme  anéantis  & acca-  • 
niez:  & des  années  efquel- 
les  vous  nous  auez  faiéfc 


•40.4  ■ Confolation 
- - voir,&fouffrir  mille  maux. 
ïm.i.  j^aifon  de  cela  ? S.  lacques 
vous  la  donnera.  Croyez, 

,mes  freres',  que  vous  auez 
trouue  toute  joie, & le  thre- 
for  des  vrayes  cofolations; 
quand  vos  cœurs  feront  , 

plongez  dans  vne  meragi- 

tée  d’orages  Si  de  peines. 

Bien-heureux  eftceluy  qui  , 

fouffre  celle  tétation,  pour 
autant  que  fi  toft  qu  on  au* . 
ra  allez  efprouué  Si  efpure 

fon  coeur,  il  receura  la  cou- 
ronne de  vie  & de  gloire 
eternelle.  Iamais  le  miel ,tte 
tomba  que  dans  le  defert, 

Si  la  manne  iamais  finon 
quand  la  farine  d’Egypte, 

'■>  / « * • 
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& toute  la  prouifion  delà 
terre  manqua.  Jamais  1 eau 
neiortit.de  la  roche  que 
quand  le  peuple  fe  veiden 

extrémité. 


r 


Le  ftile  des  Sain  fl  s de  l’ancien 
, ePament  quand  ils  ej} oient 

encet  eftat  affligeant 
douloureux. 

. Chap.  XVI. 

39- TE  n’aurois  jamais  fait,' 
Ifîie  voulois  meften- 
are dauantage en  ce  fujeéfc, 
& courir  toute  celte  carrie- 
re.Ie  veux  brifercedifcours 
en  vous  difânt  qu’il  fauc 
faire, eltant  en  ceteftat,  ce 
qu’ont  fait  les  Sainéts  du 


4oé  CcnfoUtion 
Paradis  tadis  qu’ils  ont  cité 
en  celle  vie  , ôc  dans  ces 
inefmes  peines  & aban- 
donnera es  que  vousu  T ous 
les  iours  prenez  vn  de  ces 
diuins  perfonnages  p^ur 
voflre  aduocat  de.ee  iout 

là,  Scferuez  vous  des mef-^ 

rues  paroles  dot  luy  mefrne 
a refioiiy  fon  cceur  & for- 
tifié Ton  arae  , & dites  les 


fouuent  parmyle  iou r.  le 
dis  t ous  les  iours  ,afin  d’ap- 
porter de  la  variété?  car  en- 
tre autres  incommoditez 
qu’apporte  le  delaifTemét, 
c’eft qu’on  fe  laffe  inconti- 
nent de  toutes  chofes, quel- 
ques fain&es  qu* elles  puif- 


“nu» 

fent  eftre  ; le  fouuerain  re- 
medec'eftde  changer  fou- 
lient  j & puis  apres  reue- 
nir  aux  mefmes  dénotions 
pour  tromper  fain&emenc 
& fon  mal  &c  Ton  cœur. 

Faites  donc  comme  le 
'‘fàinâ:  homme  Abraham, 
& auec  vne  profonde  hu- 
milité & confiance  cordia- 
le , quand  tout  vous  aban- 
donne, dites-luy  amoureu- 
fement  : Loquar  ad  Dotni- 
num  cum  jim  pu  lui  s & ci - 
nis.  Il  n’y  aremede,  non- 
obftantqueie  fçache  bien, 
que  ie  ne  fuis  que  de  la 
poufïîere  * fi  parleray-ie  à 
mon  maiftre  $ ie  fçay  bien 

1 Sii 
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que  ic  ne  luis  quecendrej 
térrei  ordure r las-: ie  ne  le 

fçay  quetrjïppstf  ÀQiv'èx- 
periehcïr&’fcn^^ciüïWiôii; 
intérieur  & mon  cœur  tel-  4 
lemer  concalTe,&  redifitetv 


IOU 


&en 


re 


que 


c’eft  pitié  que  de  mon  fait; r 
Si  eft-ce  queie  me  hazat- 
deray  de  prier  Dieu,&  par- 
ler à mon  bon  maiftrev  & 

le  fupplierd’auoir  quelque 
eonYmiferation  de  mes  pei- 
nes ameres.  ; .'-/■>  . 

Fai&es  encore  comme  luy 
niefme  : voyât  que  tout  luy 
manquoit,  ôefe  voyoitdâs 
le  dcfefpoirdc  fecours  , & 
à deux  doigts  du  précipice* 
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f®  Saca  dites- Je 

alâiain&c  Mere  de  Dieu: 
Dicobfecrocjuodforar  mea  fs, 
vtmihihenè  ft-pr opter  te,  pm 
vitfat  anima  me*.  Sara,  dites 
fi  vous  m’aymez,  que  vous 
, ejJes  ma  fœur,  afin  qu’on 

rfnnrrrrip  ma  yj£  ur  j-a_ 

I f ",  ‘ ‘ - . 1 

ledu 

~ -v  < ir --TT~^,8çtrcSr 
9 m i y 9 us  y oy cz  ou  i’e u 
iüi^r  ; las , bêlas  i dites  que 
vous  efos  noftre  four  ou 
ploftofl  noftre  bone  mere, 
a q u e n y o ffre  ;con  fi  de. 

?#tion  on  me  façe  la  grâce 
r P 9}  for  '4  & me  4-qa- 
fier  la  vie , & reposa  mou 
pauyre  oçeur  l Souffrirez- 

\ + » -.3  *.  ..  # ^ 
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vous , Dame  de  toutes  les 

' -douceurs,  qu’on  m’accable 

' ainficruellemétjfansm’al- 

fîfter  de  vos  fain&es  ra- 
/ ueurs  ? Faides  derechef 
comme  l’innocent  ifaac, 
qui  voyac  tous  les  apprefts , 
d’vn  facrifice  fanglant , & 

I ne  voyac  point  de  vi&ime, 

tout  innocemment  & co- 

lombinement  va  direa  fon 

pere  en  luy  outreperçant  le 

cèntj:  coeur  : Eaeignis  (y  ligna , w 
*"•  ejl  'vittima  boloca»lh  ? Voicy 
le  feu  & le  bois:  mais  ou  eft 
lagneau'pourl  holocaufte? 

! il  Auffitoft  le  (ainél  enfant, 

ï|  fans  d ire  vn  feul  mot  s im- 

mola à Dieu  de  bon  cœur, 
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& luy  offrit  fa  telle  & fa 
vie  , & Ton  tout.  Quand 
tout  noftrè  cœur  eft  c'en- 
deflus-delTous,  &c  qu  il  1cm* 
blo  qu  on  ayt  enuie  de  le 
ti  echer  en  pièces,  dites  à ce 
\louuerain  Créateur  : Qui 
veut-on icy  immoler,  mon 
Seigneur,  fcouelHa  vidi- 
nae&le  doux  holocaufte? 
H vo9  dira  fecretteméc  que 
celi  vous;  baillez  donc  la* 
telle , adorez  les  dellèins, 
abandonnez  vous  à luy , & 
viuez  en  reposé  en  filece. 

Faites,  Il  vous  voulez, 
comme  le  bon  Patriarche ... 
lacob  , luittez  auec  Dieu, 
& dyn  combat  plein  d’a- 

S»  • • • 

XllJ. 


4ii  ConfoUtjon 
mour  fai&es  la  guerre  à fà 
fain&e  bonté  , quand  il 
femble  qu’il  vous  oublie,  & 
qu’il  vous, a comme  aban- 
donnéidices-luy  dyn  coeur 
malle  , & roidiflez-vous 
contre  le  malheur  : Non,  * 
dwittam  te  nift  benedixeris 
tnibi. Non,  ri  on  > mon  Dieu, 
ne  croyez  pas  que  ievous 
quitte,  ny  que  te  vous  a ba- 
• «donne  iamais,  carie  fuis  re- 
folu  de  mourir  à vos  pieds, 
&deiamaisne  lafcher  pri- 

fe.  le  vous  ay  donné  mon 
cccur  d’vne  donation  irre- 
uocable  ? quoy  ? il  femblc 
que  vous  vouliez  rompre 
l’accord , & me  chaffer  loin 
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raidies  tout  ce  qu  il  vous 

plaira,  ô toute  la  ioye  de 
inoname.,  & tr^ictez-mojr 
a coûtes  les  jrigu^urs  qu'il 
vous  p laira;  car  refol u ment 
ie ne  yous  laiflferay  iamais > 
4&vous,me  bmrçz  s’il  vous 

plaift^  & ie  meqyomets 

de  voftre  fouueraine  bou- 
te que  vous  ne  me  refufe- 
fccKpa&v  ,1  . i 

raiaes  encore  mieux,  & 
faidcscomme  lpcreschafte 
comme  lePro> 

/j  d’vji  mis  dws 

vne  eiflerne  creuce^rautre 
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l’yn  dans  vue  extreme  àrk 
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dite- , l’autre  dans  vne  agi- 
’ ration  extreme  & dans  des 
flots  meurtriersjlvn  aban- 
donné de  tôüt  fecours  des 
bergers  fes  freres  ; l’autre 

des  nautonniers  Tes  amis: 

l’vn  fe  croyant  mort  lan*^ 
refTource,  l’autre  ne  reti- 
rant me  la  mort  par  la 
gorge  de  ccfte  baleine 
meurtrière:  lvn&lautre 
fe  trouuant  dans  vn  total 
abâdonnement  des  hom- 
mes, & peu  d’efperanceda 
: Ciel  : cependant  oyez  les 

a*f.  parler  i & apprenez  leur 

lingi.  langage.  -'  ^ 

L’vn  dit  la  larme  a 1 cerl 

à fes ‘ freres  Non  -,  ne. 
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cratgnez  point , meschers 
freres  ; Pouuons  nous  re- 
fiftcr  aux  volôcezdeDieu? 
Vousauiez  penfé  me  faire 
bien  des  maux, mais  noftre 
bon  Dieu  a changé  tout 
• 9cela  en  vn  exrreme  bon- 
heur, fi  vous  ne  m’cufliez 
fait  ce  mal , ie  ne  ferois  pas 
oùiefuis.Et l’autre  du  plus 
profond  du  cœur  lança 

ces  paroles  ardentes  du  vë- 

tre  de  la  mer  eftonnée  de 
. voir  fortir  ces  flelches  allu- 
mées de  fon  fein  ennemy 
du  feu.  Du  ventre  des  En- 
fers  i’ay  crié  à vous,  o mon 
ltDieu,  & vous  auéz  exaucé 
*ges  prières  : vous  m'auicz 

• 5 vj 


ÿé  ConfoUtton 
abyfmé  dans  le  cecür  de 
la  mer  , & tous  les  ora- 
ges m’a&egeoient  de  tout 
cofté  , paflanc  deffus  ma 
telle,  vous  mauiez  entiè- 
rement abandonne , ôc  ie 
difois  en  moy-mefme:  Ha t 
puifque  Dieu  m*a  reiette 
me  v A perdu  , 1 abyfme 
m a pénétré  iufqu  au  cen- 
tre de  lame,  me  voila  cn- 
glouty  dans  les  horribles 
gouffres  del  Occean-  : las/ 
hélas,  tout  eft  perdu  pour 
moy.Parmy  ces  trilles  def- 
cfpoirs  îay  Icuémon  coeur 
à ce;  bon  Seigneur^  & il  a 
eu  pitié  de  mes  mileresj  Ja 
grâce -à  Dieu  me  voila  au 
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I>ord  de  la  mer  , & ie  voy , 
derechef  la  lumière  des 
Cieus,  &fon  faindt  Nom 
foir  beny  à toute  éternité. 

* Faites  en  outre  comme  ' 
cediuinMoyfe,  quiinfîni- 
m et  las  de  ces  deferts  rem- 
"plis  de  toutes  fortes  d’éne- 
rais , las  de  comba^e  auec  ; 
tant  de  fortes  de  perfônnes 
& de  monftres,  las  de  viure 
fi  long  temps  dans  le  tracas 
des  affaires  du  môdèîdifoiç 
a Dieu  la  larme  à l’œil:  Do*  Exod 
Pline  Deus  meus , / linuenigra - 
t'tam  in  confyeélu  tuô  , oftendr 
Piibi  Jaciem  tuam  Irt  fciatn  te,.\ 

Si  vous  m’aymez  comme 
Vou&  dites , ne  me  laiffez  • 


4i8  [onfohttion 
pas  donc  tant  languir  jftïais 
monftrezmoy  celle  diuine 
face  pour  cofoler  1 aigreur 
de  mes  trauaux.  Aurez- 
vous  point  pitié,  ô le  Dieu 
de  mon  ame  , aurez- vous 
point  pitié  de  voftre  pau-^ ' 
ure  feruiteur  Moy  fe,qui  ne 
vit  plaque  dans  les  com- 
bats , & ne  flotte  plus  que 
dans  les  mers  horriblesde 
mille  orages  , & de  mil- 
le efcueils  efpouuentables? 
Dieu  / & quand  verraÿ*ie 
voftre  diuine  face,&  quand 
me  defgagerez  * vous  de 
ces  tenebres  ennuyeufes  de- 
cefte  vie  foute  pleine  de 
morts  ? Haï  mon  coeur  ne 
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refpire  rien  que  vous.  Cela 
vous  fait-il  point  de  pitié 
voyant  tant  & tant  de  lan- 
gueurs,^ fi  continuelles? 

Dites  comme  le  miiera- 
bleSamfon  à qui  on  aubit 
creueles  deux  yeux,  garot- 
té  les  deux  mains , & rendu 
impotent  & efciauepie  fer- 
uantplus  que  de  riféeà  (es 
ennemis  $ Se  voyant  ainfî 
inutile,  luyquiiadis  eftoit 
la  frayeur  des  mefehans , 3c 
tout  couuert  de  Lauriers  3c 
de  Palmes , en  fin  s’en  prit 
a fes  yeux  & à fon  eœur , & 
ayant  fou fpiré  trois  fois , 3c 
ploréameremét  trois  fois. 


4io  Confoldtm 
reux  : 'Domine  De  us  tncusy 
(y*Cé  Mon  Dieu  mon  Crea- 

- teur  , fouuenez  vous  àc  cc 
panure  defolé  Sanifom»  ré- 
dez  moy  ma  forcç,  ô mon. 
Seigneur,  afin  que  me  ven- 
geât de  vos  ennemis  &des 
miens,  qui m’ont  creueles* 
yeux  >gie  puifle  mourir  eti 
vous  feruant , & vous  feruir 

eh  mourant.  , 

• Mon  Dieu  mon  Créa- 
teur, rendez-moy  mes  pre- 
mières forces,& permettez 
) que  ie  foule  aux  pieds  t oute 
cefte  maudite  vermine  cte 
vos  ennemis  & des  miens, 
qui  me  tyrannifent  ainfi 
cruellement  ? , il  le.  fît  > ^ 
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attira  fur  foy  la  voûte  de  la 
; falle,  & efcràfa  toute  celle 
troupe  maudite  , ^mou- 
rant il  en,  tua  dauantage 
qu  il  n auoit  i farcir  cpnir 
battant  £ outrance.  Imitez 
- cegrand  homme,  &vou$ 
voyant  accablé  d’vne  mâu- 
.dite  troupe  de  penses  qui 
voustiennenten  feruitude, 
defueloppez  vous,ayezre- 
coursau  Ciel  y pleurez  vne 
-bonne  fois;  & criez  : Domi - 
ne  Deus , &c.  Sçauriez  vous 
efl:re  plus  abandonné  que 
celuy  à qui  tout  defaut  s 

borfmis  la  fidélité  & le  cou- 

...  > * - 

ragede mourir  brauemeac 
malgré  cous  les  malheurs? 

I 

♦ 


V. 


’4i2.  ÇonfoUtion  -, 

Dites  encore  comme 
cete  pucelle  fille  de  Iephte, 
le vray  fymbole  d’vne  ame 
defolée,  & qui  femble  abâ- 
dohnée  toutes  fortes  de 

malheurs.Elleceftepauure 

colombe  fe  voyant  defii- . 
née  au  facrificc  fitnglant* 
dit  à 4bn  pauure  pere  qui 
eftoic  plus  mort  que  vif:^ 
J£tc'  aperuijh  os  tuum  , pater  mi, 
&*c.  Mon  Seigneur  Ôc  mon 
cher  pere , fi  vous  m auez 
promife  à Dieu,  acquittez- 
vous  de  vos  promefîes  ; ma 

vie,  vos defirs,vos  amours, 

■ & les  miens  ne  peuuent 
pas  eftre  mieux  employez 
queftâtfacrifiezàla  gloire 

* * v 

* 
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defonfëruice.  Oüy,  moa 
bon  & cher  pere,  puisque 
vous  m’auez  déuoüée  a 
Noftre  Seigneur , & que  ie 
fuis  plus  à luy  quà  vous- 

mefme,fai&es.hardimét  de 

■^nioy  rout  ce  que  vous  luy 
auez  promis.  Ha/  queie 
feray  heureufe  de  viure  & 
mourir,  comme  fa  fainfte 


prouidencea  ordonne  que 
ie  viue&  queie  meure  : ja- 
mais ne  meure  trop  tort, 
quicoque  meurt  dâs  Dieu , 
& ainfi  que  Dieu  veuc. 

Sçauriez  vous  point  par- 
ler auffi  courageufemenc 
que  cefte  tendre  pucel- 
le  , qui  ayant  pleuré  deux 


m 
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mois  fon  malheur  errant 
parlesmotagnes,  ouplus- 
toft  s’eftant  difpofée  à faire 
vne  belle  mort , parfaift 

holocaufte,  s’offrit:  à Dieu 
auec  vnç  re  fol  ut  ion  plus 
qu’humaine?  * 

Dites  fouuent  comme 
Boozdic  à Ruth,  qui  eftoiç 
vne  pauitre  fille  qui  auoit 
quafi  tout  perdu  la  o t 
Noëmi  fa  belle  mere:  carda 
voyant  extrêmement  pan- 
ure 8c  efploree,luy  dit  pour 
luy  releuer  le  coeur:  Quando 
hora  vefeendi  fuerit  ><yçni  bucr 
0*  comede  p^ne-nj  y 0* 
kticcsllarntuaminaceto . Ceft 

comme  fi  ie  vous  difois, 

\ 
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Hélas  i quelque  defolé  que 

If  A te î (lT*  A » 


que  abandonne-,  ne  vous 
defcôuragez  point , ie  vous 
prie:  trempez ^pluftoft vo- 
ftre  pain  dans  le  vinaigre, 
^Iez  glanât  a pre$  les  moif 
tanneurs  .du  Ciel  , voyez 
la  Paffion  de  lefus  Chrift, 
iauourez  le  vinaigre  de  fa 
Paffion,- ramaflfez  les  efpics 
des  moiffonneurs  , & le 
refte  de  leurs  vies  , voyez 
ce  qu  ils  ont  fouffert  : cela 
cftant  bien  confidere , haï 
que  vos  m^ux,  vous  fem- 
bleronc  petits  , & que  ces 
amertumes  deuiçdront  fà- 
uoureuies  ï Voulez- vous 
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pas  acheter  le  paradis  au 
mefme  prix  que  . Iefus*. 
Chrift,  & que  itoüs  les 
Sainéts  Tout  iadis  ache- 
té,? Fera  t’on  pour  vous  vn 
nouueau  chemin  *vn  nou- 
ueau  Ciel,  vn  nouueau  De. 
ealogue,&:  vn  Paradis  tout 
nouueau  pour  vous  feuk 
O que  le  langage  d’An- 
ne la  plus  defolée  femme 
du  monde  vous  confolera 
puifTamment  fi  vous  parlez 
i.Keg.iX omme  elle  ; ëxultauit  cor 
mem  in  Domino  9 $c  qui* 
Dominas  mortifeat  & viut- 
fîcat  , dçducit  ad  inferos , & 
reducit , fuj citât  de puluere  epe*  • 
num , & de  Jîercore  elettat  pafr 
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perem9  fedeat  cum  princi- 
pe bus  y & folium  gloriœ  teneat . 
Las  i helasj  que  mon  cœur 
eft  ayfe  <juand  il  fc  iette 
dans  le  coeur  de  Ton  Diem 
quand  il  apprend  le  ftile 
«e  Dieu,  qui  eftde  plonger 
*es  amis  dans  les  enfers  des 

abandonnemens,puis  tout 

a coup  les  alTeoir  fur  les 

telles  des  Anges,  & fur  les 
aiues  des  Séraphins . 

O que  le  Roy  Da- 
uid  meritoit  à bon  efeient 
d eftre  le  Roy  des  hommes, 
quand  il  difoit  au  trille  iour 
df  ^ ^ite,&  dans  la  cruau- 
té de  ton  abandonnemenr*  o 
& derçliiUon  honceufe? 


j-R'g- 

tf’3- 


t 
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'Vimitte  eum  vt  maledicat'D*- 
„idi  iuxta  puteptum  Domi - 
rii  fî forte  rejpiciAt  Demtnus 
affliiïientm  nteàm , & reddat 
mihiDomtnus  bonm  pro  ma- 
leditfione  hac  hodkrna,6iC. 

Laiflez,mes  amis,  laiflez . 

quon  me  charge  d’oppso* 
bres  , & qu’on  m’accable 

entièrement, puisque la  Sa- 

■ geflediuine  l a ainii  ordo- 

né.  Qui  fçaitfi  Dieu  a per- 
mis ce  trifte  malheur  pour 
mon  bon  heur  fouuerain?  , 
qui  fçait  s'il  me  veut  poipt  , 
releuer  par  cet  abbatte- 
ment>  & qui  fçait  encorelt 
le  moyen  de  mé  remettre  . 

dans  le  Thrône;  dé  mon 

- ----  - ' Royau-j 
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I Royaume,c’eft  de  médiat 
1er  ainfî  comme  vn  banny, 

& me  donnerai!  pillage  & 
à labadon? O qu'il  fait  bon  ' 
laifler faire  Dieu  tout-puif. 
*ànt  »&  fe  laiïïèr  conduire  à 
. vn  G fige  condudleuri 
' O que  ce  faindfc  Roy  en- 
cor  vn  coup  vous  appren- 
dradans  l’harmonie  de  fe? 
Pfeapmes  beaucoup  de  di- 

uines  paroles  pour  enchan- 
ter ce  follet  de  Saiil,&  chaf-  ' 
fer  ce  diable  de  la  melan- 
cholie  & ialoufie  qui  eftrâ- 

gloitcemiferableRoy;  en- 
tr’autres  il  vous  dira;  Do . 
minus  régit  me  , & nihil  mihi 

-JM'.  Qpemepeut  ilman^ 
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quer , puis  que  Dieu  fric 
gÔH'ÙWWCÎ1- 

Si  confirmant  aduerfiii  me 

caflra,  non  timebit  cor  meum, 

&c.  Quand  toutes  les  ar- 

niées  d’Enfer  sefleücront 

conn^ttiby y mon  cœurne  - 

tremblefa  pas y puis  que 
mon  Dieu  eft  auec  moy.< 
fiumtâefecerit  virtutmh 
»•  ^ derelin^uasme  , vpjUi  M 

-fenéélam  & JeniUm.  H*! 
quand  côuce  ma  vertu tera 
eclipféejtnon  Dieu.ne  m a- 
bandonnez  pas  \ 

TjQt.f°‘  T^e  projetas  Me  afifi 
tun>$  Spiritum  Sadum  tuttrn 
ne  auftras  'a  me.  Seigneur, 
ne  me  rebutez  p’as , 

■ r 
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m oftez  pas, s’il  vous  plaift, 
voltre  Saindt  Efpric. 

Quis  ficut  Deminus  DeuipMu 
qui  in  ait is  habitat  humilia 

tcfptcit  in  cœlo  , in  ter  rat 
Qu  y a-t il  de  femblable  k ' 
„ce  puiffant  Seigneur , qui 
regarde  d’yn  œil  pitoya*»! 
ble  ceux  qui  font  engloutis 
dâs  1 abyfme  de  conrufion? 


Nonne  Deo  fubjeâla  frit  a.  4 
Anima  mea,&cc. Quoy  ? mon 
ame  fera  elle  pas  fubjedle 
àfonDieu?  ; 

. Quam  bonus  îfraèl  D efsn‘t9't 
bis  qui  rcêlo  funt  corde  ! Ha! 
que  Dieu  eft  bon  à ceux 
qui  ont  le  coeur  bon. 

%{!pice  in  me  mïferere  *4*$. 
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mei,ejuiavnicus  &pauperfum 
égo.Helas  ! regardez  ce  pau- 
vre des  pauures,&  ce  chétif 
ventfiffeau  de  la  terre. 

Cumipfo  j'umin  tribulation 
ne/eripArriwm*  &glortfical>o 
eum.  le  fuis  toujours  per-f 
fermier  de  fes peines,  ieîe 
deliureray  & le  glorifieray. 

Th  Domine  fer  uabis  nos 
Oiftodies  nos  à gentrationt  bac 
inaternum*  Ceftvous,tnon 
Dieu,  qui  nous  garantirez 
de  cefte  race  maudite  qui 

nous  veut  accabler. 

I n te  Domine  ftcrduï > non 
confundar  in  œternum.  Mon 
efpoir  en  vous,  iatnaisiene 
feray  confus.  \ 
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Dixi  Domino  yDeus  meus  es 
tu.  Iay  die  à mon  Seigneur^ 
ceft  vous  qui  elles  mon 
bon  Dieu. 

. Efîo  mihi  in  'Deum  çro  * 7°  > 
teflorem , locum  rcfujij, 

, ytfaluum  me  fucus.  S oyez 
ihon  prote&eur , mo  afy  le, 
&mon  tout , ô le  Dieu  de  , 

monarae.  V 

- * • 

Qui  confîdit  in  Domino  p/*u 
Jicutmons  S ion  , non  commo-12*' 
uebitur  in  Sternum.  Qui  fe 
confie  en  Dieu,  ilefl  com- 
me vn  rocher  du  .tour  in- 
ébranlable: >■  /- 

' / • - ■ - • * 

Qui  habitat  in  adiutotio 
Altijjimi  y in  proteflione  Del 
cœli  commorabitur.  Qui  de* 

T 
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meure  dans  Dieu  , il  eft 

toufiours  dans  le  feinde  fa 

( • 

diuine  prouidence. 

! Beatus  virquifperat  in  eo. 
Que  lliomme  eft  fortuné, 
qui  n’efpere  qu  en  Dieu  ! 
Mais  il  y a en  11  grande^  r 
abondance , & fi  puiffantes 
paroles,  & fi  efficaces,  que 
tous  les  Pfeaumes  en  font 
remplis.  Choififlez  en  fe- 
Ion  voftre  gouft , & ayez  en 
toufiours  à la  main  quel- 
que bon  nombre  de  tout 
prefts,&rédez  vous  les  fort 
familiers.  Tandis  que  Da- 
uidleraauec  vous,  ôcvous  , 
auec  luy,  iamais  vous  ne  fe- 
rez en  dereliétion  qui  vous 

i 
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puifle  eftre  ennuyeufe/' 

Qui  ne  fondroic  en  lar- 
mes oyant  parler  le  bon 
Tobie  fondant  en  pleurs, 
te  citant  réduit  à celle  ex-' 
tremité  qu  ayant  perdadar 
, veuëjileut  encor  fouhaic- 
té  de  perdre  i’ouye  pour  ne 
point  entendre  les  repro- 
ches fanglantes  de  fa  féjne; 
&ide  fcs  proches  ? ceutrcrvî 
tueuxperfonnage  ouuranfc 
fa  làincte  bouche  va  dire:4 
N otite  difoit-il , noliteïta  lo~To 
qui  y quoniam  filij  fanflomm 
fumusy&  'vitztmilUm  expefld* 
mus  quam  'Veusdatffy^s  efl  fais 
qui  fidem.  featn.nmquatn 
tantafao,&c,  • > * hki{ 


• • • • 
T n ij 


4}6  ConfbUtten 

Mon  Sauueur  & mon 
Dieu,  ô les  douces  paroles! 
nous  fommes,dit-iî?enf:ans 
desSaindb,nousattendons. 
la  vie  dont  ils  ioüyflent, 
nous  faifons  la  vie  qu'ont 
fait  les  Saints  , nous  fouf- 
frons  ce  qu'ils  ont  fouffert, 
nous  voila  au  chemin  du 
Paradis.Ah!  mon  fils/ ah, 
ma  femme  ; helas  ! ne  per- 
dez pas  courage;  ah  , que 
Paradis  vaut  bien  plus  que 
tous  nos  petits  maux  ne 
fçauroient  meriter.Le  refte 
du  difcours  fe  noya  dans  le 
torrent  de  larmes  qui  tom- 
badefes  yeux  à caufc  delà 
tendrefle  excreme  qui  luy 


V 
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j liquéfia  le  cœur  à la  feulé 
\ fouuenance  de  la  gloire  e- 
! ' tcrnelle.  . ' J 

4°*  Joue  leliure  de  lob 
I cft  plein  de  ces  ra  fraichifle- 
tnensduCiei,  &çtecesfe- 
, c°urs  du  Paradis  > mais  rien 
frappe  fl  fort  le  cœur 
* defole,  que  cemotcoura*- 
geux  & digne  de  lob  , ôc 
de  Dieu  qui  luy  a infpiré. 
Sttamfime  occident  t fperabo  in 
eumfif  iÿfeertt  S alu  at  or  meus. 
Ahi  ie  ne  fens  que  trop,oüy 
iefens  fort  bien  que  Dieu 
s cft  vn  peu  eclipfe  à mon 
cœur,il  fe  cache  mainrenar,, 
& ne  fait  plus  efclat  ter  aux 
yeux  de  mon  ame  la  fple% 


il  ' 438  v Confolation 

j!  deurde  fâ  fainfte  foy:  vous < 

\ diriez  qu’il  ayt  la  foudre  au 

poing  pour  accabler  mon 
coeur,  &ilfemble  quil me 
tienne  pour  fon  ennemy, 
tant  il  me  traite  rudemét, 

• îobs o.  voire  il  emprunte  le  vifage  f 
’î  ffmïwi  &le  courroux  de  la  cruauté:- 
Zijl  mais  il  fera  tout  ce  qu’il  luy  . 

^ plaira,car  refolument  il  fe- 
ra mon  Dieu  & mon. bon 
Créateur,  ôdcXeraytouf- 
iours  (a  créature,  oüy  quad 
il  m’auroit  non  feulement 

mafTacré,maisjdamné,  & 

plus  què  damné, fi  on  peut 

trouuer  malheur  plus  grâd' 

que  rexcremité.  des  peines 

f|l  ' des  da^niJàç^^  r 

r ■ 

î;  ■ ' 
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Aurez- vous  pas  bien 
le  courage  de  cette  femme 
mafle&courageufe  de  lu-.- 
dit  h,  qui  eftant  entieremlt 
abandônée  de  tout  fecours 
humain,  enuironnée  d’vne 
arme'e  ennemie  de  Dieu; 
faifie  mefme  d’vn  tremble- 
ment de  cœur  .naturel , à 
1 heure  quelle  voulut  tren- 
ôhed  la  treifte  de  eeluy  qui 
faifoittrébler  la  terre  fous 
fes  pieds  $ car,  regar  da  ji  1 1b 
Ciel  dvn.œil  amoureux'  el 


& tes  arroula  de  fes  larmes:  /W 
Mofeigneur,  fortifiez-moy 
maintenâtjô^ô  grand  DieuS!" 
d’ifraël , regardez  à l cette  ^ 

“ v ' « T vj 


*■  / 


1 


fn.tr/)  j 
Douttotjr 
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^440  Çonfolation 
heure  l’ouuragc  de  mes 
mains,&  lentreprife  hazar- 
deufei  faites, mô  Créateur* 
que  ie  paracheue  glorieufe- 
ment  ce  que  i’ay  ofe  entre- 
prendre me  confiât  en  vos 
fain&es  promeffes , fie  non 
pas  en  la  force  de  mes  bras 
impuiflansij  elle  dit  elle 
plora , elle  fit  le  coup,  coup 
le  plus  magnanïmer,  fie  de v 
plus  admirable  que  les  fie* 
cles  pafTe^ay  ét  iamais  peu 
voir:  Tant  il  eft  vray  qu il 

n y a rien  de  fi  courageux 

qu  vne  créature  qui  de  foy 
n’eftât  rie, en  fon  Dieu  peut 
tout}  faire àillîeure  mefme  v 
qu^Hemble  que  tout  faut;. 


&s  âmes  defoléct.  4^ 
Aurez-vous  pas  le  cou- 
rage de  cefte  tendre  Prin- 
, ec^®  y qui  au  fort  de  fon 
malheur , 1 arreft  de  con. 
damnation  eftant  défia  pu- 
1 Wie,  &furlepoin<ff  d’eftrc 
* exccute , les  gibets  eftans 
^[Uafi  dreflèz  , le  defélpoir 
paroifTant  par  roue  , en 
f°tal  delaiflement  elle 
fouftintfon  coeur,&lbufle- 
ua  fés  p en  fées  en  Dieu,  & 
dit  apres  s eftredefpoüillée 
de  toute  la  piaffe  des  rob- 
bes  royales  & toutes-  dia- 
prées & rayonnantes,  pour 
fé  couurir  d’vn  lac  ■>  Mo 
-Seigneur  , vous  feul  elles  ’ 
•Jo^roboûrDiMij  aydez,  s'il 


44*  - 

vous  plaift  } celle  pauure 

créature  folitaire,  &aban- 
donéede  tout  fecours.horl- 
mis  du  voftre  i il  n y a que 
vous  feul  qui  fecoürez  les 
miferables  ; voila  ma  vie 
qui  eft  en  mes  mains , i 
me  mieux  là  mettre  dis  ks 

voftres.Souucnez-vousque 

vous  auez  fait  ferment  de 
nous  fecoutïfèff  nosnecef 
fitez  : hélas  i nous  y voila, 
car  tour  eft  perdu  fi  vous  ne 
nous  tendez  Voftre  main 


fe c o ur ab  1 e Mo  riez des  paro- 
les a ma  bouche  qui  foknt 


telles  qu’il  faut-  en  ’< 

extrémité , mefnagez  nos 

c œurs  y $i  bïàfez^euic  die  ce 


des  mes  defolêcs]  44^ 
lyon  noftre  ennerny  mor- 
tel. Dieu  très  fort,  oyez  la 
voix  de  ceux  qui  n ont  au- 
tre confiance  qu’en  vous,& 
quÜeiet têt  entre  vos  bras, 
attédatdevou s&  la  mort, 

• & la  vie.  ; Apres  ce  dilcours- 
du  Ciel  ,-elle  fit  tout  ce  qu’- 
elle voulut. 


; - Aurez  vous  pas  en  fin 
le  courage  de  celle  infôrtu- 
, nee  Sulanne  , qui  eftant, ; 
comme  ievous  difois  n’a- 

gueres,dépourueuë  detout 

le  cours  humain  , fi  ramais 
femme  le  fut'èn  ce  monde, 
fe  voyant  accablée  par  fin-  - 
foleute  impudence  de  ces 


• . ~\ 

il  - 444  - Confolation  ; 

Je  poindt  deftre  accablée 
||  de  la  grefle  cruelle  des  cail- 

|'|!  loux  homicides  » en  fin 

! poufla  du  profond  de  fon 

. cœur  ces  regrets  pleins  dv- 

JDM ® • 

r ne  douce  confiance  : Uieu 
|j  immortel , qui  fondez  le  # 

!i  plusprofond  des  coeurs,  8c  # 

qui  cognoitfez  toutes  cho- 
fes,vous  voyez  que  la  mali- 
ce  accable  mon  innocen- 
ces helas/ie  meurs  n ayant 
; I rien  fai£b  de  tout  ce  dont 

mefehammenton  m’accu- 
; fe:  lepouuois  elchapperïa 

hôte  de  ce  dernier  fupplice 

melaiflant  aller  au  péchés 
î mais,  iayme  bien  mieux 

mourir  de  mille  morts:  haï 


% 


ouy^ueiamaiscondefcen- 
dre  à la  moindre  faute  du 
monde.  Quoy?  queSufan- 
ne  forface  à fon  hôneur,  & 
que  iamais  elle  offçnfe  fon 
Dieu  poureuitercete  con- 
fufion  ? Non  , non,  mon 
Dieu, qu’on  m’accable  plu- 
toftd  vn  million  de  pierres 
& de  morts, que  iamais  Su- 
fannevous  offenfe  ainfi  de 
fon  plein  gré  , ôc  face  vn  fi 
malheureux  coup. 

41*  Bonté  du  Ciel, que  le 
grand  Ifaïe  a bien  confolé 
les  cœurs  defolez  corn- 

fifquez  dans  l’abandonne- 
ment,quand  il  dit  ces  paro-^ 
les  en  la  perfonne  de  Dieu 
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Conf°^on 

qui  cottfolc  vne  ame,  dfc- 

laifTée  fous  la  parabole  d V- 

ne  femme  vefue  ou  fterile. 

Loiiez  Dieu,  vous  quieftes 

fterile,  parce  que  celle  qui 
eft  de  fer  ce  & aride > .aura 
bien  plus  d enfans  quecel-^ 
le  qui  a vn  mary.  Non,  ne# 
craignez  point , car  vous 
ne  rougirez  pas , &c  voftre 
confufton  ne  durera  guie- 
re*  Geluy  qui  vous^.creée* 

vous  gouuernera,  &;C  eftAç 

Dieu  des  armées  qui  vous 
deffendra  puiffammenc.  ;Il 

vous  a appellee  du  nom 
de  defolée,  & comme  vue 
pauure  vefue  qui  a le.  £ ceux 
toucremply  de  douleurs, 
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vefue  abandonnée  de  tout 
le  mode , & toute  pleine  de 
calamitez;  mais  ie  vous  ay 
abandonnée  pour  vn  mo- 
niétdetemps.afin  de  pou- 
uoir  vous  courôner  de  mes 
* plus grandesmifericordes; 

ievous  ay  caché  la  beauté 
de  ma  face  J'efpace  d’vn  in- 
flant  que  mon  courroux 
a dure  contre  vous , mais 
; c eft  pour  vous  combler  de 
mes  mifericordes  éternel- 
les. Tayfort  bien  confï- 
deré  I’eftat  miferable  où. 
Vous  cftiez^pauuretce,  fans 
aucune  forte  de  douceur 
& de  confolacion  , mais; 
refioiiyfTez-vous^parce  que. 


4*8  .QonfoUmn  , 
nu  mifericofde  ne  . vous  .. 
laitferaiamais:  ie  vous  Io- 
geray  dans  vn  Palais  où  les 
fondemés  ferôt  de  pierres 
precieufes,ce  ne  feront  que 

faphirs&efcarboucles,&les 

•portes ferot  faiâes  de  pier-  , 
rerics  tailleesde  ma  main,  * 
& vous  donneray  vnepaix 
.qui  iamais  ne  dépérira  : Sc 
voila  le  domaine  que  ie 
vous  préparé  y Sclheritage 


que  vous  gagnerez  par  vos 

petites  peines  qui  vous  foc 
languir  maintenât.]  A tant 
Ifaïe,  & Dieu  mefme.  Fau- 
droit  il  pas  quafî  fouhaitter 
d’eftre  en  cet  eftat  d aban- 
donnement3  & dans  ces  ari- 


/. 


'i 
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direz  excremes  , pour  voir 
couler  dans  nos  cœurs  ce 
facre  torrent  des  delices  du 
Ciel , & des  mifericordes 
éternelles? 

1 1 

41.  Aux  grands  maux  les 
grands  remedes , & la  fidé- 
lité de  Die^p^fi  pleine  de 
clemence,  qu*à  l’heure  que 7 
1 ame  ienible  eftre  plongée 
dans  la  profondité  de  l*a~ 
bylme  des  dereli<5H6s,eœJl 
lorsqu'il  la  releue  par  de£ 
fus  tous  les  Cieux.  S.  Tho- 
mas croit  que  S.  Paul  fut  ra-  i 
uy  au  troifiefmê  Ciel,  quâd 
la  terrejes  yeux,  la  veuë,  & 
quafi  la  vie  & tout  luyma- 
qua.Oyons,ie  vous  prie  y le 


450  Confolation 
diuin  Ezechiel , oit  bien 
Dieu  par  la  bouche  de  ce 
faind  homme,  car  Dieu  ne 
fçair  quelle  fefte  faireàvne 
pauure  ame  defolée,repre- 
fente'e  par  la  ville  de  Hie- 
rufalem.  Ouurez-moyce^  , 
cœurdefoljjpc  permettez* 
que  iy  coule  celle  manne 
du  Paradis.il  dit  doc;  Vous 
eftiez  miferable,  las!  vous 
. eftiez  en  vn  piteux  eftat , & 
vous  m’auez  fait  pitié  vous 
confiderant  plonge'e  dans 
voftre  iang  , & dans  vne 
.grande  confufion.  Pauure 
Hierufalem  , vous  eftiez 
delnue'e  de  tout  bien, toute 1 
couuerre  de  confufion  & 
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d horreur  : ie  vous  vis  en 
cefte  calamité,  & ce  fpe&a- 
cle  me  blefla  le  cceur,de  fa- 
çon que  couché  de  commi- 
ferationiecc  dis  faifant  vn 
grad  ferment  que  tu  eftois 
niienne,queie  voulois  d’o- 

» ■ Y*  » 

relnauant  te  gouuerner  à 
ma  façon, & eftre  ton  Dieu. 
Iet’aydonc lauée  d’eau  du 
Giel  > i’ay  efluyéle  fangde 
tes  playes , ic  ray  embau- 
mée d’huile . odoriférante, 
parée  d’vn  précieux  chan- 
geant , chaufiTéede  hyacin- 
the, habillée  de  fin  crefpe, 
&du  lin  le  plus  délié,  dia- 
: prée  de  pierreries, debrillâs 
dans  tes  doigts , des  pen- 


45V 
dans 
vn  g A 

de  diamans,vne  couronne 
precieufefiirta  tefte  toute 
rayonnâce  de  fin  or,greflée 
de  perles  &derubis:ce  n’eft 
pas  tout , car  .t’ayantainfr 
reueftuë  d or,dargét,d  eU 

- caria tte,de  toutes  les  beau- 
tez  du  monde:ie  t ay  nour- 
rie délicatement  de^flëur 
. de  farinejde  miel,  de  man- 
ne, de  friandifes  innocétes, 
de  façon  que  tues  deuenue 
parfaitement  belle , & ay- 
mable,  ôc  digne  d eftre  env 
periere  dans  le  Royaume 

de  Dieu.  Voila  ce  que  die 

. cefaindhompe.  Mais  ie 

' -V VOUS 


''  "< 
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d’oreilles  eltincelans,  J 

irquant  tout  efmaille 
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vo^prie  peut-on  fe  figurer 
- vne  mere  pafïionnée  qui 
puifleauecplus  de  tendres 
mignardifes  amadotier  va 
fié  en  fan  r,  & flatter  fa  dou- 
leur quand  elle  le  void  en 
quelque  affliction  ! croi-  * 
^roit-on  que  Dieu  arriuaft 
iufquace  poinCtlà  de  dé- 
bonnaireté & de  côdefcen- 
danœ5s  il  ne  le  difoit  luy- 
mefme?  par  tant  de  iacrez 
affiquets&d  attours  fi  mi- 
gnards  , que  veut-il  figni- 
^er  > finon  mille  & mille 
faindtes  care(Tes  3 & vn  mil- 
lionde  faueurs  qu’ilfaiCti 
viîeamedefolce , &plon- 
gec  dansfonfang,  &dans 

V - 


/ 


454  [onfolathn 
la  confufion  d’vne  dére- 
lidion  très  ennuyeufe  , & , 

quafi  infupportable  ? ce- 
pendant voila  : & ,vous  ; 
vpyez  ce  qu’il  faidl  de  fes 
propres  mains , & ce  qu  il 
dit  de  fa  bouché  iaindie. 

. f, 

45.  Croyez-vousqueHie-c 
remie  ne  loit  pas  _dans  les 
mefmesfentimensfoyez  le 
comme  il  fait  parler  Dieu 
mefme  par  (a  bouche.  I ay 
veu  celle;  pauure  Vierge 
fille  de  Sion  plongée  dans 
vn  gouffre  de  douleurs, 
mais  iefuis  refolu  de  con- 
uertir  fes  amertumes  en 

i . ' 

ioycs , confoler  fon  pauure 
ca.nr,  refpanoüififant  dai- 
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fe  ; ie  lenyureray  de  dou- 
ceurs, ôcielerempliray  de 
mes  biens  eternels:  quèie 
n entende  plus  la  voix  de 
vos  foufpirs,queiene  voye 
plus  lestorrens  de  vos  lar- 
mes,car  il  faut  que  ie  reco- 
'penfe  vostrauaux  , 6c  que 
i’efluye  vos  larmes.  A la  vé- 
rité Qu’Ephraim  eft  mon 
fils  tresaymé,  & digne  de 
refpe£fc,ceft  la  ioye  de  mon 
cœurquecepauure  enfant 
#.  fi  tédre5&  fi  délicat;  depuis 
,que  i’ay  ouuerc  la  bouche 
pour  le  nommer  fans  plus, 
mon  cœur  s’efl:  ouuerr  ; 6c 
nefçaurois  oublier  ce  que 
iayme  tant  ; 6c  certaine- 

V ij  - 


45^  £onf olation^r  > 

ment  tontes  mes  entrailles 
fefotit  attendries  à Ton  oc- 
cafion,  iele  veuxcouroner 
de  mifericordes  fur  mife- 
ricordes, ceditleDieudu 
Ciel&dela  terre.]  Voila  le 
langage  qui  eft  capable  de 
faire  fendre  les  cœurs  auffi*  * 
durs  que  des  roches.  Et  fi 
vous  voulez  voir  la  prati- 
que de  tout  cela , rappeliez 
voftre  memoire>&  vous  re- 
prefentezTeftatde  Sainte 
Therefe  , & vous  verrez 
corne  Dieu  traite  par  fois 
les  âmes  les  plus  faintes, 

& les  plus  cheres  qu’il  ayc 
fous  le  Ciel.  L'extrémité 
de  la  foiblefle,  die  elle,  où 


^ > 
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i eftois,  ne  fe  peut  dire,  ic  ! 

n auais  que  les  os  , de  fus  (ts  l 'b  - 

'■  trois  ans  perdu  fe,&n’auois  r&U 

autre  foulas  que  la  confor-  L 
1 mitéà  la  volonté  de  Dieu. 

le  ne  craignois  tieà  tant^,.  ' ! 
, , finon  que  la  patience  nie 
! faillit.  S ouoee  les  tourmés 

intérieurs  font  fi  grands,  ' 

f Sue  ie  ne  puis  rien  faire  i 

finon  quelque  aéle  inte~ 
rieur  ; ^ quelquefois  àpei- 
ne  en  puis-ie  faire  finon  di-  f 

. re  à Dieu  qu’il  me  donc  pa-  j 

j ^ .tience,  & piris s*il  veut,  que 
• ie  fuis  co rente  q ue  ce  tour- 
niec  rn  afflige  iufqu  àla  fin 

| - du  mode:il  mefembleque 

ie  me  fuis  trouue'e  en  en- 

v iij 
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fer, & qtse  tous  les  tourmés 
que  ie  fouffrois  n eftoienc 
rien  3,  comparaison  de  l^- 
gonie  que  lame  fentoit 
auec  vne  prefle  , vn  eftoufi 
femét,  vne  affliàion  fi  fen- 
fible,auec  vn  mefeonten-  ^ . 
tement  fi  plein  d 3.fïlicSlion , 
&'dedèfefpoir , & comme 
vn  arrachement  de  lame, 

& c’eft  chofè  que  ie  ne  fçau- 
rois  exprimer.  Cependant 
dans  celte  peine  il  y aie  ne 
fçay  quelle  ioye  ineffable. 
I’ay  eu  fouuent  des  tene- 
bres&obfcuritez  das  mon 
ame  qu’vne heure  de  celte 
peine  eft  plus  rude  que  tac 
de  peines  paflees.  Quel* 
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quesfois  ie  ne  fçauois  quel 
faire  de  moy  ; tant  ieftoisf 
enueloppe'e  dâs  dcsobfcu-’ 
ritez,&mou!ue  de  trauaux,* 
& (I fort  ennuyée  de  coure 
• chofe,queiene  fçauois  pi9 
que  aire.  ; i 

44-  Auez  vousiam.iis 
pris  garde  à ce  que  dit  le  di- 
uin  Prophète  BaruchlMon 
Seigneur,  ce  fait  il  5 ouurez 
vos  yeux  diuins,6c  confide- 


rezque  ce  ne  font  point  les 
damnez  qui  vous  louent, 
mais  lame  qui cfc  trifte  , fk 
accablée  delà  grandeur  de 
fes  maux  qui  referaient  tel- 
lement, qu’elle  eft  toute 
courbée  6c  penchâte  contre 


, V 
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terre  , n’aÿant  pas  la  force 
de  leuer  feulement  fa  veuë 
vers  le  Ciel,c  eft  helas'cefte 
ame  defolée  & engloutie 
dâs labifme de triftefle  qui 
vous  honore  grandement, 
ôc  qui  vous  ferc  à voftre 
gré.  Las:  mon  Créateur , f 
ne  vqus  bifferez  vo9  point 
toucher  le  coeur  de  com- 
miferation  , & puis  il  ad- 
ioufte:  enfin  , douceur  du 
Paradis  , vous  auez  ouuert 
fur  nous  les  fontaines  abô- 
dantes  de  voftre  Toute* 
bonté',  ôcauezdefployéen 
noftre  faueur  les  plus  gran- 
des de  vos  mifericordesj 
vous  auez  dit  ces  propres 
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mors:  Si  vous  me  leruezfï- 
dellemét,ie  vous  donnera  y 
la  terre  bien-  Iieureufe  que 
i’aypromiieàmes  bonsfer- 
uiceurs  Abraham ,Ifèac,  & 
Iacob,&  vo9  feray  figrâds, 
**  &hheureux  y queiamais.il 
nyaurapuifïancequi  vous 
piiifleabbattrej&diminuer 
vnfeulpoin&de  voftrefe- 
licite.]  Quand  l’homme 
auroir  vn  cœur  auffi  dur 
que  du  bronze,  Sc  aufïiin- 
lenfible  qu  vn  rocher  tour 
couuert  d vne  glace  éter- 
nelle , faudroit-iî  pas  fe  li- 
quéfier de  douceur  oyant 
cefte  douceur  rauifïace  des 
paroles  du  Ciel  ? Croyez- 
; ' ¥ v 

* . .a 
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vous  quefain£te  Catherine 
de  Sienne  ayc  fauouré  ces., 
suriiit  pjrôles.Quad  elle  difoitque 

tn  ems  r . / n n ' • f 

vit cette  vie  luy  euft  ette  iniup- 
portable  fans  les  trauaux 
& les  croix  qu’elle  louffroit 
fans  ceffe , de  forte  qu  elle  , 
difoit  que  volontiers  elle 
fouffriroic  d’eftre  priuée  du 

Paradis,  quand  bien  elle  y 
pourront  entrer, pour  auoir 
moyen  de  porter  de  grades 
- croix  au  corps, L&  dans  Ton 

interieur,fçachant  aflez  cô- 
bien  ces  petits  maux  aggra- 
dironc  vn  iour  la  gloire  de 
l’a  me.  il  eft  horrible  à.pen- 
fer  les  imaginations  terri- 
bles/alles,  maudites^  & fc? 
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tourmés  intérieurs  quelle î 
fentoit  dans  fon  ame;  iuf- 
quàla  que  le  malin  efpric' 
la  tenoit  en  vne  fi  cruelle 
preffe,  qu’il  sébloit quelle 
efloit  fur  le  bord  du  def- 

^efpoir/routcequ’elle  pou- 
uoit  a 1 heure  arracher  de 
so  cœur  c efloit  de  dire  ces 
mots  précis  : Pour  moyie 
ne  me  fie  pas  en  mes  for- 
ces, helas/  nenny, mais  en 
celles  de  Iefus-  Chrijffc  mon 
efpoux.  En  defpic  de  celle 
refponfe  tout  l’Enfer  l'af- 
fhil lit,  3c  adonc  fon  cœur  & 
Ion  ame  furent  fi  fort acca- 
blezde  tenebres, d’horeurs, 
de  defolacioSpd’imaginatiôs 

V vj 


4^4  fanfolation 
det  eftables,d’eftouffemés* 
quelapauurette  véritable- 
ment-ne fçauoit  plus  que 
deuenireftant  entièrement 
abâdonée  de  toute  côfola- 
xion  diuine  & humaine , in- 
térieure 8c  extérieure, & fut  r 
long  temps  plongée  dans  * 
ce  gouffre  miferablement 
efpouuentable.  Tout  ce 
quelle  faifoit  en  cefte  tota- 
le dereli6Hon,c  eftoic  de  re- 
doubler fes  prières,  8c  fe$ 
mortifications;  car , difoit- 
elle , il  faut  bié  fe  garder  de 
quitter  fes  exercices  quand 
oncft  confifqué  dans  ce  de- 
laifTemét:&  puis  elle  fe  tari- 
fait & difoic,  malheureufe. 
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penfes  tu  eftre  digne  des  ji.f 

.confolations  du  Ciel?as-tu  iji 

defja  oublié  le  nombre  in*  jt  | 

nôbrabledetescrimes?pim  |:v 

que  tu  as  mérité  l’Enfer , te 
dois  tu  plaindre  de  ce  peu  J 

- ^e^ouffrances5>{èrs-tu,che-  j:; 

tiue  créature  Je  grand  Dieu  à 

du  Ciel  pour  en  tirer  quel-  !A 

que  douceur  -,  & eftre  côfo-  J )| 

lee?non,  mon  Dieu  5nonJe  , jjj 
ne  vous  demande  point  au-  || 

tre  chofe,  finon  que  fi  vous  i|| 

voulezie  perfide  en  ces  mar  ; '! 

tyres  tout  le  long  de  Tecer-  y !jf 

nite  : ha]  que  ie  feray  encor  jj|  I 

trop  heureufe  / LàdefTu s Û 

elle  vid  lefus  Chrift,&  auflï  || 

coft>Mon  cher Elpoux,  dit-  ; ; 
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elle, las,  hélas  ! & où  eftiez- 
vous?  Au  milieu  de  to  cœur, 
fit-il , afin  que  tu  fufies  plus 
forte  que  tous  tes  maux  > & 
que  tu  peufies  tout  furmo-  / 
( ter  : Elle  d’ayfe  fe~printa^ 

! , foufrire,&  le  remercia.  * , 

S 45.  Rien  ne  m’eftonne* 

tantquequandieconfide- 
re l'ineffable  douceur  delà 

prouidence  de  Dieu,  ôde 
;;  foin  qu’il  a de  ceux  qui  fem- 

i blent  entièrement  perdus, 

/ & donnez  à l’abandon  , & 

' • ‘ en  proye  de  toutes  fortes 

i ^ de  miferes.Les  trois  inno- 

j • . \ censôc  chaftes  iouuéceaux 

captifs  de  Nabuchodono- 
■ for,  &côpagnos  de  Daniel 
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auoient  efté,  mais  maîheu- 
reufement  condamnez  aux 
flammes  de  la  fournaife 
d Enfer  de  Babylone  : les 
voila  pieds  & poings  liez 
dansvn  b rafier  effroyable, 
tout  fecours  humain  leur 
‘ eft  interdit , il  faut  mou- 
rir i car  le  moyen  de  pou- 
uoirfortirde  cét  embrafe- 
ment  efpouuentable?  mais 
ce  fouuerain  Seigneur  qui 
ne  manque  jamais  au  be- 
foin  monftra  bien  la  ten- 
drefle  de  fon  cœur  en  celle 
neceflîté.  En  premier  lieu, 
il  fît  foufleuer  vn  ventelec 
amoureux  qui  de  fa  dou- 
ceur rafraifchit  ces  ardeurs 


Tertuîl. 

S.Iufi. 
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homicides,  & en  arrefta  les 
pointes  &les  piqueures?en 
outre  il  y defpecha  vn  An- 
ge qui  deuoit  confoler  ces 
damnez  innocés,  & ces  ieu- 
nes  Martyrs;  il  commanda 
que  ce  feu  ne  côfumaft  que  t 
les  cordes  qui  lioient  fes 

bonsferuiteurs,  &les  mift 

>• 

en  liberté:  il  n eft  pas  con- 
tent de  tout  cela, il  y defeé- 
dit  luy-mefme  en  forme 
humaine  , 6c  voulut  eftre 
participant  des  trauaux  de 
ces  braues  enfans,  qui  pour 
ne  perdre  point  Dieu  s’of- 
froient  à perdre  mille  6c 
millevies:  en  finilouurent 
leurs  coeurs  6c  leurs  bou- 
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ches$  & où  tout  le  monde 
les  croy  oit  abandonnez,  ôc 
entièrement  déplorez , il 
raôltrabien  qu’ils  eftoient 
en  Paradis  terreftre.De  fait 
dans  ce  nouueau  Ciel  Em- 
, pyrée  ils  commencèrent  à 
y faire  ce  que  les  Anges  font 
dans  le  Ciel  Empyrée , &à 
deux  choeurs  commccerent 
à entonner  les  grandeurs 
ineffables  de  la  bonté  de 
Dieu  *7  iamais  ne  fut  ouye  la 
plus  lauoureufe  mufique. 
Abdenago  prenant  la  pa- 
role au  nom  de  fes  cora-  . 
pagnons  va  dire  la  larme  à 
lœil:  Grand  Dieu  de  l’Vni- 
uers , regardez  no9  en  celle , 


470  J Confolation 
douce  extrémité,  & confi- 
derez  nos  coeurs  to9  brifez 
& remplis  de  cônfufion.  . 
Las  1 ayçz  pitié  de  noftre 
humilité  , & fai&esnous 
trouuer  vos  douces  mife- 
ricordes  : nous  offrons  en  . 
holocaufte  corne  de  mou- 
tons & de  taureaux  le  facri- 
fîce  de  nos  vies  & de  tous 
nos  contentemens  : rece- 
uez  cesviétimes  que  nous 
vous  immolons, vous  facri- 
fians  tous  nos  plaifirs  & 
defplaifirs  fur  lautel  de  nos 
cœurs,  dans  les  flammes 
devoftré  amour  , arroufe 
de  l’eau  benifte  de  nos 
larmes  doucemét  ameres. 
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Faites efclatter  fur  no9  les 
merueilles  de  vos  bontez 
accouftume'es.Ha  ! ne  nous 
rempliftfez  pas  de  confufiô, 
mais  failles  reluire  fur  no9 
la  fplendeur  de  voftre  diui- 
neface  ; tirez  de  la  gloire 
denoscalamirez,  & qu’aux: 
defpens  de  nos  vies.voftre 
fain6t  nom  foie  beny  à ia- 
mais  > que  vos  ennemis  6c 
les  noftres  foient  couuerts 
de  vergogne  , que  voftre 
toute  puiflance  cafte  les  os, 
brife  les  nerfs  & la  force  in- 
folente  de  ces  malheureux 
ennemis  de  voftre  grâdeur, 
6c  que  tout  lvniuers  fça- 
che  euidemment  qu’il  n y 


/ 


; 


47L  £onfoUtion 
a Dieu  que  vous  feul  au 
monde,  ny  d autre  fouue- 
rain  Seigneur,  & que  qui- 
conque s’oppofera  à vos 
defleins , il  faut  quil  perifTe 
tort  ou  tard , mais  qu’il  pe- 
rifle  très  miferablcment.]  . 
Quels  difcours,,ievo9  prie/  , 
pourvu  home  quieft  dans 
les  flammes  ardentes  d’v- 
ne  fournaife  qui  femble  vn 
vray  Enfer  / Eftoic  il  pas 
quafi  expédient  qu’il  tom- 
bait dans  ce  grâd  malheur 
pour  voir  ce  que  la  grâce 
de  Dieu  a coufiume  de  fai- 
re dans  les  coeurs  les  plus 
, abandonnez  en  apparécc, 
ôc  qui  font  arriuez  au  plus 
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haut  période  des  fouffran- 
: ccs  de  ce  monde  plein  de 

calamitezj&pour  voird’a- 

bondaatau  clair  iour  de 
ces  flammes  combien  il  eft 
véritable  ce  que  difok  ia- 
dis  le  diuin  Apoftre  parlât" 

à les Dilciples;  Dieu,  dit-il 

eft  fidelle  , & indubitable! 
menti!  mefure  nos  forces, 
& jamais  ne  donne  plus  de 
peines  que  de  patience}  & 
toujours  il  tire  de  très- 
grands  aduantages  de  nos 
malheurs, tant  il  eft  debon- 

naire,&  tant  là  iàinéle  bon- 
té eft  ingenieuleà  treuucc' 
le  moyen  de  faire  profit  de 
touc?  & par  nos  plu?  gran- 


4 y 4 ConfoUtto* . \r  ' 
des  miferes  il  nous  efleue  à 

de  plus  eminéces  grâdeurs. 

46.  Leiour  ôc  Vefprit  me 
faudroiécfi  ievoulois  par- 
courir tous  les  petits  Pro- 
phètes 3 ôc  voir  le  langage 
que  ces  diuins  perlonnages, 
tiennent  pour  confoler  lfc 
cœur  ôc  les  âmes  qui  fem- 
b lent  eftouffées  fous  le  pe- 
lant fardeau  d vn  million 
de  peines  : Toutcsfois  ie 
nelçaurois  sas  commettre 
vn  grand  crime  oublier  ce 

noble  propos  de  ludas  le 
grand  Machabée,  lors  qu  il 
le  veid  abadonné  de^  tout 
l’vniuers  , ôc  afliege  d vn 

nombre  innombrable  d e- 

^ ■ 


V 'v 
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nemis  iurez  & impitoya- 
blés.  Limage  delà  more 
défia  Iuy  pafToicdeuantles 
yeux  : ce  cœur  touc  cœur* 
& fans  peur,  fur  pourtant 
laiu  touc  d vn  coup  , Sc 
aflailly  corne  de  defefpoir, 
voyant  que  tout  à coup 

toute  forte  defperance  la- 
t uoic  abandonné  : touc  le 
J'  Solide  le  côiuroit  de  trou- 

uer  Ton  falut  dans  vne  hon- 
nefte  recraiéle.que  fespieds 

pôuuoienc  pour  ce  coup 
le  fauuer  beaucoup  mieux 
que  (es  mains  triomphan-  ' 
tes; que  c eitoic  tenter  Dieu 
de  fe  vouloir roidir contre 
impofïi bilirc  ; que  pour 


f ’ > 
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mieux  faire  c’eftoitvn  traie 
defafagefle  de  temporiler 

tantfoit  peu,  &ceder  a l’o- 
rage; que  le  courage  pou- 
uoit  efrre  cenfé  vue  pure 

temerité:qu’il  valoit  mieux 
cfquiuer  la  rencontre  in- 
cunable, pour  apres  tour* 
nerlevifage,  &pourluiure 
fes  pourfuiuans , & empor- 
ter plufieurs  belles  viâoi- 

■ res,quefuccotnber  fous  le 
faix  de  fon  outrecuidance , 
& s’enfeuelir  dans  fa  confu- 
fioni  en  fin  qu’il  ne  falloir 

pas  toufiours  attendre  des 

miracles , & forcer  le  Ciel 
de  couurir  nos  fautes , & 

nos  legercteztropinconli- 

- ' ' derees, 
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I derées  > que  le  blafmeluy 
en  demeureroit,&  que  cet- 
te derniere  adtion  terniroit 
entièrement , & polfible  e'- 
clipferoittoutàfaic  l’efclat 
de  fes  victoires  paflees;  & 
le  moyen  de  combattre  vn 
monde  de  gens-  d’armes 
citant  abandonne  de  tout 
fecours  & diuin  & humain? 
Oyezie  vous  prie  la  refpô- 
ie  de  ce  valeureux  Maca- 
bee  , digne  certes  de  ne 

mourir  jamais,  & apprenez 
le  langage  que  tiennenc  les 

âmes  genereulès  au  plus 
fort  de  l’abandonnemenr, 

& grauez  bien  auant  dans- 
yoftre  cœur  ces  paroles  do- 
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rées , & affeu  rément  infpi- 
rées  de  Dieu. 

Plu  floft  mourir  dit-il, 
ouy  plutoft  mourirde  mil*'  ' 
le  & mille  morts  que  de  co> 
mettre  cefte  lafchete  in- 
digne d’vn  ioldat  du  Dieu 

des  arméeslcommentfqu  il  _ 

foie  dit  que  Iudas  s’en  foie 
enfüy,&qu’il  ayt  eftéfi  pol- 
tron  que  de  n’ofer  affréter 

fes  ennemis,  quelque  nom-. 

bre  qu’ils  foient  ! Si  noftre  ■ 
heure  eft  venue > m ourons, 
compagnons,  & mourons 
courageufemét  dans  le  feint 
de  la  vertu,  & entre  les  bras 
delà  magnanimité. Ha  / ne 

iettons  point  cefte  tache 


_i 
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fur  le  blanc  de  noftre  gloi- 
re acquife  auec  tanc  de 
lang  & d’honneur.  Que 
jamais  on  ne  reproche  ce 
crime  de  lafeheté  à vn  hom- 
me de  ma  forte  5 car  tanc 
qu’il  y aura  dans  mes  veines 
Vne  feule  goutte  du  fàng 
desMachabéeSj  tres-affeu- 
rément  Iudas  fera  toujours 
Ijudas,&  jamais  ne  montre- 
ra le  dos,  & . les  talons  à 
fes  ennemis  5mais  levifage 
& vnef  main  foudroyante, 
coihjbatçaç.ppur  fon  Dieu. 

€iej  déterminera , nous  en 
paflferQns  par,  là , & refolu- 
inéçlQimferaJei^aiftre  de 

X ij 


’ÿfto  Confolation 
mon  corpSjdemô coeur, de  J 
mavie,&detout.]Ainfidir,  - 
ainfifait  î earilfe  darda  fi  * 
auant  dans  la  meflee,  & fi  ti- 
tane d’armes , couppa  tant 
de  telles  & de  bras  , qu’en 
fin  ily  demeura  furla  place 
plus  plein  de  gloire  & de* 
lauriers  , que  de  fang  & de 
meurtre.  Braue  Soldat  du 


Cielj&cecur  véritablement 
inuinciblej  puifque au  plus 
fort  du  deféfpoir  , quand 
tout  luy  defaut,  fa  fidélité 
ne  hîÿ  defautiamaisy&  luy 
tout  j(èuî  fe~  fài  t*  fytà'e  riputf- 
fantè  aU*hî e'e’d'è' fé’s  p^ïifdeà 

magnanimes  &-de  & vertu 
incibranlabié*  ? 1 Qde 
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hôme&ce  genereux  Lion 
vousefkmne,  & vousdef- 
efpcre  , ne  croyant  ''pas  le 
poauoir  imiter  , voulez- 
vous  voir  vne femmelette 
qui  a fait  encor  plus  que 
luy?  car  en  fin  Iudas  n'a 
attaque  que  des  hommes, 
&a  efte  vaincu?  cefte*cy  a 
attaqué  les  diables , & l’es, 
enfers , tous  les  maux  , de 
tousles  abandonnemés 
en  a remporté  vne  victoire 

qui  n a quafi  point  eu  la 
pareille  ammonde. . 


* ÇonfoUtion 

Hiftoire  admirable  d'imefain- 
~~~  £le  plongée  dans  laban - 
donnement . 

^ Ch ap.  XVII-  . 

‘ ■ i • ■ - 

v-  » 

-47,  s t.'  chofe  pleine 
V^d’vne  extreme  cô* 
folation  dâsfes  defolations 
de  voir  ce  que  Dieuafaiét 
aux  âmes  les  plus  chère- 
ment aymées  de  fa  fainéte 
Majeftéiles  puiffantes  for- 
ces qu’il  a tiré  de  leur  foi- 
bleffe*,  la  fidelité  de  Dieu 
ne  les  point  furcharger;  1 a- 
byfme  des  dereliétions  de 
leurs  coeurs  ; les  penfecs 
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quelles  onc  eu  dans  ces 
i derelidions , & en  fin  les 
vidoires admirables.  Rien 
. quafi  n’eft  fi  admirable 
que  ce  que  la  B.  Angele 
de  Fuligny  a efcrir  de  îoy- 
mefmepar  TinTpiration  de 
Dieu.  - 

Noftre  Seigneur,  ce  dic- 
elle,m  auoit  faid  cefte  grâ- 
ce 3 que  mon  cœur  elloic 
toufiours  dans  le  fien , 6c 
ma  volonté  comme  encla- 
vée & enchafieedansla  fié- 
ne:  Au  relie ie  n*ay  pas  vnc  t 
feule  partie  fur  ma  perfon^- 
*ne  qui  ne  foie  Tourmentée 
de  peines  quafi  infupporc 
tables*  caries  Diables ayâs 

Xiiij 
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eu  main-leue'e  de  Diemme 
font  le  pis  qu’ils  peuuenn 
Mais  cela  ne  meft  rien  a 
comparaifon  des  peines  in- 
ferieures.Car  il  m’efl:  aduis 
que  toutes  les  puifsâces  de 
mon  amefont  renuerfees^ 
& interdites.  Quelquesfois 
la  cholere  me  transporte  fi 
fort  que  ie  ne  fçay  ce  que  ie 
fais  » quelques fokie  pieu* 
re  fi  efperdument , que  ie 
nefçauroisny  efteindre  ce 
feu,ny  tarir  ces  eaux3  ny  re- 
filer quafiàrien  du  mon- 
de, tant  ie  fuis  impuiflan- 
te.ll  me  femble  que  toutes 
mes  vertus  font  mortes,  ôc 
ne  me  puis  ayder  de  pas 
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vne  ; que  tous  mes  pechez 
font  plus  vifs  & plus  forrs 

~ que  iamais,tyrannifant  mo 

’sCoeur  helas  ! cruellemenrJ 
Pis  encore  qu’il  me  femble 
que  mon  efpric  eftremply 
l de  crimes , aufquels  ie  ne 

j penlay  iamais,  lemetreu- 

ue  dans  vne  fi  grande  con- 
fufion ,&  dans  vne  telle  de-1 
religion,  que  ie  fouhaitte 
la  mort,  &aymerois  mieux 

eftre  brufiéetouteviue3que 
• de  fouffrir  ces  peines  in- 
énarrables. Mon  mal  arriue 
a telexcezcjueiay  fouuent 
dit  a Dieu  j Monseigneur,  j 
ie  voy  bien  euidemmenc 
que  vous  mauez abandon- 


^8  6 Confoldtm  , 

née,&  que  vous  me  voulez 

damner:  Et  bien,  puis  qu 

vous  Plaift,&  que ie  le  mé- 
rité, i'en  fuis  côtente:  Mais 

faites  moy  encor  vne  grâ- 
ce,&puis  ie  ne  vous  demarn 
'deray  iamais  plus  «en.  O 

mon  Dieu, quelle  gmce_  ha 

.quelle  faueunlavoicy:  Puis 

que  vous  me  voulez  daner, 

. au  moins  damnez-  moy  au 
pluftolEcar  la  crainte, le  de- 

lay,  ôel'attentemeftvn  en- 
fer pire  que  tous  les  enfer  - 

Toft  apres  il  me  fem 
qu’on  m’ouurit  les  yeux, & 
ie  vis  clairemét  que  tout  ce- 
la venoit  du  malin  efpn  , 
' que  l’ame  ne  fait  que  iqut- 
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frir  en  tout  cela,  & n’offen- 
fe  point  Dieu  , ains  mérité 
beaucoup  ; &à  l’heure  re- 
prenant mes  efprits , ie  dis> 
Ha  ! mô  doux  Sauueur,puis 
que  vous  auez  tantfoufferc 
pour  moy  chetiue  créatu- 
re, las  ! fîmes  maux  ne  font 
afTezgrandSjie  fuis  cotente 
qu’il  vous  plaife  les  redou- 
bler & les  pouffer  iufqu  à la' 
find  u monde, voire  à l’eter- 
nite.  lay  elle  plus  de  deux 
ans  dâs  celle  ag;onie3&vous 
aduolieque  Dieudône  tat 
de  force  dans  ces  impuif-_> 
fances,que  tout  l’vniuers, 
ce  me  femble  , ne  me  fe- 
roit  pas  faire  le  moindre 

' X vj 


r 
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péché  veniel  de  mon  plein 
- gré.  Mon  plus  grand  tour- 
’ ment  n’eft  donc  pas  de 
me  voir  damnee  » de  me  . 
voir  accablée  fous  vn  mil- 
lion de  fouffrances  bien 
terribles,  de  voir  que  Dieu 
sert  caché  , & m’a  amh  ?• 
donnée  en  proye  à ces 

defefpoirstenebreux  :mais 

de  voir  que  ie  l’ay  offen- 
- fé  par  mes  crimes  , o que 
cela  meft  fenfible  ! à pei- 
: ne  penfé-ie  a ma  damna- 
tion , tant  mon  efpric  ejt 
cnglouty  dans  ceftepeniee 
malheureufe  de  mes  pé- 
chez. Mes  penfées  me  dilec 
que  tous  les  bies  que  Dieu 


\ 
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des  âmes  défaites. 
m a fait , c’eft  pour  ma  plus 
grande  damnation,  & que 
nies  vertus  me  rëdent  plus 
iufticiable:  & à la  vérité' on 
nie  croit  vne  Sain&e  , & fï 
ie  ne  fuis  en  bonne  vérité 
qti  vnldolepleindedemôs, 
’&niefemble  que  ie  fuis  la 
plus  grande  trompeufe  qui 
foit  fous  le  Ciel.  Cependant 
ie  fuis  en  eftat  que  fi  tous 
les  Saints  de  Paradis  defeé- 
doienc  en  terre  pour  me 
confoler  , ie  croy  qu’ils  y 
perdroient  leurs  peines;  tac 
il  eft  vray  que.  mon  cœur 
eft  ferme'.  De  façon  quefi  - 
on  me  mettoic  au  choix*, 
iaymerois  mieux  fouffrir  ' 


Aqn  ConfoUtion  ■*, 

£ts  les  martyres  de  mus  I 
lesSainds,  que  ces  peines 

intérieures  qui  bourrellen 

mon  panure  cœur.  ‘5 

vousproreftequefuefout- 

frois  tous  les  maux  du  mo- 

de,Si  toutes  les  maladies  de 

tout  le  genre  humain , « 
m’eftimerois  trop  heureule 
à comparaisô  de  celte  hor- 
rible defolation , Se  aban- 
donneméc  qui  afflige  mon 

ame.  Celle  tempefte  donc 

dura  plus  de  deux  ans , « 
commença  àtbouleuer  er 
mon  cœur  du  temps  que 

Celellin  elloit  Pape.  lle 

bien  vray  que  parmy  çes 

orages  i’apprins  cefte  belle, 
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folide,  &importâte  vérité, 
que  lame  s’efpure  grande- 
ment parmy  cesdefirefles, 
quelle  fe  deffie  entieremêc 
de  fes  forces,  ne  fe  confie 
qu’en  Dieu  féal,  & s’y  ap- 
puyé fi  puiflamment,  que 
‘rien  ne  la  peut  feparer  de 
là,  ny iamaisefbrecher  fon 
innocence:  l’appris  que  le 
feul  moyen  de  monter 
bien  haut  à la  perfedion , 
c’eft  d’eftre  abbatu  ’ iuf- 
qu’au  centre,  & plus  lame 
eft  accable'e  de  ces  peines 
qui  femblent  farmoncer 
toute  la  refiftance  de  nos 
âmes  , plus  elle  s’aduance 
enuers  Dieu  , & deuient 
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i , f ' 

f onfoUtion 

plus  parfaire  & plus  fublir 

me.  Ces  furieufesborral- 
ques  furent  fuiuies  de  dix 
grandes  faueurs  & conlo- 
lacions  , dont  la  moindre 
eftoic  capable  d eftuier  tou- 
tes ces  peines  extrêmes.  La 

première  futqu  elle  entedit- 
parfaiftement  ce  que  veut 
dire  que  Dieu  eft  vn  bien 
înfîny , &vnamas  de  tous 

les  biens  enfembk;  Lai. 

qu'il  eft  vne  beaute  in  nie 
digne  d vii  amour  infiny* 
La  3.  qu’il  a vne  puiffance 

qui  eft  to^te-puinante,  & 
en  ce  mot  de  Toute- puii- 
fance  ha  I que  ne  vielle 
pas  ! que  ne  comprïC'eh? 
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pas  ! La  4.  que  Dieu  a vne’ 
infinie  fagefle  , & qu’il  ne 
' fait , ny  ne  permet  rien  iey 
bas  qu auec  vne  infinie  fa- 
geffe'j  & parce  que  n offre 
efpriteft  fi  court,de  là  vient 
que  nous  ne  comprenons 
par  les  deffeins  ineffables 
de  Dieu. La  5.  que  Dieu  eft 
vne  fouueraine  iuftice  , ôc 
cela  va  bien  loin.  Laïque 
Dieu  eft  vn  amour  infiny, 
&dans  ce  feu  d*amour  infi- 
ny , elle  s’embrafa  fi  fort 
quelle  penfa  brufler  fon 
coeur  & fa  vie.  La  7.  monta  ^ 
bien  haut , car  on  luy  dé- 
clara ce  que  vouloir  dire  V 
la  tres-Sainde  T rinité , vn  w 

^ — - C ' - — • * - - 
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Dieu  en  trois  perlonnes,  &; 
l’ineffable  myttere  des  my 
fteres.  La  8.  que  veut  dire 
prefence  de  Dieu  a lame, 

. ^quelle  Maiefté  inexplica- 
bleeft  celle  de  Dieu  que  te 
reprefenter  à la  piirete  d vnr 
bon  cœur'! La  g.la  claire  vi- 
fionqueles  tourmés  de  ce 
monde , quelques  grands 
qu’ils  puiffenteftre,  ne  font 
, rien  à comparaifon  de  un- 
explicable  grandeur  du  Pa- 
radis,ôc  ces  mots  preciz  luy 
furent  dits  : Quiconque 

veutfeconferueren  grâce, 

& veut  .deuenir  grand  au 
Paradis  , que  iamais  il  ne 
s’oublie  de  la  croix,  & que 
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toulioursilaitles  yeux  col- 
lez defliis  ce  diuin  objedl. 
La  10.  que  Dieu  luy  auoic 
accorde  celle  grâce  à lm- 
liante  priere  de  la  Sainéle 
Mere  de  Dieu  5 que  iamais 
elle  ne  feroit  trompée  en 
toutes  fes  vifions3foit  celles 
quielloient  pleines  de  te- 
nebres  ôc  d’eflouffemét  de 
cœur,  foit  celles  qui  eftoiéc 
pleines  des  lumières  du 
Ciel  , & de  confolations 
éternelles  & fureminfentes. 
Celle  fainéle  ame  parmy 
ces  grades  diuerlnez  vefcut 
fainélemenc , & ie  ne  fçay  v 
ce  qui  fut  plus  profitable 
à fon  ame , foit  les  tenebres 
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obfcures  où  fut  enuelop- 
pée  fon  ame  dans  l’aban- 
donneraent , foie  la  claire 
lumière  des  faindes  fa-, 
ueurs  du  Ciel,&  des  vifions 
admirables.  > le  croy  plus-, 
toftque  du  iour  de  ceslrf— 
mieres  facré- faindes,  & de 
la  nuid  des  grandes  defo- 
lations  on  fit  le  iour  de  fa 
vie  eminente  , comme  du 
iour  & de  la  nuid  on  a 
compofé  le  iour  naturel  de 
ce  monde.Elle  mourut  1 o- 
(Staue  des  fainfts  Innocens 
l’annee  1309.  du  temps  de 
* ClementV.  O Sauueur  de 
nos  âmes , cjue  les  defTeins 
du  Ciel  font  differens  des 
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deflfeinsdela  terre,  & que 
les  penfe'es  de  Dieu  font 
efloignées  des  penfées  des 
hommes* 


Des  puisantes  confolations  du 
nome  auTeftamenu 

\ Ch  a p.  XVIII. 

« * 

48*\/®ukz  vousencou- 
f•  * y!  rant  cueillir  dans 
fe  Paradis  terreftre  du  nou- 
veau Teftament  quelque 
belle  fleur  qui  vous  ref- 
jouyfle  le  cœur  , ceftàdire 
quelque  beau  mot  qui  vo9 
confole  en  vos  afflictions, 
& dans  1 extremice  des  de- 
reliitions?  • ’ ’ 7 “7 


• Confolation 

■ Dites  auec  Saintt  Pierre: 

, Etiamfiopomeritme  mort  te- 

T"'  cum  ,non  te  negabo.  Non, 

non  , dit-il',  ne  doutez 
point  de  cela,  quand  il  me 

Faudroit  mourir  de  mille 
morts , infailliblement  ie 

mourray  auec  vous.  , . 

Dites  auec  S.  Thomas. 
loatî.tt.  Eam»s&  nos , &tnomm»r 
, cum  eo,&c.  Allons,  fait  d, 

& allons  hardimét,&  mou- 
rons auec  luy.  Sçaunon^ 

nous  mieux  mourir. que 

danslefcindelavieï  l 

' .Dites  auec  ces  deux  pii  * 

. .pies - 
L,K'  ^ ueflerafcit- Helas.'  Seigneur, 

demeurez  auec  ttOOSi-Ç*'-- 

k * 
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nuiét  vient  auflï  tofl:  que 
vous  nous  aurez  quitte': 
Faites  comme  eux  , pre- 
nez le  par  force , & s’il  fe 
peut  ainfi  dire5fai£î:es  le  en- 
trer malgré  luy , & faiétes - 
lefoupper,  coucher,  &de- 
ineurer  dans  voftre  coeur 

tout  tel  qu’il  efh 
■ Oyez  ce  doux  mot 
de  Iefus  Chrift  , quand  fes 
Apoftres , croyoient  eftre 
abyfmez:  Modicœfidciy  qua-  Mmh_ 
re  dubitajli  ? Homme  der4, 
peu  de  foy  , doutez-vous 
de  ma  puiffance  ? de  ma  ’ 
charité?  de  ma  fidelité?  de 
nia  prouidence?  de  ma  mi? 
fericordefX  • 

• — — — . 1 J *• 


jbo  Confolation 

Criez  auec  ce-  pauure 

■Wfl7.  homme  : Credo  Vomint,  ad. 

' îuua  incndulitatcm  meam.Do- 
mine,  adauge  nobisfidem.  -Hal 
Dieu  , fupplecz  à mes  de- 

fauts.  ■ * ' 

- Criez  auec  Sain£t  Pierre, 

Juan. 6.  Déminé  Je  fit,  ad  quint  imus. 
•oerba vit* <ttcrn£ habes,  Las. 

où  irons-nous ,fi  nous  vous 
quittons , vous  qui  auez 
des  paroles  de  la  vie  éter- 
nelle? - • ' o. 

Criez  auec  lé  larron , et 

dites  luy  amoureufement: 

j)om-, ne  mémento  meicum  vc- 
nensin  regnttm  tuùm  : St  vous 
orrez  qu  il  vous  dira:  Ame» 
tA mendtcojib i^odiejnecm 


« 
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desames  defoleesi  Joi 
: _ iris  in  Paradifo. 

O feriez-  vous  d’vn  bon 
- cœur  dire  à vos  frayeurs  ce 
que  fefus  dit  à Saint  Pierre,  Ic4n,ti 
Calicem  yuan  dédit  mihi  Pa« 
ter , non  'Vis  vt  biUm  ilium?  , ' 
Oferiez- vous  dire  hardi- 
ment ySptritus  quidem prom • Matth* 
ptus  ejl , caro  autem  injirmay 
| Jedfiat  woluntas  tud  ? le  iens 

bien  que  mon  corps  trem- 
ble, & mon  cœur*  mais  ma  ~ 

I volonté,  non  non  , iamais 
elle  ne  tremble. 

Oferiez-vous  parler  com- 
me S.  Paul , & dire , T>omine  Aa*' 
qutd  me  yisfacere  ? & encor 
mieux,  Cemsfum  qttod  neque  ***4. 
j t^eque  'vhd>neejtte  jdnprff- 

Y 


*> 


490  ConfoUtm  | 

tous  les  martyres  de  tous 

lesSainas,  que  ces  peines 

intérieures  qmbourrellent 

mon  panure  cœur.  Ouyie 

vous  protefte  que  fue  fout 

ftois  tous  les  maux  du  mo 

de  & toutes  les  maladies  de 

tout  le  genre  humain  , ie 
m’eftimerois  trop  heureufe 

àcomparaisode  cefte  ror 

rib’le  déflation,  & aban- 
donnent qui  afflige  mon 

ame.  Cefte  tempefte  don 

dura  plus  de  deux  ans , 
commença  à-bouleuer  er 
mon  cœur  du  temps  que 
Celeftin  eftoitPape-  Ue 
bien  vray  que  parfuy 

" orages  i’apprins  cefte  belle, 
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folide,  &importâte  vérité, 
que  lame  s’efpure  grande- 
ment parmy  cesdeilrefTes., 
quelle ie defEe  entiereméc 
• de  fes  forces , ne  fe  confie 
qu’en  Dieu  féal,  & s’y  ap- 
puyé fi  puiflamment,  que 
‘rien  ne  la  peut  feparer  de 
là,  nyiamaisefbrecher  fon 
innocence:  l’appris  que  le 
feul  moyen  de  monter 
bien  haut  à la  perfedion, 

c’efl:  d’eltre  abbatu  ’ iuf- 

* 

qu’au  centre,  & plus  lame 
eft  accablée  de  ces  peines 
qui  femblent  furmonter 
toute  la  refiftance  de  nos 
âmes  , plus  elle  s’aduance 
enuers  Dieu  , & deuienc 


ch. 2 Q. 


49 1 fonfoUtion 
plus  parfaite  Se  plus  fublir 
me.  Ces  furieufesborral- 
ques  furent  fuiuies  de  dix 
grandes  faueurs  & conio- 
fations , dont  la  moindre 
eftoit  capable  d’efluier  tou- 
tes ces  peines  extremes^  La 

première  futqu  elle  entedit 
parfaitement  ce  que  veut 
dire  que  Dieu  eft  vn  bien 
infiny,  8e  vn  amas  de  tous 
les  biens  enfemble  ; Lai. 
qu’il  eft  vne  beaute  infinie 
digne  d’vn  amour  infiny» 
La  5.  qu’il  a vne  puiflance 
qui  eft  toute- puiftante,  8c 
en  ce  mot  de  T oute-  puil- 
fance  ha  ! que  ne  vit-el  e 
pas  ! que  B.e  coinpriC'Cllc 
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pas  ! La  4.  que  Dieu  a vue 
infinie  fagéfTe  , & quil  ne 
fait,  nyne  permet  rien  iey 
bas  qu auec  vne  infinie  fa- 
gefie'i  & parce  que  n offre 
efprit  eft  fi  court,de  là  vient 
que  nous  ne  comprenons, 
par  les  deffeins  ineffables 
de  Dieu. La  5.  que  Dieu  eft 
vne  fouueraine  iuftice  , & 
cela  va  bien  loin*  Laïque 
Dieu  eft  vn  amour  infiny, 
&dans  ce  feu  d’amour  infi- 
ny , elle  s’embrafa  fi  fort 
quelle  penfii  brufler  fon 
cœur&favie.  La  7.  monta 
bien  haut , car  on  luy  dé- 
clara ce  que  vouloir  dire 
latres-Saincfte  Trinité,  vn 
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toufioursilaitles  yeux  col- 
lez delïus  ce  diuin  objeél. 
La  10.  que  Dieu  luy  auoic 
accordé  celle  grâce  à lm- 
Hante  priere  de  la  Sainéle 
Mere  de  Dieu , que  iamais 
elle  ne  feroit  trompée  en 
toutes  fes  vifions/oit  celles 
quielloient  pleines  de  re- 

nebres  de  d’eftouffeméc  de 

\ 

cœur,  foit  celles  qui  eftoiéc 
pleines  des  lumières  du 
Ciel  , de  de  confolations 
éternelles  de  lurernintentes. 
Celle  fainéle  ame  parmy 
ces  grades  diuerlitez  vefcut 
fainélement , de  iene  fçay 
ce  qui  fut  plus  profitable 
à Ton  am e , foie  les  tené.bres 


des  âmes  defolées,  '4  97 
deflfeinsdelâ  terre,  & que 
les  penfées  de  Dieu  font 
elloignées  des  penfées  des 
hommes' 


Des  puijj'antcs  confoUtions  du 
nomeauTeflamenti 

; . Ch  a p.  XVIII. 

« 4 

4S*\ /Aillez  v°us  en  c°u^ 

‘ j V rant  cueillir  dans 
Paradis  cerreftre  du  nou- 
veau Teftament  quelque 
belle  fleur  qui  vous  ref- 
jouyfle  le  cœur  , ceftàdire 
quelque  beau  mot  qui  vo* 
confole  en  vos  afflictions, 
&dans  1 extrémité  des  de- 
felictjons?  r i ' "T  T 


A98  ' ConfoUtion  _ _ 

Ditesauec  Saind  Pierre: 

- 7,  EtUmfiopormnt  me  mon  te- 
T cm  non  te  «egabo.  Non,  ; 
' non  , dit  il  , ne  doutez 

point  de  cela , quand  il  me 
Faudroic  mourir  de  mille 
morts , infailliblement  ie 

' mourray  auecvous.  , 

Dites  auec  S.  Thomas: 

lOAft.tU  Emus  & nos  ,&  morimttr 

. cumeo&c.  Allons  fait  il, 

& allons  hardimet,&  mou 

' ronsauecluy.  Sçaurion^ 

nous  mieux  mourir  que 

danslefcindelavieî 

Ditesauec  ces  deux D * 

pies ,Manenol>ifcum,qui^ 

Lac-  uefherafcit.  Hélas.’  Seigneur» 

demeurez  auecnqus^-^ 

* *- 
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nui#  vient  auffi  toft  que 
vous  nous  aurez  quitté: 
Faites  comme  eux  , pre- 
nez le  par  force  , & s’il  fe 
peut  ainfi  dire5fai6tes  le  en- 
trer malgré  luy,  &faiétes- 
lefoupper,  coucher,  &de- 
foieurèr  dans  voftre  cœur 
tout  tel  qu’il  eft. 

Oyez  ce  doux  mot 
de  IefusChrift  , quand  fes 
Apoftres , croyoienc  eftre 
abyfmez : Modicœfîdci)  qua- 
re dubitafli  ? Homme  de 
peu  de  foy  , doutez-vous 
de  ma  puiffanee  ? de  ma 
charité?  de  ma  fidelité?  de 
nia  prouidence?  de  ma  mi? 
fericordef , . 


5oo  ' Confokt’m 

Criez  auec  ce  pauure 

.ml7.  homme:  Credo  Domine,  ad.  ■ 

: iuua  incredulitatem  mcam.Do-  U 

mne,adaugenobisfidm.-Hti  < 

Dieu  , fuppleez  a mes  de-  , 


fauts.  . ’ ' 

V Criez  auec  Sain£t  Pierre, 

l«an>6.  Déminé  Iefu,ad  quem  ibimus  .■ 
•verbu vit# aterna babes.  Las! 
où  irons-nous.fi  nous  vous 
quittons , vous  qui  auez 
des  paroles  de  la  vie  éter- 
nelle? . - », 

Criez  auec  lé  larron  , sc 

ditesluy  amoureufement: 
Z**!-  Domine  memento  meicum  ve- 
ndis in  rtgnum  tuum  : & vous 

orrez  qu  il  vous  dira:  Amen 

. ^mendico,ibi,rfodiejnecW 

— — CflS 
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) 1 . tris  tn  Paradifo. 

O feriez-vous  d’vn  bon 
- eœurdireàvos  frayeurs  ce 
que  fefus  dit  à Saine  Pierre, 
Calicem  qum  dédit  mibi  Pa- 
ter, non  vu  vt  bwam  ‘Hum ? 

Oferiez- vous  dire  hardi- 
ment  y Spifityi  quidem prom* 
ptus  efl  9 caro  autem  infirma , 
fidfar  voluntas  tua  ? Ic  fens 
bien  que  mon  corps  trem- 
le,  6c  mon  cœur,  mais  ma 
volonté,  non  non  , iamais 
elle  ne  tremble. 

Oieriez-vous  parler  com- 
We  S.  Paul , & dire , Domine  Aa*' 
qutd  me  Insfacere  ? & èncor 
mieux,  C chus  jum  qnod  neque 
Üi?f{  > ivita>  necjue  Ange- 

Y 


jet  QonfoUtion 

Il  (foc.  poterunt  nos  jefara* 
re  à charilate  Vei  qua  e fl  in 
Cbriftolefu.  Rien  ne  fera 
capable  de  nous  feparer  de 

Iefus.  ‘ 

Que  vous  dit*  le  coeur 

quand  il  oit  dire  au  Sau- 

ueur  du  monde  > Si  potes- 
credere  , omnia  pojjibili*  funt 
credenti  ? croyez , & vous  le- 
f rez  tout-puiffans. 

Et  cet  autre  mot  ne  vous 

brife-il  pas  le  cceur  f $utd 
vis  vt  facïam  tibi  ? fi*t  tàt 
fient petiifth  Saindt  Bernard 
efl:  rauy  quand  il  pefe  ces 
.paroles  amoureufes  : Que 

voulez  vous? 

Aùez-vous  point  fauoa- 
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ré  la  douceur  de  Ton  cœur 
quandil  dit,  Mifenor fuper 
turbam  , quia  ecce  , iam  triduo 
fuflinent  me  , nec  bâtent  quod 
manducent , date  illis  'vos  man - 
ducare . O quel  mot,  don- 
nez leur-  à manger , ayez 
pitié  de  leur  infirmité. 
Pouuez- vous  voir  ces  pau- 
ures  abandonnez  fans  en 
auoir  commiferation  ? i’ay- 
me  mieux  qu’ils  me  man- 
gent tout  vif,  que  de  les 
voir  mourir  de  faim  , tant 
i’ayde  tendrefle  pour  eux, 
& pour  ceux  qui  ont  re- 
cours à moy. 

Quand  vous  feriez  defe** 
-fperé, abandonné,  & morr. 


I 


504  [enfolation 
& plus  que  mort/aut  il  pas 
reuiure  quand  on  lie  ces 
paroles  de  lefiis  Chrift,qui 
quafi  la  larme  à l’œil  die  à 
fon  Pere,  nous  recomman- 
dant à luy  le  iour  de  fon 
trefpas-,  Opto  <vt  dit  ftnt  <vnum, 
quomodo  ego  & tu  tvnnm  fu- 
mus\ Mon  Pere  qu’ils,  foient 
vnsauec  nous,  corne  vous 
& moy  nous  fortunes  vne 
mefmechofe. 

Et  ces  autres  : Ego  in  te, 
tu  in  me , & ego  in  tilts , 1>t  ftnt 
confuinmati  in  ’ynum.  Moy 
en  vous,vous  en  moy, moy 
en  eux  , afin  qu’ils  foient  - 
comme  confumez,&incor' 
porezdedâsnousjs’identi- 


r 
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fiant  auec  nous  par  le  mi- 
niftere  dvne  forte  ôc  ten- 
dre vnion. 

Allez-vous  defefpererfi 
vous  voulez,  & fi  vous  poll- 
uez, ayant  ouy  ces  paroles 
rauiflantes  émanées  de  fa 
diuine bouche:  Dilefito  aua 
dilexifhme  3w  ipfîs  fît , ut  ego 
in  ipfîs  ; La  diledtion  auec 
laquelle  vous  m’auez  aymé 
foit  en  eux  > comme  iefuis 
en  eux.  Peut  il  abandon-' 
ner  ou  oublier  vnc  ame 
qu’il  ayme  comme  foy- 
mefme  qu’il  ne  peut  ou- 
blier? v 

Allez- vous  defefperer,’, 
apres  auoirfauoüre'cesdifc- 
’ Y iij.; 
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cours  duParadis.  Quand 

i eftois  au  monde, ie  les  ay 

bien  gardez  , ce  dit-il , & 
vn  (eul  n’eft  pery  > que  le 
traiftre  qui  a voulu  périr: 
maintenât,mo  Pere,  c eft  à 
vous  à les  garder, puifque  ie 
quitte  la  terre  pour  courir 
& voler  à vous:  ie  ne  vous 
demâde,finon  qu’ils  foienc 
vnisauec nous,  cômeyous 
&moy  ne  fommesquvn.J 
le  ne  fçay  comme  le  cceur 
nefclatte , quand  il  entend 
cecy>qu’ils  (oient,  dit-il , vn 
auec  nous , commevous  de 
moy  ne  fommes  qu  vn.  O 
toutes  les  amours  de  mon 
atne,  qu^  vous  auons-nous 
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donc  faiét  puifque  vous 
nous  aimez  11  puiflamméc? 

& mal  heureux  que  nous 
fommes  ,■  encor  lommes- ' 
nous  fidefpourueus  de  bô 
_.fens,  que  nous  doutons  fi 
vous  nous  auez  point  ou- 
bliez , & donnez  en  proye 
, au  malheur  & à la  triflrefle. 

. Pardon,  bon  lefus , helas/ 

• pardon  decefte  rébellion, 

& perfidie  tant  & tant  def- 
. loyale  ! Puifque  ie  iuis  de- 
dans vous,  que  me  foucié- 
: ie  de  me  perdre  , voire  de 
:■  me  damner?  o l’heureux  , j 
. damné  que  celuy  qui  eft 
toufiours  caché  dedans  fon 
Dieu  , & comme  . Sainét 

Y - • • • • 

ni) 

• Û 

• . ' ii 

L, 
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Paul  eft  anathenie  de  Iefus, 
pou  r Iefus,  voire  dans  Iefus 
mefme. 

Allez  hardiment , allez 
vous  defefperer  ; mais  ie 
vous  en  défie,  moyennant 
que  vous  vouliez  vous  do- 
uer la  patience  de  goutter 
ces motsdu  Paradis.  y Oyez 
donc  Iefus:  Pere  fain6t>  ie 
veux  que  ceux  que  vous 
m’auez  donnez  qu’ils  foiéc 
auecmoy  s’il  vous  plaift,& 
qu’ils  voyent  cette  belle 
clarté  que  vous  m’auez  do  - 
née,parce  que  vous  m’auez 
aymédeuant  le  baftimenc 
du  monde.  Au  refte  la  clar- 
téquevous  m’auezdônée. 
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ie  leur  ay  donnée  : las  ! que 
puis-ie  auoir  que  mon  a- 
mour  ne  leur  en  face  parc  l 
tant  ie  defire  qu’ils  foienc 
vne  mefme  choie  dâs  nous, 
comme  nous  fom mes  vous 
ôc  moy  vne  mefme  chofe.] 
Dites-moy,  homme  de  pe- 
tit cœur , 6c  de  foy  encor' 
moindre,  vous  veut-il  donc 
incorporer  auec  foy  , vous  « 
identifiera  foy,  meflerfoiîi 
coeur  auec  les  noftres,  pour' 
apres  nous  abandonner^; 
nousietteràla  voirie  d’en- 
fer rS’il  auoit  enuie  de  nous* 
damner,  nousferoit  ilpaf- 
fer  par  fon  cœur  , & par- 
le plus  tendre  de  les  en» 


clô  ■ ConfMtîon  ' 

trailles  diuinement  pater- 
nelles > croyez -vous  que 
par  la  porte  de  fon  cofte 
- ouuerc  où  il  vous  fait  en- 
trer , il  aye  enuie  de  vous 
abyfmer  dans  l’Enfer  d’vn 
abandonnement  eterneh 

49.  Où  eft  celle  ame 
defloyale  qui  fe  croit  per-, 
due,  parce  qu’elle  eft  dans 

la  defolation.&ne  fent  plus 

nulle  douceur  du  Ciel  > & 
penfe  que  tout  eft  perdu, 
qu’il  n’y  a plus  de  Dieu 
pour  elle  au  monde  ? cccur 
infortuné  & poltron  que 
tu  es , ingrat  enuers  vn  fi 
bonDieu.quiavnfi  grand 

foin -de  toy  , qu’à  l'heure 
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mefme  qu’il  femble  ce 
quitter  & abadonner  court 
à fait  .,  c’eft  véritablement 
lors  qu’il  te  done  plus  d’af- 
fiftance,  6c  plus  de  grâces 
das  l intérieur  de  ton  ame. 
Oyez-ledela  propre  bou- 
che du  Verbe  incarne.  Par- 
ce que  ie  vous  ay  dit  qu’il 
falloir  que  ie  m’éclipfafle 
à vos  yeux  , & vous  aban- 
donnai , la  triftefte  s’elt 
faifie  de  vos  cœurs:  mais,  en; 
vérité  ie  vous  dis,&  vous  en 
iure  par  moy.  mefme,  que 
c’eftpour  voftre  mieux,  8c 
quileft  du  tout  expédient 
pour  vous  que  ie  vous  quit- 
te ; car  frie  ne  vous  abarv 

Yvi  ‘ 
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:jiv  Consolation 
donne  pas.,leConfolateur 
ne  viendra  pas  a vous  \ mais, 
fiiemefepare  de  vous,in- 
failliblemécie  vous  enuoi- 
ray  ce  Paraclit,  efprit  de  vé- 
rité , qui  vous  inftruira  par- 
faitement bien  , &c  vous 
dnfpirera  toutes  les  veritez 
qui  vous  ferôt  nece(Taires.| 
Ayant  vn  tel  inftru£teur  & 
vn  tel  gardié  de  vos  cœurs* 
. que  ; craignez*  vous  donc 
tant?  On  dit  que  les  os  caf- 
fez  fe  rendent  plus  forts  au 
lieu  de  la  foudure,  & ou  ils 


fe  font  recollez  & rejoints^ 
qu’é  tout  le  refte  du  corps>. 
parce  que  la  nature  poufle 
tant  & tant  de  nourriture 
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làoùeftla  rupruré,  & em-  ' . 
ployé  tant  de  forces  à Ral- 
lier ces  fracas  d’os , & join- 
dre les’efclats  , que  l’os 
en  celle  perce  a bien  plus 
. gagne  que  s’il  ri  auoic  rien 
perdu, ny  rien  fouffert  du 
tout.  Quand  le  cœur  elt  bri- 
fe , & mis  en  pièces  par  les 
mains  cruelles  de  la  defo- 
. lation,  ilfemblequelefus- 
Ghrill,  la  deuotion  , & la 
grâce  layent  abandonne» 
mais  il  ell  vray  qu’en  mef- 
me  temps  le  Sain6l  Efprit  fe 
coule  infenfiblemécdas  le 
eœur,infpirede  tres-belles 
veritez,&  on  n’eft  iamais  fi 
fcauantque  quad  on  croit: 


/ 
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ne  fçauoir  rien  du  mode , 5c  i 
on  die  auec  S.  Paul,  Quand 
ie  fuis  impuiflantjC  eft  alors 
que  ie  fuis  touc-puiflant, 
&quâd  on  rompe  comme 
bras  5c  iambes  a coures  mes 
vercuSjles  rendanc  comme 
impotentes.ie  nefçay  conv 
méc  cela  fe  fait»  mais  pour- 
tant  il  fè  fait  cju  a l heure 

elles  font  plus  folides,  plus 

pures  , 6c  bien  plus  valeur 
reufes.Quand  Agar  vit  fon 
fils  ifmaël  mourir  de  foif, 
elle  fe  ietta  fous  vn  arbre 
au  defefpoir  , 6c  croyant 
quildeuft  à couc  moment , 
rendre  lame  elle  s’efearta 
' . bien  loin,  difant , le  ne  ver- 
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ray  point  mourir  mon  cher 
enfant,  & n’oirray  point  les 
cris  langoureux  de  ce  pau- 
ure  garçon  qui  eft  à l’ago- 
nie: ha!  nenny,  las  hélas» 
cela  me  feroic  mourir  dans 
ce  cruel  defert  où  Abra- 
ham nous  a reléguez  ! En 
mefmeinftant  vn  Ange  du 
Ciel  parut  qui  monftra  vn 
puy  d’eau  très  excellente  , 

, & afTeura  que  Dieu  auoic 
eu  pitié  de  l’enfant,  auoic 
ouy  les  cris,  veudeboncril 
fes  larmes,  & lç  feroic  vn 
iour  vn  grand  perfonna- 
ge;  au  refte  que  fi  les  mains 
de  tout  le  monde  elloient 
armées  contre  luy , que  luy  ' 


■ à 
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[ç  deffen droit  brauement,. 
&fouftiendroic  feffort  luy 
feul  de  tout  le  monde.  Re- 
prelentez-vous  qu  il  en  ad- 
ùient  autât  à vn cœur  defo* 


le,  & ietté  dâs  le  defert  de  la? 
defolationj  l’Ange  y vient, 
Dieu  y vient , abondance 
d’eau  y vient  quand  on  y 
pëfe  le  moins, mais  il  fe  faut 
donner  vn  peu  de  patience; 

50.  Qui  vous  touche,  dit 
Dieu,  il  touche  la  prunelle 
de  mes  yeux,  comme  fi  nos 
coeurs  eftoient  enchaffez 
dans  le  criftal  de  fes  yeux 
diuins.  Puifqu ilia  dit 
dl  vray,&  s’il  eil  vray,  corn* 
mem  donc  oubliera-.nl  fes 
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yeux  , la  lumière  de  fa  pru- 
nelle , les  chofes  quil  ay  me 
le  plus?Ouy>mais  cepédant 
il  nous  abandonne, & nous 
donneau'pillageà  mille  6c. 
mille, & puis  encor  dix  mil- 
le penfées  les  plus  infup- 
portables  qui fe  puiffenr  di- 
re au  monde. Que  prétend- 
it ie  vous  prie  ? il  faut  bien 
dire  qu’il  y a là  quelque 
grand  myftere  , 6c  ie  me 
trompe, ou  le  voicy , &ille 
ditluy-mefme:  MonPere, 
ie  m’en  vay  à vous , ie  laifle 
mes  Difciples,  &toutcecy 
fe  fait  afin  qu’ils  ayent  la 
plénitude  de  ma  ioye  ac- 
complie dedâs  eux.jQuelle 


t 
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eft  la  ioye  de  Iefus  noftre 
Maiftre  ? ceft  de  treuuer 
dans  la  defolation  de  ta 
croix, ta  confolation  du  Pa- 
radis* dans  1 agGtjie  de  1 a- 
bandonncmenc , labondâ- 
' ce  du  Cieh  & dans  ta  totale 
dereliâio  des  ehofes  de  ce 
bas  monde  , l’affillancede 
toutela  Courcelefte-,  bref 
dans  vn  extreme  delailïc- 
mène,  & vne  impuiffance 
cjuafi  infinie  , vn  infiny 
pouuoir,vne  obeïffari-eeli 
parfai&e , & vne .coformite 
àlavolontédeDieufi  fou- 
ueraine , <auil ne fe peut  rié 
imaginerde  plus  îublitne 
fous  ta  voûte  des  Cieux, 
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Il  ri  y a gueres  de  moyen  plus 
puijfant  pour  attirer  Dieu 
en  Jon  cœur  que  U 
’ de/olation. 

Chap.  XIX. 

ji. TE  m’emporte  , ie  le 
JLfens  bien  , & ce  dif- 
cours  courroie  à 1 infiny  fi 
on  ne  luy  (erroit  la  bride. 
Laiffonsdonc  tout  le  refte 
.qui  fe  peut  dire  par  la  bou- 
che dorée  de  Saindt  Paul, 
de  Saind  Pierre,  de  S.  lean, 
des  EuangelifteS)  & prenez 
plaifir  vous-  rnelmes  de  re- 


jio  Confolation 
cueillir  ces  diuines  fenten- 
ces  qui  peuuent  remonter 
vn  cœur  tout  defmonté  par 
la  violence  de  la  defolatiô. 
Ic  mecotenteray  d’vn  paf- 
fage  de  Sainét  Paul  queie 
vous  ay  gardé  pour  faire 
bonne  bouche.puis  ie  vous 
donneray  vn  exemple  des 
plus  rares  que  tous  les  fie-' 
clesayentiamais  peu  voir, 
en  fin  ie  mettray  les  der* 
niers  traits  dans  ce  tableau 
des  delaiflemens  ineffables 
qui  accablent  la  pauure  na- 
ture humaine. 

Pourquoy  donc  eft-ce 
que  Dieu  liure  (es  plus 
grands  amis  à l'abandon- 
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nemen^&les  iectc  à la  mer- 
cy  des  plus  cuifantes  & im- 
pitoyables defolations  ? S.- 
Paul  refpondra  mieux  que 
rïïoy,&dira:  O que ie me 
refioiiy  de  bon  cœur  quand 
ie  Puis  miferabie;  car  la  ver- 
tu feperfe&ionne  dans  l’in- 
firmité. Dieu  me  garde  de 
iarnais  me  glorifier  dans 
autre  chofe  que  dans  l op- 
^robre  de  la  croix  de  mon 
3 on  Maiftre,  & dans  l’aban- 
donnementde  mon  cœur, 
quand  les  miferes  l’acca- 
blent; voila  toute  ma  gloi- 
re* &toute  la  refiouyflance 
de  mon  pauure  cœur.]  Que 
veut- il  dire  que  la  vertu  fe 


jti  ConfoUtion 
' perfectionne  dans  ces  in* 
ftrmitez?  la  vertu  de  qui,de 
Dieu.ou  bien  de  l’homme } 
ou  de  tous  deux  enfemble? 
Dieu  me  face  la  grâce  de 
bien  déduire  ce  poina 
très-profond  , ôc  très  im- 
portant. Dieu  ayant  enga- 
gé fa  parole,  & fait  ferment 
- folemnel  qu’il  eft  auec  ce- 
luy  qui  eft  dans  1 affliction  * 
& plus  laffliûion  eft  gran- 

SiXde.plasilycôcowtaraou- 

i*rionet  feulement  ,&  de  toutes  ^ 
afflictions  de  ce  monde  n y 
en  ayant  pas  vne  plus  m- 

' fupportable  que  laban- 

' donnement,  il fe peut  dire 

qu  vne  des  plus  eminentes 
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faueurs  que  Dieu  face  à fes 
plus  chers  amis , c’efl:  de  les 
mettre  en  eftat  où  rout 
leur  défaille,  & où  il  fe  veùt 
obliger  de  contribuer  plus 
abondamment  , afin  que 
par  vne  douce  force  que  fa 
charité  fe  fait  à foy*  mefme, 
il  foie  comme  oblige  de 
' donner  plus  de  grâces  , &’ 
plus  d’afîiftance  là  où  il  y a 
plusdeneceflue.il  faut  vn 
peu  efclaircircepoin£t,car 
il  importe  > & ccd  la  plus 
folide  confolation  , pofïi- 
ble, qu’on  puifle  efperer  en 
ce  monde  pour  foulager 
le  martyre  de  la  défla- 
tion. 


5*4  ConfoUtieh  . ' 

Les  Phiîofophes  tiennent 

pour  tout  a fleuré  qu’il  eft 
^impofïible  quil  y ayt  du 
vuide  dans  ce  monde, telle- 
ment que  fi  Dieu  auoit 
aneanty  les  elemes  du  feu, 

del’àir,de  l’eau,  &vne  par- 
tie de  la  terre,  il  faudroit 
que  le  Ciel  tombait  dans 
le  fein  de  la  terre  pour  rem- 
plir ce  vuide , ou  que  la  ter- 
re le  lançaft  contre  le  Ciel 
pour  y eftre  vnie  & en  eftre 
remplie, ou  que  Dieu  rem- 
plift  cela  de  quelque  nou- 
ueau  corps  , & quon.  fift* 
queîque  beau  miracle  en 
faueur  de  la  nature  qui  rie 
peut  jamais  foufïrir  celle 
. /' vacuité 
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vacuité.  De  façon  que  fi  on 
auoitaneaty  tous  les  corps 
horlmis  le  cétre  où  eft  l’En- 
fer, & le  Ciel  où  eft  le  Para- 
-dis , il  faudroit  que  le  Para- 
dis tombait  en  Enfer  , ou 
l’Enfer  m ontaft  en  Paradis, 
ou  que  Dieu  changeait  les 
loix  qu’il  a eftablies  dansfà 
nature,  & qu’il  fift  quelque 
grand  miracle.  Helas  l'heu- 
reux vuide  que  lèroit  celùy- 
là pour l’Enfenô  que  ficela 
lèpouuoit  louhaitter,éi*'le- 
roient.hien  tous  les  delîrs 
de  tous  les  pauures  datiez, 
qu  il  pleuft  à Dieu  de  rédui- 
re au  néant  tous  les  eleiiies, 
& les  Cieux  hotfmis  le  Ciel 
’ .j  Z 
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empyre'e , fîege  du  Para- 
dis, car  ils  verroienr  envn 
in  fia  n t fondre  tout  le  Para- 
dis en  Enfer3.outoutrEnfer 
voler  en  Paradis,  quieft  le 
plus  grand  bien  qui  pour- 
rait a r ri uer  à ces  infortu-t 
ne'es  créatures.  Mais  ce  bon- 
heur pourtant  fuppofe  cec 
extreme  malheur, qu’il  fau* 
droit  ruiner  tous  les  beaux 
corps  du  monde  ;,  & met- 
tre la  nature  çn  defolation 
extrême,  & en  faire  vnde-  , 
ferïhorrible.Et  cequifem^.  i 
bler oit  aux  vnsvn  malheur 
incomparable  de  voir  le 
chairs  reu  enu*  & vne  fi  hor- 
rible confufipn  dans  la  na-  I 
‘ * * . . ' ^ 
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1 ture  , ce  feroic  aux  autres 
« la  plus  grande  mifericorde 
qu’ils  fçauroient  fouhaijpfcr 
en  ce  monde  : car  ce  nfel- 
1 heur  feroit  la  fource  d’vn 
bon- heur  inefperé  de  les 
approcher  fi  près  du  para- 
dis quoy  que  ce  voy fina- 
ge ne  leur  feruiroit  pas  de 
beaucoup,  poffiblederien 
quedelesollerdece  vilain 
lieutenebreux  du  cétre  de 
la  terre.  ' li  me  plaift  pour 
i ce  coup  de  fuiure  l’opi- 
niô  de  ces  Philofophes , car 
cela  explique  fort  naïfue- 

ment  ma  pcnfee  fonde'e  fur 

S.  Paul.  Le  plus  puifTanc 
moyen  qu’on  ay  t en  ce  mô- 
! . Z ij 
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de  de  faire  fondre,  .dans 
îiollre  fein  tout  le  ciel, 6c  les 
AtÈ&cs  > v°ire tpefme, 
eM  d’anéantir  tout  l’en- 
tre deux, 8c faire  là  vn  grand 

vuide;&  faire  que  le  cœur 

ne  foitremply  de  créature 
quelconque, ny  de  la  terre, 
ny  de  l’Océan,  ny  des  airs, 
ny  du  Ciel,  ^ des  hom* 
mes,  ny  des  Anges,  ny  des 
confolations,  ny  desdoyes 
du  cœur  , ny  de  difcours 
naturel*  ny  du  pouuoir  des 
puiffances  d e nos  âmes , ny 
de  rien  du  monde  : car  a 
l'heure  ie  trouuant  en  celle 
>e*treme  défaillance  Ôc  de-, 
folatiori, ouïe  cœur  s enuo- 

* - j 
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ledroiétà  Dieu  pour  dire 
remply  de  luy  , ou  Dieu 
defcend  au  plus  profond 
de  l’ame  pour  la  remplir:  & 
voila  le  vray  llratageme  de 
lamour  de  Dieu  , qui  ofte 
tout  à vne  ame  defolée  & 
abandonnée  , pour  auoir; 
plus  de  fubjeét  de  luy  faire 
du  bien  en  plus  grade  abo- 
dance.,  Ec  voila  ce  que  dit 
S. Paul  r Quand  ie  luis  ré- 
duit à vue  totale  impuifïan- 
ce,ceftlàoù  ievôyquemo 
cœur deuient tout  puillanr.M 
Et  c’eft  pourquoy  ie  ne  me 
veux  glorifier  quen  mes  ' 
fciblelTes  j d’au  tac  que  c’eft 
laie  comble  de  ma  bonn&‘ 
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eft  la  ioye  de  Iefus  noftre  - 
Maiftrc  ? c'eft  de  treuuer 
dans  la  defolation  de  la 
croix, la  confolation  du  Pa- 
radis '»  dans  l’agSnie  de  1 a- 
bandonnement  ,1  abonda- 
ccdu  Ciel;  & dans  la  totale 
dereliftiô  des  chofesdece 
bas  inonde  , 1 affillance  de 
toutela  Courcelefte-,  bref 
dans  vn  extrême  delailfe- 
ment , & vne  impuiflance 
quafi  infinie  , vn  infiny 
pouuoir.vne  obeïffanceu 
parfaire,  & vnecoformite 
à la  volonté  de  Dieu  fi  fou* 
ueraine , qu'il  ne  fe  peut  rié 
imaginerde  plus  iublime 
fous  la  voûte  des  Cieux. 
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Il  ri  y a gueres  de  moyen  plus 
puijfant  pour  attirer  Dieu 
en  fin  cœur  que  U 
> defilation. 

* 1 

Chap.  XIX. 

ji.TE  m'emporte  , ie  le 
Xfens  bien  , & ce  dif-  , 
cours  courroie  à l’infiny  (î 
on  ne  luy  lerroit  la  bride. 
LaifTonsdonc  tout  le  refte 
qui  fe  peut  dire  par  la  bou- 
che dorée  de  Sainét  Paul, 
de  Saind  Pierre,  de  S.  lean, 
des  Euangeliftes»  & prenez 
plaifirvous-  meltnes  dere- 
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cueillir  ces  diuines  fenten- 

- - 

ces  qui  peuuent  remonter 
vn  cœur  tout  defmonté  par 
la  violence  de  la  defolatio. 
le  mecotenteray  dvn  paf- 
fage  de  Sain£t  Paul  queie 
vous  ay  gardé  pour  faire 
bonne  bouche.puis  ie  vous 
donneray  vn  exemple  des 
plus  rares  que  tous  les  fie- 
clesayentiamais  peu  voir, 
& en  fin  ie  mettray  les  der* 
niers  traits  dans  ce  tableau 
des  delaiflemens  ineffables 
qui  accablent  la  pauure  na- 
ture humaine; 

Pourquoy  donc  eft-ce 
que  Dieu  liure  (es  plus 
grands  amis  à l'abandon- 


des  âmes  defolces.  « j - 
nement,&les  iette  à la  mer- 
cy  des  plus  cuifantes  & im- 
pitoyables defolations  ? S. 
Paul  refpondra  mieux  que 
moy,&dira:  O que  ie me 
refioiiydebon  cœur  quand 
ie  fuis  miferable,  car  la  ver- 
tu feperfe&ionne  dans  Tin- 
firmite.  Dieu  me  garde  de 
iarnais  me  glorifier  dans 
autre  chofe  que  dans  l op- 
probre  de  la  croix  de  mon 
b on  Maiftre,  & dans  l’aban- 
donnementde  mon  cœur, 
quand  les  miferes  l’acca- 
blenc;  voila  toute  ma  gloi- 
re, & toute  la  refiouyflance 
de  mon  pauure  cœur.]  Que 
yeut.il  dire  que  la  vertu  le 


. tl  Confolation  , 

perfeftionne  dans  ces  m- 
hrmitez?  la  vertu  de  qui, de 

Dieu, ou  bien  de  l'homme > 
ou  de  tous  deux  enfemble? 
Dieu  me  face  la  grâce  de 
bien  déduire  ce  pointt 


très-profond.  Serres  im- 
portant. Dieu  ayant  enga- 

• gé  fa  parole,  8e  fait  ferment 

- folemnel  qu’il  eftauecce- 
' luy  qui eft  dans  l’affliaion; 

fX  & plus  l'affliaion  eft  gran- 

1e (“mL  de.plusily  côcourtamou- 
Uftw  reufcment  ,&  de  toute  ^ 
aiflidions  de  ce  monde  n y 

en  ayant  pas  vne  plus  m- 
' fupportable  que  laban- 
' donnement,  il  fe  peut  dire 
qu’vne  des  plus  eminentes 
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des  âmes  defolees, 
faueurs  que  Dieu  face  à (es 
plus  chers  amis , ceft  de  les 
mettre  en  eftat  où  rout 
leur  défaille,  &oùil  feveùt 
obliger  de  contribuer  plus 
abondamment  , afin  que 
parvne  douce  force  que  fa 
charité fe  fait  à foy*  mefme, 
il  foit  comme  obligé  de 
' donner  plus  de  grâces  , &' 
plus  d afliftance  là  où  il  y a 
plusdeneceflite.il  faut  vn 
peu  efclaircir  ce  poinét,  car  * 
il  importe  > & ccft  la  plus 
folide  confolation  , poflî- 
ble, qu'on  puifle  efperer  en 
ce  monde  pour  foulager 
le  martyre  de  la  defola- 
tion. 


Vî-4  CenfoUtien 
Les  Phiîofophes  tiennent 
pour  tout  alïcuré  qu  il  eft 
impolïible  quil  y ayt  du 
vuide  dans  ce  monde, telle- 
ment  que  fi  Dieu  aupit 
aneanEy  les  elemés  du  feu, 

delair.de  l’eau  ,&  vne  par- 
tie de  la  terre,  il  faudroit 
que  le  Ciel  tombait  dans 

le  fein  de  la  terre  pour  rem- 
plir ce  vuide,  ou  que  la  ter- 
refe  lançait  contre  le  Ciel 
pour  y eftrevnie&  eneftre 
remplie,ouque  Dieu  rem- 
plift  cela  de  quelque  nou- 
ueau  corps  , & qu  on.  fift  ; 
quelque  beau  miracle  en 
faueurdela  nature  qui  rie 
peut  iamais  fouffrir  cefte 
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vacuité.  De  façon  que  fi  on 
auoitaneaty  tous  les  corps 
horfmis  le  cétre  où  eft  l’En- 
fer, & le  Ciel  où  efl  le  Para- 
dis , il  faudroic  que  le  Para- 
dis tombait  en  Enfer  , ou 
1 Enfer  montait  en  Paradis, 
ou  que  Dieu  changeait  les 
loixquila  eltablies  dans  là 
nature,  & qu'il  fift  quelque 
grand  miracle.  Hélas  l'heu* 
reux  vuide  que  feroit  celuy- 
la pour l’Enferiô  que  ficela 
fepouuoit  fouhaitter,c:ç{e- 
roient«hien  tdus  les  dçfi'rs 
de  tous  les  pauures  datiez, 
qu  il  pleufl:  à Dieu  de  rédui- 
re au  néant  tous  les  elemës, 

& les  Cieux  horfmis  le  Ciel 

» , ' „ 
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cm pyrée  , fiege  du  Para^  | 
dis. 3 car  ils  verroienr  en  vn 
inftant  fondre  tout  le  Para- 

disenEnfer^outoutrEnfer 

voler  en  Paradis,  qui  eft  le 
plus  grand  bien  qui  pour- 
- roit  arriuer  à ces  infortu- 
nées  créatures.  Mais  ce  bon- 
heur pourtant  fu  p p oie  cet 
~ extreme  malheur, qu  il  fau* 
droit  ruiner  tous  les  beaux 
xî  corps  du  monde),  & met- 
tre la  nature  en  defolation 
extreme,  & en  faire  vn  de- 
ferï  horrible.Et  ce  qui  fem^ 
blerpit  aux  vns  vn  malheur 
incomparable  de  voir  le 
chaps  reuenu*  & vne  fi  hor- 
• rible  confufipn  dans  la  na- 
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ture  , ce  feroit  aux  autres 
la  plus  grande  mifericorde 
qu’ils  fçauroient  fouhai|#er 
en  ce  monde  : car  ce  rifel- 
heur  feroit  la  fource  d’vn 
bon- heur  inefpere  de  les 
approcher  fi  près  du  para- 
dis 5 quoy  que  ce  voy fina- 
ge ne  leur  feruiroit  pas  de 
beaucoup,  poffiblederien 
que  de  les  ofterde  ce  vilain 
lieutenebreux  du  cécre  de 
la  terre.  ' lime  plaid  pour 
ce  coup  de  fuiure  lopi- 
nio  de  ces  Philofophes  > car 
cela  explique  fort  naïfue- 
ment  ma  penfee  fonde'e  fur 
S.  Paul.  Le  plus  puifTant 
moyen  qu’on  ay  t en  ce  mo- 


des  âmes  deJ~olees.  . fiy 
ledroiftà  Dieu  poureltre 
remply  de  luy  , ou  Dieu 
defcend  au  plus  profond 
de  l’ame  pour  la  remplir:  & 
voila  le  vray  ftratageme  de 
1 amour  de  Dieu  , qui  ofîe 
tour  à vne  ame  defolée  & 
abandonnée  , pour  auoir 
plus  de  fubjecSt  de  luy  faire 
du  bien  en  plus  grade  abo- 
dance.  ,.  Et  voila  ce  que  die 
S.Paul  -r  Quand  ie  luis  ré- 
duira vne  totale  impuiflfan- 
ce,c*eftlàoù  ievdyquemo 
cœur  deuient  tout- puillanr..* 
Et  c'elt  pourquoy  ie  ne  me 
veux  glorifier  qu’en  mes;/, 
foiblefles , d!  autâtque  t’eft 
là  le  comble  de  ma  bonne* 

'•  . ✓ V » 

Z>  • • 

«Jt 


C' 


* 


/ 

Digitized  by  Google 


|!  . " Vjtb  Cànfolation 

aduenture.  Vn  Empereur 

SM‘m'  Romaincouuroklesplayes , 

de  fes  plus  chers  ioldars 

1 ; - de  grandes  plaques  d’or; 

plus  vn  homme  eftoit  char- 
gé de  bleffures  ,&  plus  d 

- eftoic  fortuné  & plus  ri- 

! ■ che.L’EmpereurTheodole 

î i-  prenoic  plaidr  à lancer^  es 

! ; • - dards  d'or  & d’argent  aies 

||  fauorisî  celuy  qui  eftoit  le 

i ’ plus  chargé  de  ce  précieux 

r:  orage , c’ellott l’homme  du 

i j.  monde  le  plus  bénit  de 

■t  : Dieu,  Se  de  l’Empereur  ion 

M bon  Maiftre,  Se  on  difoiten 

' , cefiecle-là:  Oqu’il  fait  bon 

' ; eftre  tout  plein  de  vuide,  6e 

' tout  percé  des  Jfoudres.de 
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l’Empereur  , qui  ne  fait 
iamais  plus  de  bien  que 
dans  (a  plus  grande  cholev-  * 
re.  Mettez* moy  3 dit  Dieu  j 
furvoftre  cœur  comme  vil 
fceau  de  mes  armes &de  ma 
charité  , & appofez-moy 
là  de  (Tu  s comme  vn  ca- 
chet royal.  Mais  fi  le  cœur 
eltvuide  par  mal-heur,  Sz 
abandonne  de  tous  biens; 

& c’eftpourcelajdit  il,  que 
ielay  efpuifé,  &c'eft  pour 

i \»  « 

cela  quei  y veux  entrer  , £>. 
afin’  qu’il  foit  à moy  fcul,  v 
ie  veux  le  cacheter  de  moy- 
'ixiefme  , & de  ma  toute- 
uiflance,  & de  matoirte- 
onté  , afin  qu’il  n’y  ayc 

- Z ni 
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croyabIe?eft  ce  defolation, 
ou  côfolariô  la  plus  efpuree 
qui fcpuiflTe imaginer?  eft- 

ceabandonneméc,ou  plus- 
toll  vne  entrée  Royale  de  ^ 
Dieu  tout  plein  d’amour? 

51.  Si  on  pouuoit  obli- 
ger Dieu  de  faire  quelque' 
ehofè  , & quafi  le  forcée' 
comme  iadis  A^foyle^  ce  fè- 
roic  de  fe  mettre  dans  la- 
bandonnemenc  , & totale* 
derelidrion  ; car  tout  ainli 
qu  on  dit  que  là  où  la  na- 
ture ne  peut  arriuèr,  Dieu? 
seft  obligé  d’ÿ  ^ouruoir 
luy-mefine,  &cë  !eroit  mi- 
racle s’il  ne  le  faifoic  de  lai 

fqrce,côme,  quand  le  corps 

' • . • ••  Z ? >' 


des  âmes  defolées. 

Nous  e fiions  perdus,  difoit 
ccltuy  là.finous  n’eulfiqns 
elle  perdus.  Audi  difons, 
ha.'nouseftiôns  miferables, 
fi  nous  n’euffions  efté  mi- 
ferables.  L’Empereur  Ro- 
main fit  vn  iour  décapiter 
tous  les  Dieux , 6c  puis  y fit 
enter  fa  telle  fur  tous  ces 
corps  décapitez,  &luy  feul 
voulue  eftre  tous  les  Dieux 
tous  enfemble.  Dieu  dé- 
capité les  idoles  que  nous 
adorons  feerettemenr , il 
olle  du  temple  de  nos 
cœurs  toutes  nos  vaines 
confolarions humaines  , 6e 
les  fpirituelles  qui  fe  fa- 
crifient  fouuent  à l’amour 

. z vj  7 
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propre , lî.a  vanité , an  lieu 
de  s’immoler  à Dieu:  ayant 


donc  par  vne  grande  mu 
fericorde  ofte  toute -celle 


trouppe  de  faulfes  vertus, 
& fatisfa&ions  vaines  & 
fenfuelles,  ilfefubftixuëà 


la  place  de  tout  cela  > & 
paroift  à la  telle  de  nos 
penfées , de  nos  affeâions,. 
de  nos  delTeins , ôc  ny  a 
rien  défi  pur  que  nos  âmes, 
& c’efl:  ce  qu’il  prétend.  De 
l’eau  moifie  Ôc  pourrie  qui 
eftoic  le  relie  du  feu  (acre 
6c  caché  iadis  deuant  la 


captiuité  , on  en  forma  vn 
bçau  feu  & bien  pur  , allu- 
me' auec  les  rayons  du  Sq- 
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deil,&ce  feu  deuoroit  iut 
' qu’aux  pierres.  De  ce  s eaux 
puâtesdenos  pauures  ver- 
tus, & de  ce  feu  d'amour 
de  Dieu  qui  fouuent  dé- 
généré & fechange  en  eau 
moyfiedenos  propres  cô- 
tentémës , noftre  Seigneur  1 
forme  vne  nouueile  flam- 
me d’vn  pur  amour  de 
Dieu  , Serait  que  de  ces 
cœurs  delaiflez,.abandon- 
- nez,  ôc  demy  perdus , on  en 
façonne  des  cœurs  fi  purs, 

, que  le  Soleil  ne  void  rien  de 
J femblable.  Saindte  Cathe- 
v rine  de  Gennes  fe  voyant? 
quelques-fois  en  telle  dé* 
treffe  , . ôc  en  extremi te  Û > 
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extrême  >•  qu  il  fetnbloit 
quelle  n eut ny bouche, ny 
cceur,  ny  pouuoir.,  ny  ame, 
ny  moyen  de  rien  efpercr, 
elle  difoir  : Que  ie  fuis  for- 
tunée deftre  en  vn  eftat  11 
déplorable , & fi  déplore! 
ô que  fi  mon  doux  amour 
eft  glorifié,  enmemettant 
ainfi.  mon  cœur  en  defar- 
roy > las  ! que  ie  fuis  conlo- 
lée,  & que  cefte  de  Cotation 
m’ eft  amoureufe.  M°a 
cher  amour,  11  vn  feulgrain. 
de  gloire  vous  vient  de  ce 
malheureux  eftat  de  mon 
cœur, ala  ! ie  vous  coniure 
& de  bon  cœur  , que  vous 

xne  làiffiez  comme  ie  fuis, 


demmts  defolécs.  539 
ouy  éternellement , éter- 
nellement , éternellement. 
Les  grofTes  larmes  luitom- 
boient  de  fes  deux  yeux . & 
luy  rempliflbienc  la  bou- 
che & le  fein  pour  rafraî- 
chir fon  cœur.  T out  le  bon- 
heur de  Ionas  luy  arriua 
pourauoirefté  dansce  ven- 
tre meurtrier  de  la  baleine, 
dans  cét  Enfer  mouuancil 
trouua  le  Paradis , & dans 
cet  abandonncment  des 
créatures, la  bonté  du  Créa- 
teur luy  fit  trouuer tout  le 
bon- heur  dont  il  iouyt  en 
cemondc.  • 

55.  Acheuonstoutcedif- 

coursj  y o us  prefemanc  vue 
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belle  glace  , & vn  pârfaiâ: 
miroir  où  vous  pourrez 
voir  la  pratique  de  coûtée 
que  ie  vous  ay  dit."  On  fait 
des  miroirs  à Venife  aufec 
tant  d’artifices, qu’il  ne  le 
peut  rien  voir  de  plus  beau. 
Et  on  en  fait  qui  font  en- 
chantez teliemét  que  pour 
refiouyr  les  maladies  on 
leur  fait  voir  dans  ces  gla- 
ces charmées;  des  Paradis, 
- desiardins  couuercs  de  dé- 
lices , & diaprée  de  mille 
& mille  fleurs  , des  Cieux 
émaillez  de  Soleils, des  flot- 
' tes  qui  voguent  fur  l'Océan 
plein  d’orages,  des  Phénix, 
des  miracles^en  fin  on  de- 

" ( % ' * v 
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mande,  Que  vous  plaift.il 
voir  là  dedans?des  batailles 
fanglantes3des  veneurs,des 
peintures , des  threfors,des 
merueilles?  brefontrouue 
là  dedans  comme  dans  vn 
tableau  racourcy  de  natu- 
re , toutes  lesraretezde  la 
nature  mefme.  Voicy  vne 
glac'édu  Ciel  , &vn  chef- 
d’œuuredeDieu.  ' 

tskliroir  de  la  a fie  de  Saintte 
Lydutiine  Vierge  Hol - 
landoife . 

. Ch  a p.  XX.  ' 

Celle  |auure  Pucelle 
nafquit . à Schiedan 
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village  de  H ollande , de  pa- 
rens  fore  chétifs,  mais  gens 
de  bien,  & fort  craignans 
Dieu:  iene  vous  diray  rien 
du  refte  de  fa  vie , ny  de  fes 
miracles  , ce  n’eft  pas  là  mo 
deffein,  le  defire  fans  plus 
vous  faire  mirer  dans  ce 
beau  miroir  de  patience,  & 
y ad  mirer  tous  les  traits  d v- 
ne  ame  accabléede  maux, 
qui  femble  abandon- 
née de  tout  fecours  hu- 
main, de  bien  fouuenc,  en 
apparence  , du  diuin.  Le 
refte  de  fa  vîe  fe  trouue- 
ra  dans  ceux  quieferiuent 
toute  fon  hiftoire. 

le  commencera  y pâr 
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vous  dire  que  ce  n’elloic 
qu’vne  fille, & vne  fille  bien 
fore  pauure,  qui  eftoit  fort 
ieune,aflez  peu  in(truire,en 
fîn-vne  fille  de  village,  que 
peut  on  attendre  de  cela? 
& fi  c’elî  nature  feule  qui 
agiffe  là  dedans,  que  peut- 
onefpererd’vnctédre  & fî 
chetiue  pucelle?  mais  cepé- 
danc  rougiffez  5c  mourez 
de  honte, vous  qui  elles  ho- 
me , ou  bien  vous  qui  elles  ~ 
vne  Dame  bien  à voftre 
ay  le , & au  1 e lies  a lli liée  de 
mille  co  mmoditez,côleils, 
fecaurs,delices,&voiîsauez  . 
pourtant  fi  peu  de  fidé- 
lité , que  le  moindre  mal 
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vous  accable , & criez  ajlar- 
me  comme  fi  tout  eftoit 

perdu.  ; \ ' 

z.  De  pluseftanc  ieune 
par  hazard  tombant 
fur  le  verglas^elle  fe  rompit 
vnecofte,  qui  fut  îafource 
de  tous  fes  biemheureux 
malheurs.  Car  comme  elle 
eftoit  fort  pauure  , elle  ne 
fut  ny  penfe'e  , ny  pas  tant 
feulement  eftuuée  pour 
adoucir  la  contufion  : on 
l’abandonne  au  hazard  , 
qu’elle  guerift  fi  elle  pou- 
uoinau  cas  que  non , qu  el- 
le euft  patience  fi  elle  vou- 
loir. Vrayementnousauôs 
bien  d’autres  chofes  à faire 

C 

x . 
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_>  que  mettre  là  ce  peu  dar-, 

gent  que  nous  gagnons  à la 

fueurde  nos  vifages, ce  di- 
rent Tes  parens;  puifqu’elle 
^’eil  blefTée  , forte  qu’elle 
I ,éft,  c’eft  pour  elle  ; cela  la 
, fera^ge  pour  vne  autre 

j fois;  De  façon  que  la  voila 
pauure  innocente,  aban-  - 
donnée  de  tout  fccours  hu- 
■ .main  , auec  des  douleurs  ■ - 
quelle  feule  nous  pourroit 
raconter. 

„ / 

$•  Ne  vous  eftonnez  pas 
fi  tofl,  il  neft  pas  encore  ^ 
temps , tout  cecy  ne  font 
que  fleurs  & violettes,  vous  ' y 
en  verrez  bien  d’autres. 

, Cefte  cofte  brife'e  attira 
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tant  de  mauuais  lang  & de 

mauuaifes  humeurs  qu’ilie 
ficvneapoftumedâs  la  ca- 
pacité,qui  en  la  concoâio 
de  ce  pusiuy  donna  des 

piqueures  fi  cruelles,  & des 
trenchées  fi  aiguës , que  la 
pauure  creature  en  eftoit 

aux  abois.  Le  bel  eft  quelle 

ne  s’ofoit  plaindre  ,de  peut 
que  fes  parens  ne  luy  du- 
fent  des  paroles  plus  aiguës 
beaucoup  quefes  fanglan- 
tes  douleurs.  Ce  pauure 
agneau  eftoit  là  gifant  lut 
,1a  paille  qui  ne  fçauoir  plus 

que  deuenir  en  celle  extre* 
Imité-  Ha  .'que  la  douleur 
•qui  eft  captiue  , & renier- 
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mee  dans  Je  cœur  , & qui 
ne  peut  s’éuaporeppar  vn 
tendre foufpir,  ny  prendre 
vn  peu  d’air , de  plaignant 
las  \ helasqu  elle  eft  fenfi- 
ble  & bien  inüipportable/ 
Or  ne  vous  hâtiez  point, 

Leâeur  monamy^on , de 
gtace^  ne  voushaftezpoinc 
d admirer  toutcecy  ; certes 
ienay  encor  rien  die,  ce  ne 
font  que  légers  préparatifs 
pour  venir  à ce  que  ie  veux  . 
dire.  a 

4-  Cefte  apoftume  donc 
en  fin  creuà  y &ietta  quan- 
tité d’ordure' tant  parla 
bouche  virginale  de  cefte 
fille  du  Ciel, que  par  tout  le 
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corps  ) mefme  fur  les  nerfs 
& fur  les  parties  nobles. 
Dieu/que  de  maux  (ourdi- 
rentde  ce  mail  la  partie  de 
cefte  humeur  maligne  qui 
fe  refpandit  par  tout  le 
corps, la  rédit  paralytique, 
perdu  fe  de  to9/es  mem- 
bres , horfmis  de  la  telle 
& du  bras  gaucheV  Quel 
fpeéfacle  de  voir  vne  fille 
de  quinze  ans, entreprise  de 
toute  fa  perfonne,dans  vne 
pauureté  quafi  extreme, 
feruie  de  perfonne  que  de 
fon  pauure  bras  gauche , & 
' eftre  là  gifante  de  la  forte 
" fur  vn  peu  de  paille  bien 
dure  , 6>c  demie  pourrie  de 
« ’ A ' puante, 
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puanre,  /ans  aucune  forte 
de*  confolation  i L as  ! quels 

ioürs,  quelles  nuiéïs,  quels 

ennuis,  quelle  extrémité' de 

tniferes! 

S-  , Le  feu  de  Sain£t  An." 
toine  fe  va  ietter  dans  (on- 
bras  droit,  & en  moins  de 
rien  vous  le  brufla,  & rôgea 
iu/ques  aux  os  &iufques 
aux  moüelles}  devrayiîne 
falloir  plus  quecela,  côme 
fi  en  ayanr  N perdu  1 vfage 
parla  paralific.ee neuft pas  r* 

efteaflez,  &qu  il  fallult  en- 
cor que  le  feu  luy  deuoralt 
ce  bras  mort  ,&  luy  redon- 
nait le  fentiment  pour  y ' 

efprouuer  toutes  lescruau- 
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tezdecemal  : voyez  donc 
quelrauage ^faifoientlà  ces 
deux  maux  dans  vn  bras 
demy-  mort  & décharné  de 
cefte  créature.  C’eft  tout  ce 
que  ie  puis  faire  de  vous 
* garder  de  vous  eftonner. 
Bonté  du  Ciel  i donnez- 
vous  encor  vn  peu  de  pa-  ^ 
ticnce , vous  en  aurez  tan 
toft  bien  d'autres, difpofez- 

vous-y  feulemét & mefna- 

çezvoftre  çceur  comme  il 
faut.  - • 

6.  Nefe  pouuant  plus 
ayder  de  fa.  perfonne  elle 
> eftoic  toufiours  couchée 
furfondos.,  ôttoufiours  en 
mefmepoîture;  ilfembloit 
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voir  vn  cadauer  dans  vne 
biere,  horfmis  que  celle  cy 
refpiroic  encor. y & viuoic 
pour  mourir  toüs  les  iours. 
Vous  croirez  s’il  vous  plaift 
queftant  buhiferâble  fille, 
toujours  fur  l’efpine  du 
dos  la  peau  de  fachetiue 
carcafle  s’attachoitàfacou- 
che>  de  façon  , que  quand  * 
on  la  remuoic  par  mife- 
ricorde  , & qu’on  daignoic 
tant  foie  peu  la  foulager, 
la  peau  demeuroit  attachée 
par  lambeaux  à fon  li&y 
& fon  pauure.  corps  tout 
defehire , & efcorche'  tout 
vif  > Quand  vous  auezvne 
piqueure  d’efpingle  > vous, 

Aa  ji  ; . 
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croyez  eftre  m ort  , & V 01  cy  , 
vne  rendre  fillette*  qui  s en* 
va  toute  en  piétés  , & on 
neluyifçauroir  faire  plaifir 

fans  luy  arracher  la  peau  du 

corps,&  la  trancher  en  piè- 
ces. Si  la  charité  luy  choit 
fi  cruelle  , Dieu  î que  de- 
uoit  donc  eltre  la  mefine 

' cruauté  i ^ * '1a?:  1 ' -• 

, ^ v De  là  vint  quefon 

corps  fiiiferableétoit  pour- 
ry  , toin  remply  de  trous 
& dvlceresi  percé  comme 
vn  crible  ; mais  ce  qui  etl 
plus  horrible  a dire  , & pis 
à voir,  & pis  encor  à foufv 
frir , & pis  des  pis  à vne  jeu- 
ne pucelle  pauure  comme 
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Job  , c’cft  quelle  auoit  les' 
'mammelles  coûtes  enchan- 
crees , & pleines  de  vers 
quiluyrôgeoienc  le  Corps, 
Si  qui  enuenimoient  < la 
per/onne  , la  couche  , Sc 
ce  pauurç  hofpical  où  elle 
eftoit  logée.  Confiderez- 
vous  point  l'horreur  de  ce 
tourmétjVous  reprelentanc 
qu  ellenelépouuantayder 

de  lès.  mains  elle  ne  pou- 
uoitaulh  chalTer  celle  ve r- 
mine.&falloitfouffrirqu’ils 
la  mangealfenc  toute  vi- 
ue?  le  vous  demande  fi  cela 
elt  ellre  martyre  , ou  non,, 
& fi  vous  aurez  bien  le  cou- 
rage de  vous  plaindre  apreài 

Aaiij 

. ■ ' ' \ , 
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que  vous  aurez  bien  conG- 

deré  celle  pauure  fiile  tie 
village,  dans  celle  abyfœe 
dtfiel&demileres.;i.;-r.  ' • 
8.  le  vous  ay  dit  n aguères 
que  la  telle  n’auoit  point 
edé  frappée  de  paralyGe;  . 
vrav.'  Maisà  quoy  penlez- 
vous  qu  on  l e u II  referuee? 
c’ell  pour  luy  redoubler 
•fes  douleurs.'  Car  l’hilloire 
alïèurequefa  pauure  telle 

ell eût  continuellement  bat- 
tue de  douleurs  G aigiiës, 
de  migraines  G,  enragées, 
qu’il  luy  fembloit  qu’on  luy 
plantoir  des  cloux  iufques 
danslecerueau.  Au  relie  le 
front  eftoit  tout  entrou- 

j . 

« t • ■ . * 

, • \ 
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uerc  &fendud’vne  grande 
playe , Je  menton  trenche 
iufqu’à  la  bouche  , & tour 
plein  de  (ang  caille'  & pour- 
ry  qui  l’eiïipefchoit  de  re- 
muer la  levre,&  ne  pouuoit 
ny  parler3ny  prier,  & beau- 
coup moins  manger.  Ec 
pour  y mettre  le  comble,,  . 
elle  auoit  perdu  vn  œil 
qui  eftoit cafTe  entieremét; 

1 autre  eftoic  fi  fort  charge 
d e ( u ffu  fi  o n s , d e fa  rvr , <v  d e 
m a ù u a i les  h u m eu rs ,q h 'die  ; 
nepouuoit  fouffrir  la  clar- 
té" du  iour , & à peine  le 
rayon  d’vne  petite  lampe. 
Ledleur  monamy,  que  vo9 
dit  le  cœur  quand  vous  en- ~ 

A a iiij 
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tendez  tous  ces  martyres 
amartez  les  vus  (ur  les  au- 
tres ? vous  voudriez  bien 
fçauoir  pluftolt  ce  que  le  - 
coeur  luy  difoita  elle  mef* 
me,  & quelles  penfees  elle 
rouloir  parfon  efpritî  vous 
le  fçaurez  tan  colt,  mais  au 
préalable  il  faut  bien  que 
vous  appreniez  encor  d’au- 
tres chofes.  ^ 

9.  Ce  qui  la  tourmen- 
toit  le  plus  horriblement 
que  tout  cela  , ceitoit  vn 
mal  de  dents  , mais  fi  fu- 
rieux, & fi  infupportable, 
que  la  pauure  fille  penfa 
perdre lefprit à force  de  la 
douleur  aigue.  On  dit  qui! 
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dis  uwics  dcjoîctsi 
nyamal  plus  fenfible  que*' 
le  mal  de  dents;  chacun  die 
cela  de  Ton  mal*  mais  il  jfe 
peut  dire, ôdieftvray,  que 

celuy  des  dents  eft  fi  vif , fi 
poignant  3 fi  terriblement 


aigu  5 que  la  patiéce  mefme 

y deuient  quafi  impatien- 
te ? 3c  certes  ny  la  raifoh, 
ny  la  vertu  n’onc  quaft  nul 
pouuoir  durant  que  ce  mal; 
enrage'  tyrannifela  pauure 
créature.  Ienefçay  pasfi 
on  efpargna  Io.b  en  cela,  ou; 
fi  d’auenture  il  en  fut  agi- 
te; la  Sain&e  Elcriture  ne- 
no9  le  dit  pas  formellemér, 
mais  s il  en  fut  touche,&  de 
elte.vi.ue  & poignate  doit 
■ , ' ' Aa  y. 


-/ 
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leur  qui  femble  planter  la 

pointe  d’vn  poignard  dans 

les  nerfs  des  genciues  ^cer- 
tainement ça  elle  vn  uefes 

grands  marty  res,&c  eu  vne 

des  deux  douleurs  qui  luy 
euffent  fait  perdre  & pa- 
tience , & contenance  ; sit 
l’euft  peu  perdre.  Or  h le 
feulmal  de  dents  euft  ppu 
auoir  tant  de  pouuoir  lur. 

■ lob  niefme,  qui  eftoit  le 

inary  de  la  patience,  repre- 

fentez-vous  quels  eftedts 
cela  pouuoit  faire  dans  e 
corps  tendre  & virginal  e 
l’infortunée  Lyduvine , qui 
- d ailleurs  elloit  accablée  de 
tant  & tam  de  nvaus  tous 
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enfemble.  Croiroît-  on 
c]u  vn  pauure  corps  fufl  ca- 
pable de  tant  decalamitez, 
fil  hiftoire  authentique  ne 
nousleiuroic,  &le  conferu 
tement  des  peuples?  ■ - 
10.  Pouffons  hardiment, 
&z  pouffons  ce  difcours  plus 
auant,  car  il  y a bien  encor 
d’autres  chofes  à dire  , & 
bien  plus  fafcheufes  5 helas  » 
°uy  j ôc  quafi  infupporta- 
blés.  Ce  luy  eftoit  vn  grand 
furcroift  de  tous  fes  maux 
que  ceftcfafchéufehemor* 
rhagie3& flux  de  fang  ordi-' 
naire,  qui  fort  oit  quafi  par 
toutes  les  parties  de  fa  pcr- 
fone;  d e la  b ou  che,  desy  c ux* 

a a vj  ;; 
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des  narines,par  les  oreilles,. 

" par  où  non  ? & pour  1 a- 
cheuerde  peindre  elleauoit 
vne  cruelle  (quinance  qui 
latenoic  à la  gorge  , & qui  / 
Teftrangloit  toute  viue,  ne 
la  biffant  pouffer  fon  air 

ny refpirerfans  peine, afin 
que  la  refpiration  perpe- 
,,  tuelle  , qui  eft  la  vie  delà 

vie,  luy  fut  vne  mort  conti- 
nuelle, mourant  quaffauflfi' 

fouuent  que  la  pauure  in- 
nocente refpiroit  ,&  repre-. 
noitfonveîir. 

xi.  Qu’attendez*  vous  que 

ievous  dife  defes  fieures? 
il  y en  auoit  plus  dans  fon 
corps,  quieftqltyne  vraye 
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niche  de  fouffrances , que 
les  Médecins  n’en  cognoifi 
- fent.  Carfon  corps  eilant 
tout  pourry  , malnourry, 
giianc  toufioursfur  le  dos, 
defchiréjen  tenebres , acca- 
ble de  tourmcns , abbatu 
d extreme  melancholie,  ôc 
fort  pauure,  pouuez-vous 
attendre  autre  chofe  (mon 
que  les  maladies  confîf- 
quent  ce  pauure  cadavre,, 
les  vnes  apres  les  autres? 
auffi  afleure  t’on  qu  elle  fut 
battue  de  fievres  tierces, 

quartes, quotidiennes, fim- 
' pies, doubles, meflées,  re- 
doublées par  accez  efiran.  \ 
(ges,  h§£Uques , & de  toutes 
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façons.  Doux  Icfusi  corn-  | 
ment  fouffriez  vous  que  . 
tant  de  cruautez  allaxiUl- 
fent  voftre  fi  chcre  efpou- 
fe?  & comment  pouuoitvn 
feul  corps  feruir  de  champ 
de  bataille  pour  vnefi  gra- 
de quantité  de  maladies 
qui  le  choquoient  enfem- 
ble  ? Corps  accablé , cœur 

defolé:  Dieu' quel  terrible 

aflemblage.'  ' ' - ' 

it.  Apres  auoir  perdu 
tant  de  lang  elle  deuint 
enfin  hydropique.  Hafie 
m’en  doutois  bien  , &ncn 

pouuoisattédrc  autre  cho- 
ie. Voila  de  vray  vn  ter- 

rible meilange , hydrepi- 
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que,  paralytiquejie&ique, 
phtifique,  &tanc  d’autres, 
dont  le  moindre  eft  mor- 
tel , & de  fucroift  n eftre  re- 
courue de  perfonne,&eftre 
fans  moyen, & fans  confo- 
lation  humaine,  & poffible 
diuine.  Las!  que  ccfle  fille 
condamnera  de  Potentats 
ôc  de  délicats  du  monde/ 
Adiouftez  à cela  quelle 
auoit  vn  vomitfement  con- 
tinuel , & iettoic  vue  eau 
roufie  par  la  bouche , mais 
auec  vne  quantité  enorme; 
car  Thifioire  maintien,  que 
deux  gros  portefais  n’eufséc 
pas.fceu  porter  ce  quelle 
iettoic -en  vu  mois  d’eau 
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par  la  bouche.  Vous  diriez 
queleselemens  fe  conuer- 
tiffoientdans  fon  corps  en 
mille  pauuretez  , & que  fon 
eftomach  eftoit  vn  alam* 
bic  qui  diftilloit  lair  en 

eau,  & que  cefte  vierge  en- 

fantoit  tous  les  iours  de 
nouuelles  fouffrances  : 
on  ne  fçait  dequoy  > car  ne-, 
mangeant  quafi  rien,ny  ne 
beuuant,  dequoy  pouuoit- 
«11e  former  tant  de  fang,  , 
tant  de  pus, tât  d’humeurs, 
tant  de  maux,tât  de  morts,,. 
& tant  de  purgatoires,&  & il 
, fe  peut  ainfi  dire  , de  petits 
enfers  où  fon  pauure  coeur 
çftoit  gefné  fans  ceffo 
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13.  Pouuez-vous  clou- 
ter quelle  n’eut  le  calcul 
dans  les  reins,ellequi  eftoic 
toufiours  couchée  fur  fon 
dos  , fans  pouuoir  quafï 
changer  de  polture?  helas  ! 
elle  l’eut  3 & l’eut  toute  fa. 
vie;  & Dieu  fçait  quelles 
choliques horribles,  quel- 
les trenchées  nephritiques, 
quels  fupplices  elle  fouffrir. 
Etvoicy  lvndes  trois  maux 
qui  font  les  plus  cruels  qui 
puifTent  attaquer  la  pauure 
nature  humaine.  Mais  ce 
qui  enchérit  grandement, 
c eft  que  cela  eftoic  accom- 
pagné de  tant  d’autres  in- 
. commocJitez  9 que  pour 
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rnoy  ie  ne  fçay  comme  il  eft 
poflible  que  le  corps  d’vne 
« fille  ayt  peu  fouffrir  tout 
cela:  Tandis  que  la  choli- 

quenephritique,&  certai- 
nement prhenetique  & ea- 

ragée  dure, autant  vaudroic 

quafieftre  damné  pour  ce 
temps  là,difoit  iadisvnfoit 
honnefte  homme.. 

14.  Ce  peu  de  remedes 
quoiuy  dÔnoîf  ^affligeait 
quafi  plus  que  Tes  douleurs 
mefmes*car  elle  voy  oit  eui- 

^demmenc  que  cëla  ne  luy 
.féru oit  de  rien  , quedetnal 
empiroit  par  les  remedes, 
eftoit  fi  [fort  rebelle 
tous  les  medicamens , que 
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ceftoit  redoubler  fan  mar- 
tyre: cepédanc  cefte  faillite 
fille  du  Ciel  n’en  refufoic 

*v 

pasvnfeul,&  prenoittout* 
ce  qu’on  vouloir,  &fe  laif-; 
foie  gouuerner  comme  vn 
pauure  petit  agneau  qui  ne 
fçaic  pas  cane  feulement  fe 
plaindre.Croiriez  vous  que;, 
les  pere  & mere  fe  falchoiéc 
fort  de  tout  ce  mefnage* 
payant  fi  peu  de  biens,  3c- 
voyant  Ai  peu  d’effeit  de^ 
tout  ce  qu’fis  employoienc,, 
5c  y perdoient,  en  fin  s’ea 
prenoientàelle,cômefi  par 
fa  pure  faute  elle  ne  guérit  ' 
foie  pas?  Ilsn’efpargnoient 
pas  les  iniures,  l’appellanc 
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fainéanté,  & qui  lembloic 
eltre  au  monde  feulement 
pour  leur  donner  delà  pei- 
ne, ruiner  ce  peudecom- 
moditez  qu’ils  auoient,  & 
qûil  vaudroic  bien  mieux 
quelle  fuft en  Paradis  que 
de  ne  ieruir  de  rien  au 
mande  que  d’entrappe  èc 
- de  charge  * & mille  autres 
telles  paroles;  qui  eftoient  ' 
autant  de  coups  de  dagues; 
dans  la  fein  de  cefte  ver- 
tueufe  fille.  Dieu  ! quels 
ruiflfeaux  de  larmes  for- 
toienc  à l’heure  de  fes  yeux 
bénits?  quelle  tcmpeite  de 
fanglots  forrofft  de  fon 
cœur  écrafé  dans  de  fi  vi- 
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lies  efbeintes!  ha  ! quelle 
cruelle  confolarion  dans 
vne  fi  extreme  gefne  où 
l’innocente  vierge  efloic 
martyrile'e  ! Tant  y a , fes 
pare  ns  l’aban  donnèrent^  6c 
fut  réduite  la  panure  Ly- 
duuine  a là  mendicité,  mai  s 
naon  Dieu  ^quelle  men- 
dia ntejcjüi  re  pouuoii  bou- 
ger  du  lid?  he  Dieu  qui  luy 
fournira  donc  (es  petites 
necefljtez  , puis  qu  elle  ne 
peut  pas  les  demandcrelle 
me(mçr,  6c  que  (a  propre; 
mere  (cruelle!  J la  quittée 

&mileà  l’abandon? 

> 1 

J5*  ic  vous  permets 
maimcnât  d admire t telle 


/ 


-_0  ' . C onfoUtion 

fain&e  fille  du  Paradis,  car 
véritablement  il  eft  temps- 

lob  à tout  rompre  ne  fut' 
pas  pl5  haut  de  fept  ans  das 
la  rigueur  de  fes  miferes,  & 
encorne  croit-on  pas  quu 
y fut  filong-têps.  Celle  pu- 
- celle  de  diamât  fut  de  cote 

fai£l,&  bien  fait, l’efpace  de 
trente-huidlansdas  ce  pur- 
gatoire. Le  cœur  m’a  penle 

faillir, en  difant  ce  mot' 'la. 

, Seigneur  Iefus?  trente  huict 

ans  entiers, vne  fille  innoce- 
te  dans  vn  monde  d^fi  gra' 

des  maladies, & cela  fe  peut- 

il  bien  faire  fans  mourir 

mille  & mille  fois;  ô puilsa- 

ceincroiable.de  là  grâce  de 
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Dieu  / & o le  cœur  fidelle  8c' 
admirable  de  cefle  tendre 
pucelle , l’honneur  de  l’vni- 
uers/mais  ce  qui  m’eftonne 
plus  que  tout  cela,  ceftce 
que  ie  m’envay  vous  dire. 

16.  Tâdis  que  les  douceurs 
du  Paradis  refiouyffent  nos 
cœu/s , &■  que  Dieu  confole 
1 ame  logée  dans  vn  corps 
affligé,  il  n’y  a rien  qui  faf- 
che.L  abondance  de  deuo- 
tion  & de  ioye  du  Ciel,  fait 
quonereffenc  quafi  point 
les  fupplices  du  corps. Tan- 
dis que  lame  vole  dans  le 
Paradis , iamais  le  corps  ne 
peut  eftre  dans  l’enfer  des 
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martyres  > & le  mocque  de 
toute  la  bourrelly  ie  du 
monde.  Mais  quand  Dieu 
-fe  retire, & qu’il  nous  laifle 
à la  discrétion  de  la  leule 
nature , ha  ! véritablement 
c-dU  l'heure  qu’on  eftbté 
à plaindre.  Or  voicy  donc 
le  martyre  des  martyres, 
&cjuafi  le  plus  haut  poind 
de  la  vertu  de  Lyduuine, 
car  elle  fut  cjuatre  ans  en 

tiers  delaiflee  à elle  mefme, 

& comme  abandonnée  de 

tout  fecoursfenfible  & di- 

uîn  ! De  façon  que  non  feu- 

lem et  elle  fen toit  les  maux 

iufques  au  vif  , mais  elle 

fembloic  porter  fon  mal 

. - “ - aUec 

' 
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auec  tant  d’impatience,  & 
tant  d’inquiétudes  , & fi 
ï ofe  dire  de  delefpoirs, 
que  la  pauure  créature  fai- 
Ipit  pitié  aux  chofes  inJ 
fenfibles , & euft  peu  at-* 
tendrii  les  rochers^  Noftiié 
Seigneur  fembloit  ïauoir 
oubliée  rout  à fait , & k 
laifloic  la  dans  la  pure  (oufc 
fiance, n’ayant  nul  lecours, 
ny  extérieurement , ay  in- 
térieurement , au  moins 
dont  elle  ieprill  garde.  Se 

peut'il  rient  voir  de  plus 
ïolide  que  ce  coeur  dia- 
tnantinqui  pour  tout  cela 
ne  s’ébreçha  iamais  , ny  ne 
fc  laifla  entamer  à l’injpa- 

Bb 
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tience  ny  au  moindre  mur- 


niure  decceur? 

Quefaifoit'elle  doiic, 

ce  me  direz* vous , en  cet 
eftat  fi  miferable  > le  voy 
bien  que  vous  elles  dans 
^impatience.,  3c  que  vous 
defirez  il  y a longtemps 
de  fçauoir  ce  qu  elle  faifoit: 
fi  faut  il  que  vous  fçachiez 
encor  au  préalable , que 


quatre  gens  d’armes  entrè- 
rent dans  fa  chamb  rerte3lui 
dirét  mille  iniures  3c  paro- 


les de  foldats , defroberent 
iufqu  a la  couuerture  de  lai- 
ne donc  elle  couuroit  fon 
corps  dcmy  mort , & a vray 
dire  c’eftoit  pluftoft  vn 
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drap  de  mort  pour  couurir 
vne  biere;  & puis  pour  der- 
nière proüefle  ces  feelérats 
luy.  donnèrent  des  coups 
- d’efpée,&la  bleflferent  bien 
fort.  11  ne  falloir  plus  que 
ce  coup  de  marteau  pour 
acheuer  la  befongne,&par~ 
fournir  la  couronne  de  üt 
côftance  inuincible.  Quelle 
barbare  cruauté  efbce.là* 
eftoiét*  ce  homes  renégats, 
ou  tigres , ou  quatre  demos 
d’Enfcr  qui  firent  ce  beau 
chef  d’ceuure  } Tant  y a 
cela  fut,  mais  fera  -ce  iamais 
fàiét  ? Ciel  & terre,  & quel 
fpeâacle  eftrce  cy  i 
quel  jeu  veut  ioüe*  la  pro- 

Bb  ij 
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uidenre  paternelle  de  Dieu 
auec  ceftednfprtunéecrea<- 

îütc&faoi  - 

a qjSn  Lesroups  de  langues 
luy  perçoient  le  coeur  plus 
ianglammét  que  les  coups 
xL’etpéei,  Car:  il  efrsafleuré 
que  par  la  ville  on  la  nom- 
moit  hypocrite^ins  forcie- 
re  ji Nôc  mefehantey  que  tout 
fon  faitil’eftôit  qu’ordùrei 
que  le  temps: fcroit  voir  fa 
malice  i qu*on  auoit  tant  ^ 
y eu  de  ces  affrôceufes  ; que 
fi  fe  s in  ata  die  se  uflé  t e 11  eve- 
titables  qu’elle  deuoit  cftre 
morte  cent  fois  , & pour- 
'■  rie  cent  fois  * que  quand ort 
luy  feroit  fon  procez,  cefe; 
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dcsjttnes  Jefoléts.  Ÿfi 
roit  très  bien  fait,.  & qu'on, 
la  feroit  bien  parler  & def- 
eouurir  fes  impoftures.  Ses* 
plus  proches  au  lieu-  de  ta 
côloler,  oui  tout  le  moins! 
la  deffendre,  ils  confpiroiét 
auec  les  autres,  &difoient 
voirement  quelle  faifoit 
bien  la  rencherie&ladeli-' 
cate  , & qu  il  la  falloir  fer-' 

uir  comme  vne  Dame,  que 
pendant  qù  ils  le  tuoient 
de  trauailler  pour  gagner 
leur  malotrue  & miferablc 


vie  , quelle  gifoitflà  bien 
à fonayfe,&  neléruoit  de\ 
rien  que  de  dire  des  pate- 
noftres,&  palier  fon  temps 
a lort  ayfe , caufant  toute  ta 

, . ’ , Btiij,  , 
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iournée  auec  celles  qui  U 
venoientvifiter,  & l'entre-1 
tenir  en  cefte  truanderie: 
quelle  deuoit  mourir  de 

hôtede  s eftreainfi  rendue 
inutile  , & à charge  à tous 

les  Tiens.  Que  ne  difoient- 
ils  pas  > Kien  ne  mit  tant  au 
hazard  la  patience  de  lob,  - 
que  quâd  il  oiiyt  la  femme 
parler  fortement  comme 
les  autres;  rien  n’arracha  les 
fanglotsdu  cœur  deTobie, 
& fit  ruifleler  les  grofles 
larmes,que  quand  il  enten- 
dit fa  femme  luy  reprocher 

follement  (a  bigotterie , di« 

; Toit- elle  , ôt  la  fimplicité. 

\ Croyez  que  ces  reproche? 
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cftoient  bien  rudes,  & bien 
infupportables  à la  ver. 
tueufe  Lyduuine,qui  fe  fen- 
toic  mourir  pieceà  piece,  & 
fon  cœur  preflfé  dâs  les  plus 
cruelleseftreintesdumôde, 
& foname  abandonnée  de 
tout  foulagement  fpirituel 
qui  luy  fuft  fenfible.  He^ 
las  ! quel  miracle  quelle  ne 
mourut  point  cent  & ce  ne 
fois  fe  trouuant  dans  ces 
rdeftrefTes  extremes  I 

19.  Adioufterons  nous 
ce  qui  va  de  fuitte  necef 
faire  , apres  ces  terribles 
afTauts  de  melancholies , 3c 
ces  angoifles  qui  mettent 
le  coeur  à l'agonie*  Quelles 

Bb  iiij 
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penfées  noires  ? combien 
Gaffants  de  defefpoirs  ,eo- 
biéde  defaillâcesde  cœur, 
cfe  deffiances,de  facrez  aba- 
donnëmens  ? & le  malin 
efpric  qui  (e  niche  volociers 
dans  ces  tenehres5&  pefche 
dans  celle  eau  trouble,  que 
neluy  fuggeroit  ilpas?  que/ 
Dieu  l’auoic  reprouuée? 
quelle  comméçoiticy  (on 
enfer  ; qu  elle  auoit  beau 
faire qu  en  fin  ellefèroic 
damnée  y qu  elle  eftoit  fi  w 
..  malheureule  qu’elle  ne  fça- 
woic  pas  feulemét  dire  la  pa- 
tenoftre  fans  mille  diftra- 
étions,  que  c eftoit  pour  fes 
pechez  qu’elle  eftoit  pion- 
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gee  daaseelîabyfrae,  cjue 
ce  ieroic  encor  bien  pis  \d>c 
plus  elle  iroic  auanc , plus 
elle  feroit  tourmente'e , ôe 
qu’à  la  morc  elle  fe.  defefpe* 
reroit  & mourroic  fans  le- 
cours,  que  Tes  crimes  meri~ 
toi em  bien  encor  dawan* 
tage,  que  plufieurs  eftoient 
d'ânez  pour  moins  de  fau~  - 
tes  qu  elle  , que  durai  là  vie 
elle  n aiioïc  rriern  fait  qui 
vai  lie  que  tout  fon.  faidfc 
ft’eftoic  que  pure  Aflîmukr 
tion&  pure  vanicéadefirant 
d'eftre  etHmoe  vnè  grande 
Sainte.  Figu  rez  vous  celle 
brebis -parmytfes  loups  ga- 

B b v 
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nocentaffiegé  de  cette  ar- 
mée noire  de  pcrifecs  fu* 
nettes  & maudites , & vn 
efpric  quidans  vn  tel  orage 

ne  voyoit  nulle  eftoillcdâs 
le  Ciel  qui  la  peuft  guider, 
ny  nulle  lumière  intérieure 
qui  la  peuft  refiouyr.  0 
eftàtadmirablei  o coeur  in  - 
uincible  ! o fille  non  fille* 

nuis  Ange  du  Paradis / o l« 
miracle  de  tous  les  fiecles 
paffez  > &la  honte  de  la 
pofterité  , ôc  le  miroir  de 
toutes  les  âmes  defolees. 

xo.  S faut  il  finir,  puif- 
aùe  aufli  bien  la  pauurc  fil- 
' ‘ ~ e ; il  n y a 
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pour  aucune  playe  nouuel* 
le  ; & de  mettre  playe  fur 
playe  , certainement  ceft 
vnedoublecruauté:  ôCiel 
qu’eft  ce  que  ie  vois. là  l 
voila  qu’elle  prend  vne 
gro(Te  ceinture  de  crin  de 
clieualj&en  ceint  fon  corps 
virginal,  & l'enfonce  dâs  la 
chair viue.  Falloit-il  hélas/ 
encor  emprunter  la  ru- 
deffe  & lafpreté  de  ce  ci*  , 

lice  meurtrier  , pour  tour- 
menter vn  corps  qui  neft 
plus  corps^ais  vn  amas  de 
tourmés  animez  par  l’ame 
de  Lyduuine  ? eftoit-elle  f 

. pas  affez  cruellement  affli- 
ge'e  d*yn  monde  de  mife- 

"V  W — — ’ * t,  1 
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..  res  , fans  aller  encor  in- 
uenter  de  nouueaux  fup-, 
plices  pour  marcyrifer  vn 
cadauer  qu’il  y a trente- 
huidt  ans  qu’on  tient  fur  le 
meftier3&  quon  bourrelle. 
fans  cefle?  Saqueur  démon 
ame,  que  voftreamôur  eft 
puiflanc,  que  vollre  exem- 
ple exerce  vn  grand' empire 
fur  les  bonnes  âmes, & que 
voftre  grâce  a de  grands 
pouuoirs  , de  vn  puiflanc 
afeendanc  fur  les  cœurs  qui 
fefacrifientà  voftre  amou- 
reux de  di  uin  ferui.ee/: 

?;  j j ; Ce  fer oit  cruauté,  8c 


vne  efpece  d’infidélité  de 
gofte-.^uciDi^  cutabàu- 
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donne  vne  G faindïe  ame 
dâs  celle  extrémité'.  Quoy? 
Sc§rand  Dieu  qui  va  pour- 

fuiuanr  fans  ramais  felafTer, 

les  âmes  les  plus  perdues 
&c  defefpere'es,  quirteroit  il 
donc  vn  cœur  qui  ne  refpi- 
rc3  que  Ton  amour  } & qui 
Ha  autre  frayeur  qui  luy 
eftône  1 ame  finon  la  crain- 
te d offenfer  fa fa in éïe  Ma- 
jefté?  O qu  il  n’a  garde,  3c 
qu  il  eft  trop  fî d e 1 1 e,  & trop 
plein  de  douceur  ï II  faut 
donc  que  vous  croyezqu’il 
dôna  deux  fortes  d’affillan- 
cea  fa  bonne  feruanceitLy- 
duuineXaprçmierei'urdu- 
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donnemënncarilluy  don- 
na vn  cœur  fi  confiant , 3c 
fidefgagé  de  tout.vneame 

fi  forte  & fi  dépendante  de 

la  prouidence  de  Dieu,  vne 

fi  grande  «onfortnité  auec 

la  volonté  de  lefus  Chrifti 
vne  impreffion  fi  f°yte  dc 
laPaffion  du  Verbe  incar- 
né, vnfi  vif  defir  de  l’imi- 
ter ; vne  fi  tendre  delica- 
tefle  de  confcience  . & vne 
crainte  tant  amoureuleôc 
apprehéfion  doffenferlon 
efpoux.vnefi  parfaide  re- 

fiernacion  à la  mort  & a a 

vie,  ôcfemblables renforts, 

que  quoy  qu’il  luy  fern- 
blaft  d'auoir  va  coeur» 

►_ — • —y—- — — 
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bandon  , 6c  vne  amc  mife 
en  oubly,  fieft  il  vrayque 
Dieu  , les  vertus  filles  du 
Ciel  , & le  Paradis  eftoic 
en  ion  cœur  : autrement  le 
moyen  de  fouffrir  tout  ce- 
1 la  , 6c  d’abondant  daller 
encor  chercher  des  cein- 
tures homicides,  &denou- 
uelles  inuentions d enché- 
rir fur  fes  martyres?  cepen- 
dant elle  ne  fentoit  pour 
tout  cela , quafi  nulle  dou- 
ceur, ny  nulle  tendreté  do 
- coeur  , 6c  ceft  pourquoy 
elle  fe  croyoit  eftre  comme 
abandonnée, 

* ' Lautre  faueur  dura  les 
gjures 3 années,  qui  eftoit 
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' vne  quafi  continuelle  be- 
nediôtion  du  Ciel , & des 
vifites  intérieures , & lo- 
uent extérieures,  & fi  gran- 
de abondance  de  grâces  Je 
Dieu  , qu’il  fe  peur  dire 
qu’ellene  fentoit  quafi  pas 
la  moitié  de  Ton  mal.  sLe 
Duc  de  Bauiere  la  vifita  en 
li  a bit  defguifé,  &Margue* 
rite  Comceffe  de  Hollâde,. 
te  d’autres  grands  perfon- 
' nages:  & comme  ils  admb 
roienc  l’extrémité  de  les  ca* 
/la mirez  , & fa  patience  in* 
uincible  ÿ.  ils  luy  diloient 
qu’ils  croyoient  fermeméc 
que  Noltre  Seigneur  luy 
faifoic;de  grandes  grâce?* 
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autrement  le  moyen  de 
fubulter  en  vie  en  ces  ex- 
trêmes miferes  de  pauure- 
te,  &de  maladies  de  toute 
forte?  Helasî  diloit-elleen 
foufrianr^Dieu  ne  laifToic 
tomber  voiremét  quelque 
miette  du  Ciel  pour  cefte 
pauure  chienne  Lydùuine, 
ha/  qu'il  feroit  impoffible 
de  fouffrir  tous  ces  marty- 
res , plus  grands  certaine- 
ment  qu'on  ne  fçauroic  s'i- 
maginer. Mais  quand  Dieu 
eftdanslecœur*rien  nédô- 
ne  peine  dans  le  corps  >ie 
voüsaduoiie  tout  nueméc 
quil  me  fèmble  que  iene 
foufFrerien,  quand  ie  vois 


J9°  [onfoldtion 

Iefus  mon  cher  efpoux  tout 
couuerc  de  lang  dans  la 
croix, ie  ne  fens  plus  rien. 
Quand  les  eftreintes  des 
douleurs  fôt  crier  ma  bou- 
che & fe  plaindre,  mo  cœur 
la  dement , & dit , O mon 
doux  amour,  augmentez 
mon  mal  tant  quil  vous 
plaira,à  la  charge  qu  il  vous 

plaife  augmenter  mon  cou- 
rage^ voltrefainét  amour. 

Compare  à l’eternite  las  1 
helas  que  ce  que  iefouffre 
mefemble  peu  de  chofel 
Puifque  ie  fuis  dans  la  maitt 

de  Dieu,  que  dois  ie  appré- 
hender ? fa  luftice?  ha!  elle 
ne  damne  pas  deux  fois.  Sa 
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des  âmes  defolees.  59 1 
fidelité  ô clleeft  inuaria- 
ble  & infaillible^!  a promis 
qu’il  eft  tout  près  de  ceux 
quifont  affligez, il eft  donc 
icy.Sa  bonté  ? elle  eft  infi- 
nie, & s’il  fe  peut  dire,  infi- 
niment infinie.  Son  foin? 
il  a vn  cœur  de  pere>  de  me- 
re,de  Dieu, & des  entrailles, 
toutes  p^einesdeclemence 
&commi(eration.  Sacom- 
pafiion  } il  dit  qu’on  luy. 
touche  la  prunelle  de  l’oeil 
quand  on  nous  touche. Sa 
cognoifiance  ? il  a compté 
nos  cheueux  , & promis 
qu’vn  feul  ne  tôbera  pasà 
terre  fans  la  main  de  fa  pro- 
uidence,  qu’il  ne  nous  don* 


\ 
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592.  (jonfolation 

ne  plus  de  mal  , que  de  for- 
cera ! ceftinfidelité  & im- 
piété très  grande  que  d’ef- 
couter  cefte  penfée.  Ayant- 
ces  bones  penfées  là,eftanc 
vifitée  fouuencde  fbn  bon 


/Ange , ains  de  la  Reine  des 
Anges,  6c  de  Iefus  Ctirift 
mefme,il  ne  faut  pas  s’efto- 
ner  , fi  elle  fie  vrie  vie  qui _ 
à la  vérité  a elle  incom- 


parable , 6c  vne*fîft  fi  belle 
qu’il  ne  fe  peut  rien  fou* 
haitter  de  pib  s heureux  en 
cemonde.Ecauec  cefte  fin 
fi  douce,  ie  ftniray  ce  d if- 
cours  , priant  Dieu  qu’en 
tout  & par  tout  nous  puif- 
fions  faire  fes  diuines  va- 
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s des  âmes  dcfolées.  ^ 
lontezj&que  iamais  nous 

ne  foyons  abandonnez 

v • de  (es  fain£tes.-;> 

. 

grâces. 
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